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AVERTISSEMENT . 

Il eft plus facile d’afligner les caraftèrcs qui appartiennent aux animaux de cet 
ordre, que de fixer la dénomination qui leur eft propre. Jufqu'ici, on les a appelés 
tantôt amphibies rampans , tantôt quadrupèdes ovipares , & tantôt reptiles > mais 
aucune de ces expreffions, malgré l’autorité des Naturaliftcs célèbres qui les ont 
adoptées, ne peut convenir parfaitement. Le mot amphibie, fous quelque forme 
qu’on l’envifage, ne préfente qu’une idée vague, ôbfcure, indéterminée. Si l’on 
entend par amphibies des animaux qui peuvent vivre dans l’eau & hors de l’eau , 
à leur gré , & aulfi long-temps qu’ils le veulent; dans ce fens, il n’y a point 
d'amphibie fur la terre dont l’cxiftcnce foit connue : & fi l’on prend pour amphibies 
des êtres qui peuvent relier dans l’eau ou hors de l’eau pendant un temps limité 
feulement , alors l’homme & tous les animaux feront amphibies , puifqu’ils ont la fa- 
culté de plonger pendant un temps plus ou moins confidérable (i). 

Les animaux dont il s’agit ici n’ont pas été caraélérifés d’une manière plus 
heureufe par le mot de quadrupèdes ovipares. Le premier terme de cette dénomi- 
nation , ayant été déjà confacré aux animaux qui font rangés dans le même ordre 
que le cheval, le bœuf, X éléphant, ne peut, ce me fcmblc, être employé que pour, 
en dé-figner d’autres qui aient les plus grands rapports avec ces quadrupèdes (a). 
On devroit donc s’attendre à trouver la plus parfaite identité de caractères entre 
le cheval & la grenouille , le bœuf & la tortue ; Si l’on eft bien étonné de voir que 
les principaux rapports qui unifient ces divers animaux font purement extérieurs ; 
& que les oifeauxont, avec les quadrupèdes vivipares, une analogie plus intime 
que les animaux dont il eft ici queftion. D’ailleurs, l’épithète A' ovipare ne convient 
pas généralement à tous les individus de cet ordre , puifqu’il eft certain que les 
Salamandres & le Lézard gris font leurs petits vivans : ainfi , quoique la dénomi- 
nation de quadrupède ovipare foit moins vicicufc que la précédente , puifque 
tous les animaux qu’elle défigne ont quatre pattes, on ne peut point cependant 
conclure qu’elle foit d’une exactitude rigoureufe. 

Le mot reptile me paroît réunir moins d’inconvénicns. Tous les individus dont 


(1) I>es plongeurs de profeiïion , tels que les fauniers de Halle en Saxe , un grand nombre de 
Nègres , les pécheurs des perles de Ceylan , relient fous l’eau un aflez long efpace-de temps, fans 
qu’on puilfe pour cela mettre ces plongeurs au rang des amphibies. 

(2) Nous ne confiJcrons ici les quadrupèdes ovipares , que relativement à l’idée que ce mot 
nous rappelle. 
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ivb AVERTISSEMENT. 

nous allons parler ont les jambes fort courtes, très-écartées les unes des autre* ^ 
& fi foiblcs, quelles ne peuvent foutenir le poids du corps. Le Lé\ard gris, par 
exemple, qui eft un des plus agiles, eft obligé de s’appuyer fur fon ventre, à 
l’indant où il ralentit fa courfe : il fe fert donc de fes pattes , plutôt pour ramper 
que pour marcher. .... En un mot , tous les animaux qui font l’objet de cette 
difculfion , fe trouvent dans la ne'ccflîte' indifpenfablc de fe traîner fur le ventre j 
c’cft un vice inhérent à leur conftitution , & qui ne reçoit d’autres modification» 
que celles qui réfultcnt de la longueur & du rapprochement des pattes. Sous ce 
rapport , le nom de reptile m’a paru mériter la préférence. 

Je me fuis encore déterminé à inventer un nom pour caradérifer l.q.fciencc qui 
traite des animaux de cet ordre. Les deux racines grecques E"l>nn , Xoyif m’onc 
fourni le mot Erpétologie , que Klein a déjà employé dans une acception plu» 
étendue , pour défigner les ferpens & les reptiles. 

Pour la difpofition méthodique des genres , j’ai adopté la divifion générale que 
J\ï. Scopoli a publiée, & que M. le Comte de la Ccpède a fuivie dans fon Ilijloire 
des quadrupèdes ovipares ; je me fuis permis uniquement de faire une inverfion dans 
l’arrangement des clafies. J’ai placé dans la première les reptiles qui n’ont point de 
queue; & dans la féconde, ceux qui en font pourvus. Par cette nouvelle difpo- 
fition , la chaîne qui unit les ferpens Si les reptiles n’eft point interrompue ; mais 
l’on paffe dès uns aux autres par une gradation fucceffive. Depuis la Tortue quj 
compofe le premier genre de la fécondé claffe , jufqu’au Chaleide qui forme le 
dernier , on voit s’éteindre , par degrés itifenfibles , les limites qui féparent ce» 
deux ordres d’animaux. 

La diftribution des genres de Linné m’a paru fufceptible de quelques changement. 
Les efpèces qui compofent la famille des Lézards font très-nombreufes , & pi éfentent; 
des caradères qui les diftinguent eflënticllcment. Il y a loin de la (tru&ure dit 
Ciocodile à celle de la Salamandre ; & de l’organifation du Chaleide à celle du 
Caméléon. Ces confidérations m'ont engagé à détacher les Crocodiles , les Caméléons , 
les Salamandres , St les Chalcides , de la tribu des L fards , & d’en faire des genre» 
particuliers. J’ai établi la diftindion générique fur le nombre des doigts & la 
conformation des pattes. L’organifation intérieure de ces divers animaux offre 
encore d’autres différences. 

Une des plus giandcs difficultés que j’ai éprouvées, c’efl pour fixer la diftindion 
des efpèccs. Dans cet ordre, encore plus que dans tout autre, l’âge, les métamor- 
phofes , le fexe produifent une multitude de différences dans les couleurs , fur-touç 
parmi les Crapauds & les Grenouilles. J’ai tâché de déterminer, non feulement le» 
gradations fugitives de ccs teintes diverfes , mais encore les caradères conftans qui 
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difîlngucnt les cfpèccs; & comme il eft néceflaire que dans une longue fuite d’objets 
les deferiptions fuient faites fur le môme plan, afin que les traits caraôlériftiques 
foient plus faillans & plus fcnfiblcs , j’ai dtd obligé de refaire prefque à neuf toutes 
les phrafes deferiptives. 

J'ai pris le Syftîmc de la Nature de Linné pour bafe & pour modèle : les 
écrits de ce grand Homme doivent fervir de guide à tous ceux qui travaillent 
fur l'Hiftoire Naturelle. J’ai encore confulté le Traité de V Encyclopédie métho~ 
dique , par M. Daubenton, celui de M. Laurenti fur les reptiles ; les ouvrages 
de Rocfel , de Klein , de Gronou , de Petiver , de Scopoli, de Knorr, d’Edwards, 
de Catesby,'dc Séba; les nouveaux Mémoires de Suède, de Pétersbourg; ceux 
de l’Académie des Sciences de Paris , de Berlin; les Tranfaâions philo fophiques ; 
& une infinité d'autres livres dont l’énumération feroit trop longue. L 'Hijloire des 
quadrupèdes ovipares , par M. le Comte de la Cepède , m’a été principalement d’un 
grand fccours; j’y ai trouvé des dcfcnptions nouvelles , des détails curieux , & une 
infinité d’obfervations in tére (Tantes. Ce Traité, fi juftement eftimé, réunit tout à 
la fois l’exaclitude & la précifion , qui font le mérite principal d’un ouvrage d’Hiftoire 
Naturelle, & les charmes du ftylc qui répandent le goût de cette fciencc. 
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De tenu les animaux que la Nature a difperfés 
fur la furface de la terre , St qu’elle paraît 
avoir jetés à travers la grande feene de fes 
ouvrages, pour animer le vide de l’cfpace 
& y produire du mouvement , les reptiies 
font ceux qui ont eu le moins de pan à fes 
dons. Tout en eux porte l’empreinte d’un 
abandon prcfque général , St d’une difgrace 
abfolue. Leur corps ne préfente qu'une maire 
informe, lourde, St inaclive; leurs feus font 
obtus; leur inllinét elt réduit aux fenfations 
les plus groflières ; St leur naturel fe borne 
à chercher leur pâture fur les limites de la 
terre St de l’eau , dans ces vaftes marécages , 
où tout retrace l’image des déjeflions monf- 
trueufes de l’antique limon. En elfet, aucun 
d’eux n’a les grâces ni la gaité des autres 
animaux tcrrcllres : ils ne favem point , 
comme ceux-ci, s’amufer, fe réjouir enfem- 
ble , ni prendre de doux ébats fur la terre ou 
dans l’air; mais ils giflent à terre, fur le bord 
dés étangs , dans les creux des rochers , fous 
les builTons flériles. Les uns fe plaifent aux 
rayons du foleil ; les autres fe tiennent dans 
les lieux fombres , humides , & retirés pen- 
dant le jour; & ne fortent que la nuit, comme 
pour cacher leur difformité , & pour éviter 
a l’homme le feniiment de crainte , de dé- 
goût , & d’horreur que leur préfence lui 
infpire. Cependant , comme toutes les parties 
de la chaîne des cires font dignes de notre 
contemplation , aux yeux d’un obfervateur 
fans préjugé , tous ces animaux ne font pas 
dépourvus d’agrément & d’intérêt. On voit 
avec fatisfaàion les reffoitrces qu’ils tirent de 
la flruâure groflière de leurs membres & de 
leurs organes ; on examine avec plaiflr leurs 
moeurs, leurs habitudes, les rapports qui les 
uniffent avec les tues les plus intelligens , & 
les diflances qui les fcparent de la matière 
brute. Cette étude réfléchie, approfondie, dé- 
veloppe à nos yeux toutes les riche (Tes de la 
création , & ne laiffe rien à déftrer à notre 
admiration fur les merveilles de l'exiflenca. 

Définition des reptiles. On doit ranger 
dans cette daffe tous les animaux à quatre 
f ;:cs , qui naiffent d’un oeuf, qui ont le corps 
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dépourvu de poil & de mamelles , le fang 
prelque froid Üt rouge , un feul ventricule 
avec deux oreillettes au coeur , & dont la res- 
piration fe fait par de longs intervalles. Les 
reptiles fe rapprochent donc beaucoup des 
poiffous, tant par la flruéture du coeur que 
par les qualités du fang ; mais ils s'en éloi- 
gnent entièrement pir la conformation des 
membres , & fur-tout par la manière dont 
s’exécute la refpiration. 

Circulation du sang. Il y a une confidé- 
ration importante à faire fur la circulation 
du fang clés reptiles , de par conféquent fur 
leur refpiration. Dans les quadrupèdes , le 
fang charte du ventricule droit par l’aétion 
des mufcles du coeur , cil porté dans les 
poumons par l’artère pulmonaire : de là , il 
paffe dans l’oreillette gauche , & dans le 
ventricule qui eft du même coté ; enfuite il 
cfl pouffé , par la contraâion de ce ventri- 
cule dans l’aorte , qui le dillribue dans tout 
le relie du corps; d'où il revient encore au 
coeur par le moyen de la veine cave. Telle 
cil b manière dont fe fait la circulation du 
fang dans tous les animaux terreflres qui ont 
deux ventricules au coeur , deux oreillettes , 
& dont la refpiration cil fréquente. L’air 
introduit continuellement dans leurs pou- 
mons agit fur le fang, le rafraîchit, le vivifie : 
aufli leurs pionvemcns font fort vifs , leurs 
fenfations délicates , leurs intentions très- 
décidées. Mais dans les reptiles qui ne ref- 
pirent l’air frais que par intervalles , & qui 
11e joniffent pas de l’avantage d’une retira- 
tion réglée , la circulation ne s’exécute pas 
de la meme manière. Au lieu de paffer par 
les poumons, le fang fort du coeur par une 
ouverture oblongue , placée entre les deux 
oreillettes, A fe décharge immédiatement de 
l’artère pulmonaire dans l’aorte. Cette diffé- 
rence de conformation produit fans doute 
ccue froideur d’affeéüow , & cette efpèce 
d'apathie que l’on remarque dans plulicurs 
de ces animaux ; car leur fang étant moins 
fouvent animé , vivifié , renouvelé par l’air 
atmofphérirtueqni pénètre dans les poumons, 
cil plus groliier, plus épais, & incapable de 
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produire ee degré de chaleur intérieure, gui 
eft le principe du mouvement & de l’aélivtté. 

$ORME DU CORPS ET de la tête. Il ne faut pas 
chercher dans la conformation extérieure des 
reptiles, l’empreinte des caraâcrcs qui uniflient 
les animaux de cet ordre ; ils ne préfcntent à cet 
égard qu’une foible relfemblance. Les uns ont 
Je corps ramalfé , arrondi , lifle , couvert de 
verrues , & enduit d’une humeur vifqueufe ; 
les autres ont le tronc aJongé, garni d’é cail- 
les , de fegmens , on de tubercules ; d’autres 
enfin font revêtus , par deflùs & par deffous , 
d’une enveloppe dure & olfeufe. 

La tête de ces animaux oflie également 
une multitude de différences. Tantôt elle eft 
triangulaire , comme dans quelques efpèces 
de crapauds St de grenouilles ; tantôt arrondie 
Sc terminée par une efpcce de bec , comme 
on le voit dans quelques tortues. Dans la 
plupart des lézards , la tête efl ovale ; & dans 
les crocodiles , elle ell en forme de cône. 

La langue. Cette partie , qui conflitue le 
principal organe de la voix , cil aufti variée 
dans les reptiles , que les fons rauques & 
confus qu’ils font entendre : elle ell large & 
aplatie dans les grenouilles , les tortues , les 
falamandres , Y iguane , le fcinc , Si le cor* 
dyle ; fourchue à l’extrémité dans prefque 
tous les lézards ; arrondie en forme de ver , 
& cxtenlible hors de la gueule , dans les 
caméléons. On dit que les crocodiles ont à la 
place de cet organe , une membrane fituée à 
rentrée du gofier. 

Lu veux. Le plus grand nombre des reptiles 
vivant fur le rivage de la mer , fur le bord 
des étangs , des lacs , St des rivières , où les 
rayons du foleil font fans ceffe réfléchis par 
les lames d’eau , il étoil nécelTaire que leurs 
yeux fu dent a (lez forts pour n’être pas altérés, 
St bientôt détruits par les flots de lumière 
qui les inondent. Ces animaux ont par con- 
féquent les yeux garnis de paupières mobiles 
& d’une membrane clignotante, comme ceux 
des oifcaux : de plus, quelques-uns d’entre 
eux jouiflent, ainfl que les chats , de b fa- 
culté de contracter & de dilater leur prunelle, 
de manière à recevoir uniquement la quantité 
de lumière qui leur efl néceffaire, & à em- 
pêcher celle qui leur fcroit nuifiblc d’entrer 
dans leurs yeux. 

Oreilles. Tout l’appareil extérieur de l’or- 
gane de l’ouïe conhfle tantôt dans un petit 
enfoncement de l’os du crâne, qui ell recou- 
vert en cet endroit d’une membrane forte- 


ment tendue , ainfl qu’on l’obferve dans les 
tortues , les grenouilles , & les lézards; tantôt 
on trouve à la place de cette membrane, une 
ouverture qui le referme de bas en haut , par le 
moyen d’une fubflance cartilagineufe, épailfe , 
folide, & aflez femblablcaux ouïes des poil- 
fons : on l’a remarquée fur plufleurs crocodiles. 

Cou. Les reptiles rcfpirant par les poumons , 
comme les quadrupèdes, ont également un 
cou dont la forme Si les dimenfions varient 
félon la diverfltc des familles. Dans les gre- 
nouilles , les raines , Sc les crapauds , il cil 
ordinairement court , & fe dillingue à peine 
du tronc j dans les tortues , il ell d’une figure 
cylindrique, couvert déridés, de plis, Sc 
plus gros que la tête ; dans les lézards, il ell 
moins épais que le tronc , & orné quelquefois 
d’une efpèce de collier coinpofc d’écaillcs 

tartic du corps qui offre les 
principales différences , non feulement par 
fa forme, mais encore par les tégumens qui 
la recouvrent. Les reptiles qui n’ont pas 
de queue font revêtus d’une peau garnie 
de points faillans, de verrues, ou de tuber- 
cules; les crocodiles, les lézards ont des 
plaques ou des écailles tantôt liffes, tantôt 
relevées en carène ; les tortues font munies , 
par deflus Se par delfous , d’un écuffbn peint 
de diverfes couleurs , fous lequel elles peu- 
vent à volonté retirer leur tête, leurs pattes , 
& leur queue : ces écttffbns font compofcs 
d’une fubftance offeufe , fi dure & fi com- 
paéte, que la roue d’un chariot pefammem 
chargé jpeut pafler par deffus fans que l’ani- 
mal en fouffre aucun dommage. 

Parties sexuelles. Le défaut de queue eft 
une marque confiante , d’après laquelle il 
eft aifé de féparer les individus de la pre- 
mière claffe , de ceux de la fécondé ; mais 
indépendamment de ce caraâèrc diltinélif, 
les reptiles Jitns queue offrent d’autres diffé- 
rences dans leurs mœurs, leurs habitudes, 
leur forme, & fur-tout dans la manière dont 
ifs fe multiplient. Semblables aux poiffons , 
ils n’ont aucun organe extérieur propre à la 
génération. Leurs œufs ne font pas fécondés 
dans le corps de la femelle; mais à mefure 
qu’elle les pond , le mâle les arrofe de fa 
liqueur prolifique, qu'il lance par l’ouverture 
de l’anus. Au contraire , dam les reptiles de 
la fécondé claffe, tels que les tortues, les 
crocodiles, les lézards , les falamandres , les 
parties fexuelles des maies relient enfermées 


quadrangulaires 
Tronc. C’efl la i 
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dans l’intérieur du corps , jufqu’au moment 
où ils s’accouplent avec leurs femelles 5 & 
les œufs font fécondés avant la ponte. 

Queue. Tous les reptiles n’ont pas de queue; 
les grenouilles , les raines, les crapauds en 
font ablolument dépourvus; les autres fa- 
milles comprifes dans cet ordre ont cette 
partie plus ou moins longue. Dans les tor- 
tues , elle 11’a tout au plus que ciuq^ou lix 
pouces de long ; tandis qu’on trouve des 
lézards dont la longueur de la queue cil 
double & même triple rie celle du corps (1). 

Pieds. V'oici le trait le plus relTemblant ÿc le 
cara élcre principal qui rapproche les reptiles 
de l’ordre des quadrupèdes. I-cs uns & les 
autres ont quatre pieds compofés d’articula- 
tions , & partagés à leur extrémité en un 
certain nombre de doigts, garnis ordinaire- 
ment d’ongles tantôt longs & crochus , tantôt 
courts & aplatis. Beaucoup d’cfpèces oitt les 
quatre pattes en forme de nageoires : telles 
lotit les tortues qui vivent habituellement 
dans les eaux de la mer, & que nous avons 
décrites dans la première fous-divifion de ce 
genre. D’autres efpeces, qui vivent dans les 
marais ou fur le bord des rivières , ont les 
doigts des pattes de derrière feulement, réunis 
par une membrane intermédiaire : telles font 
les grenouilles , les crapauds , les tortues 
renfermées dans la fécondé fous-divifion , & 
les crocodiles. D’autres efpcces enfin qui 
habitent dans les terres , qui grimpent lur 
les arbres & les rochers , ont tous les doigts 
libres de féparcs : tels font la plupart des 
lézards , & les tortues comprifes dans la troi- 
ficme fous-divifion de ce genre. 

Sens de la vue. En fuivant toujours l’ordre 
que je me fuis preferit dans l’exécution de 
cet ouvrage , je vais examiner fuccinélement 
quel efi le nombre & la force des feus dont 
les reptiles font pourvus. 

Ils ont tous reçu celui de la vue ; 
& c’ctt fans doute le premier de tous. La 
flraéture, tant intérieure qu’extérieure, des 
yeux; ces paupières mobiles qui les garan- 
tifleut de l’impreflion des corps étrangers; 
cette membrane •clignotante qui tempère 
l’éclat éblouilTanl de la lumière ; cette fa- 


it) On trouve, à, Sumatra un U\ard dont la queue cft 
fi fragile , que le plnt petit coup 8c même la peur , fuffifent 
quelquefois pour la faire tomber ; mais bientôt elle cora- 
' mente à croître de nouveau. Mardens, Hifi. de Sumatra, 
Induite pat M Parraud, vul. 1 , p. tpo. 


culte qu’ils ont de contraéler & de dilater 
leur prunelle ; tout annonce un organe dé- 
licat ès feiiltble. En cfict, on obfcrvc qu’ils 
aperçoivent les objets de très-loin , même 
au milieu de l’obfcurilc, & dans les ténèbres 
les plus épailTes. 

Sens de i.’pcii. Il y a deux fortes raiforts qui 
nous portent à croire que le lens de l’ouïe 
elt trcs-loible dans les reptiles. 1°. Leur 
oreille intérieure n’ell pas compofee île 
toutes les parties qui fervent à la perception 
des fous dans les animaux les mieux orga- 
nifés ; 011 11’y trouve point de limaçon , ni 
de fenêtre ronde ; les conduits dcnti-circu - 
laircs n’ont point d’extrémités ; la membrane 
du tambour efi très-cpailfc , & l’oflelet du 
tympan d’une figure très -irrégulière (t). 
2°. Ils font dépourvus des conques exté- 
rieures , qui ramafient les fons comme un 
miroir réunit les rayons lumineux , & qui 
dirigent les vibrations vers le véritable liège 
de l’ouïe. On 11e voit , à la place de ces 
cavités , que des trous fort étroits , qui 11e 
peuvent recevoir qu’un très-petit nombre de 
rayons fonorcs. D’ailleurs, lejplus grand nom- 
bre de ces animaux font prefque entièrement 
muets, ou ne font entendre qu’un coaflc- 
ment défagrcable ; d’où l’on doit conclure 
qu’ils reçoivent des fons très confus, puifque 
l’habitude d’entendre diUinélement donne 
bientôt celle de s’exprimer de même. 

Sens de l’odorat. Prefque tous les reptiles 
ont les organes extérieurs du feus de l’odorat 
très-apparens. Les narines du crocodile font 
fituées dans un efpace rond , rempli d’une 
fubftance noirâtre , molle , & fpongieufe ; 
celles de la tortue St du leçaid occupent 
l’extrémitc du mufeau , & confident en deux 
ouvertures très-fenfibles : il confie même, par 
l’infpeclion anatomique , que les nerfs qui y 
aboutiffent font d’une grofleur extraordi- 
naire ; ce qui fait bien augurer en faveur du 
feus de l’odorat. Mais lorfqu’on confidcre que 
le plus grand nombre de ces animaux vivent 
dans les fanges des marais , dans les eaux 
croupiflames des mares & des étangs , on 
conçoit que ces odeurs très-exaltées 11e peu- 
vent que nuire à l’aélivité de l’odorat. 

Sens du goût. Si la perception du goût efi 
en raifort de la fenfibtlitc de l’organe qui en 


(1) Mêm. fur l’anatomie des oifeaux & des reptiles, par 
Al. Vicq-d’Aair, Acad, des Scicnc. 1778. 
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eft le fiège, on doit regarder ce fens comme 
le plus foible de tous. Les crocodiles n’ont 
point de langue proprement- dite ; les gre- 
nouilles n’ont qu’une carnofité informe : 
en général , cet organe eft petit dans le plus 
rand nombre des reptiles; il efl enduit d’une 
umeur vifqucufe , & conformé de manière 
à ne tranfmcttre que difficilement les impref- 
fions des corps favoureux. 

Sens du toucher. On ne doit pas non plus 
regarder le fens du toucher comme très-vif 
dans cet ordre d’animaux. La plupart ont le 
corps revêtu d’éeailles dures , de gros tuber- 
cules, ou d’une couverture olfeufe. Un grand 
nombre d’individus ont l’extrémité des pattes 
garnie d’écailles , & les doigts réunis de 
manière à ne pouvoir être appliqués qu’avec 
peine à la fut face des corps. Si quelques 
lézards ont des doigts longs & tres-féparés 
les uns des autres, le deflous cil ordinaire- 
ment couvert d’une peau dure , ou d’ccailles 
allez épailTcs pour ôter toute fenlibilité à 
cette partie. Tous les reptiles en général ne 
doivent donc recevoir que bien peu d’im- 
preffions diftindes par le toucher. 

Accouplement. Quoique les reptiles paroif- 
fent moins fenfibles que les quadrupèdes aux 
impreffions extérieures , ils n’en éprouvent 
pas moins les atteintes de l’amour. Ce fenti- 
ment impérieux, qui, dans la plupart des 
animaux , donne tant de force aux plus foi- 
bles, tant de courage aux plus lâches , com- 
munique auffi aux individus de cet ordre 
toute l’adivité de fa puiffance. Dans les 
premiers jours du printemps , malgré le 
lilence habituel de plufieurs de ces reptiles, 
ils ont prefquc tous des Tons particuliers pour 
exprimer les défirs qui les animent : le mâle 
appelle fa femelle par un cri plaintif; elle 
répond par un accent femblable. Il n’ell 
perfonne qui n’ait entendu ces tons difeor- 
oans , ces murmures défagréables que font 
les grenouilles au temps de leurs amours. 
C’cll de tous les reptiles celui dont la repro- 
duction eft la plus remarquable. Lorfque le 
befoin de fe reproduire commence a fe 
faire fentir , il croit aux pouces des pattes 
antérieures du mâle , une cfpèce de verrue 
garnie de papilles , dont il le fert pour re- 
tenir plus facilement fa femelle. Alors il 
monte fur fon dos , & l’embraffie fi étroite- 
ment avec fes pieds de devant , dont les 
doigts s’entrelacent les tins dans les autres , 
gu’il faut employer une force confidérablc 
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pour les féparcr ; on n’y parvient pas même 
en arrachant les pattes poficrieurcs du màle(i). 
Ils nagent ainfi accouplés pendant environ 
un mois. Au bout de ce terme , dont la 
durée n’ell pas exaflement déterminée , lar 
femelle fait la ponte. Les œufs forment une 
efpèce de cordon , étant collés enfemble par 
une matière vifqueufe, & enveloppés d’une 
glaire épaifle (2). Le mâle faifit le moment 
où ils fortent de l’anus, pour les arrofer de fa 
liqueur prolifique ; & fait entendre un cri 
particulier pendant le cours de cette opéra- 
tion , fuivant le témoignage de M. Laurenii. 
Attffi-tôt après, il fe fépare de la femelle ; & 
recommence à nager avec agilité , quoiqu’il 
ait été long-temps dans un état d’immobilité 
& dans une efpece de contraâion fpafmodi- 
que. Lorfqu’on confidère avec le microfcope 
un œuf de grenouille, on dillingue un petit 
point, noir d’un côté & blanchâtre de l’autre, 
placé au centre d’un globule , dont la fubf- 
tance glutineufe & tranfparente cil environnée 
de deux membranes concentriques , qui re- 
préfement la coque de l’œuf. Après un temps 
plus ou moins long, l’embryon fe développe, 
& prend le nom de têtard. Dans ces premiers 
inllans, il fuce un peu de cette glaire qui 
l’environne & qui le dilate infenliblement j 
de forte que plus elle diminue de mafle , plus 
elle augmente de volume. Elle n’ell bientôt 
plus qu’un léger nuage , d’oit le têtard fort 
de temps en temps pour. s’eflâyer à nager; 
mais il y rentre prefqite anffi-tôt, parce qu’il 
n’a que de très-petites nageoires pour fe Sou- 
tenir dans l’eau : elles croiftent enfin à me- 
fure qu’il grandit; A le nuage fe fublimife 
dans la même proportion , de manière qu’il 
fe trouve entièrement diftipé lorfque le petit 
têtard n’en a plus befoin. La Nature efl une 
mère tendre & ingénieufe ; elle conduit, 
elle protège ainfi tous fes enfiins , tous les 
êtres. Elle les mène d’abord, pour ainfi dire, 
par la litière ; elle les enhardit enfuite à 
marcher, lorfqu’ils en font capables, & ne 


(f) On peut voir dans cette (itnaüon le mile Et la 
femelle de U grenouille-commune , de la rai ne-verte 8c 
du crapaud , pl. x , 6t 6 , fig, f , f , fie 3 . M. 1’Alibé 
Spallanzani prétend qu’ayant coupé la tête à nn mile qui 
étoit accouplé , cet anunal ne cefla pas de féconder pen-f 
dant quelque temps les crufs de fa femelle j fie il ajout* 
qu’il ne mourut qu’au bout de quatre heures. 

(«) Voy. la fl. » , fig . 1 , fl,- tt \*pl. 6 , fig. 
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fait plus que leur préfenter de loin une main 
fecoutablc : enfin elle les lai/Te aller feuls. 

Selon les oblervations de Swammerdam , 
quinze jours après la ponte de b femelle, 
le têtard a environ fix lignes de longueur. 
Alors on découvre les premiers linéament 
des pattes de derrière : la pbee des doigts 
ell marquée par autant de petits boutons. 
Dans ce degré de développement , ce petit 
être animé ell bien différent de ce qu’il doit 
être après fa ntétamorphofe. Sa bouche n’ell 

f ias placée au devant de la tête , mais fous 
a furface inférieure : auffi lorfqu'il veut faifir 
quelque ob et ou chaffcr l’air qu’il a dans les 
poumons, il fe retourne, dit Swammerdam, 
avec une telle viteffe, qu’à peine l’ocil peut 
fuivre fes mouvemens. 

Dans un têtard de trente- fix jours , les 
jambes de derrière commencent à paraître en 
dehors ; mais il faut l’ouvrir pour voir les 
jambes antérieures , qui , devant être plus 
courtes , font aulfi moins faillantes , A pa- 
roiffent plus tard de quelques jours (l). 

Enfin , après deux mois de prifon, c’efl-à 
dire, vers le milieu de juin, la petite gre- 
nouille fe fent capable d’en brilér les portes , 
& ne recule pas cet heureux moment. Elle 
contrarie d’abord fon enveloppe en élevant 
le dos; ce qui fait que la peau fe déchire 
vers la tête, A la grenouille développée paffe 
la tête par cette fente, bientôt la membrane 
qui formoit la bouche du têtard fe retire 
vers le ventre ; les pattes antérieures fe dc- 
ployent fucceffivemem ; & la dépouille , 
toujours repouffée en arrière, biffe enfin à 
découvert le corps, les pattes pofiérieurcs , 
Ct la queue, qui, diminuant toujours de 
volume , finit par difparoitre entièrement ; 
en forte qu’on n’en trouve plus le moindre 
vellige. 

Le temps de l’accouplement des tortues 
varie dans les différons pays , fttivant b 
température, la pofition en deçà ou an delà 
de b ligne , A la faifon des pluies. Vers b 
fin de mars , ou dans le commencement 
d’avril , difent les Voyageurs , on voit le 
mâle A la femelle fe rechercher avec ardeur 
dans les contrées chaudes de l’Amérique 
feptentrionale. C’ell au milieu des ondes 
qu’ils s’accoup'cm pbfiron contre plaflron. 


(') On peut voit dît têtards d’un âge different, pl. 

», fig- «, d. 
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Ils s’entbraffem étroitement avec leurs lon- 
gues nageoires; ils voguent cnfemble, tou- 
jours réunis par le platlir, fans que les flots 
amoriiffent b chaleur qui les pénètre. On 
prétend même que leur efpèce de timidité 
naturelle les abandonne alors , A qu’ils de- 
viennent comme furieux d’amour (t). Aucun 
danger ne les arrête ; A le mâle ferre encore 
étroitement fa femelle , lorfquc , potirfuivie 
par les chaffeurs , elle cil dé|à blclîee à mort, 
A répand tout (on fane. Cette union fi intime 
dure pendant près de neuf jours. Peu de 
temps après l’accouplement , b tortue fe- 
melle quitte b mer; A va Couvent à plus de 
trois cents lieues chercher fur le rivage un 
lieu convenable pour y faire fa ponte. Le 
mâle accompagne toujours 1a femelle dans 
ce voyage , A la ramène aulfi à leur ancien 
domicile (a). On affure que fur les bords 
de l’Orenoque , elles arrivent en fi grand 
nombre au commencement du mois de mars, 
que le rivage ne peut les contenir ; de maniera 
qu’on en voit une multitude innombrable , la 
tête hors de l’eau , qui attendent que d’autres 
leur aient fait place ( 5). Arrivée fur le ri- 
vage , la tortue choifit un fol couvert de 
fable ou de gravier ; elle y creufe avec !es 
nageoires , A au deffus de l’endroit où par- 
viennent les plus hautes vagues , un on plti- 
fiettrs trous d’environ un pied de largeur, A 
de deux pieds de profondeur : elle y dépofe 
fes œufs , an nombre de plus de cent; A , 
comme fi elle vouloit les dérober aux yeux 
de ceux qui les cherchent, elle les couvre 
d'un peu de fable , mais cependant affex 
légèrement, pour que b chaleur du foleil 
puiflë les cchauflcr A les faire éclore. Elle 
fait ordinairement trois pontes , éloignées 
l’une de l’autre de quatorze jonrs ou environ. 
Les dangers que courent ces animaux , lorf- 
que le |otir éclaire les ponrfiiites de leurs 
ennemis, A peut-être auffi la crainte qu’ils 
ont de b chaleur ardente du foleil fous la 
zone torride, font qu’ils choififfeni prefque 
toujours le temps de b unit pour fe mettre 
en voyage. 

Le temps de l’incubation varie félon la 
température du climat. On dit communément 


(t) M. le C. de L Ccpcde , Hift. des quad. ovip . S;. 
(1) Konrr, Délit . Nat. fele.'f. p. 118. 

(jî Hijl. de l'Orenoefue, pat le P. Gumilla, trad. d« 
M. Eidous , vol. a , p. 6a. 
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que dans les contrées tempérées elle dure 
vingt ou vingt- cinq jours. Froger prétend 

Î pt’a Saint-Vincent, île du Cap-Vert, il n’en 
àut que dix-fept (i); & Guniilla rapporte 
qu’au bout de trois jours les œufs éclofent 
fur les bords du fleuve de l’Orenoquc (2). 

Les Voyageurs qui ont eu occalion d’ob- 
ferver les petites tortues peu de temps après 
leur naiflancc, lorfqu’clles n’ont qu’envtron 
un pouce de longueur , nous dirent que dans 
cet état elles ne quittent point leurs trous 
pendant le jour, la Nature leur ayant appris à 
le garantir ainli des ardeurs du foleil & de 
l’avidité des oifeaux de proie ; mais qu’elles 
attendent la nuit pour lortir. « Ce qui m’a 
» le plus étonné , dit Gumilla , c’ell que , 
» quoique leur foire foit quelquefois cloi- 
» gnée d’une demi-lieue & même plus de la 
» rivière, elles s’y rendent par la voie la plus 
» courte, fans jamais s’égarer. J’en ai qitcl- 
>»qucfois porté à une grande diflance de 
» l’eau , je les ai couvertes & leur ai fait faire 
» pliiGeiirs trous pour qu’elles s’égarafletit ; 
» mais je ne les ai pas plutôt iaifle aller, 
i> qu’elles ont pris le chemin de la rivière, 
>> laits s’écarter ni à droite ni à gauche (3) ». 
L’inflind dont ces petits animaux fout pour- 
vus les conduit donc vers les eaux voilincs , 
où ils doivent trouver la suretc & l’aliment 
de leur vie. Ils s’y traînent avec lenteur ; & trop 
foibles encore pour réfifler au choc des va- 
gues , la plupart font rejetés par les flots fur le 
fable du rivage, où les oijeaux de mer, les 
crocodiles, les tigres, & les cougars fe raf- 
femblent pour les dévorer : auflî n’cchappe- 
s-il que peu d’individus à la multitude des 
dangers auxquels ils font fans cefle expofés. 

C’cft auflî à l’arrivée du printemps que 
l’amour fait éprouver fes feux au cayman. 
Ce redoutable reptile s’unit, dit-on, à fa 
femelle en la renverfant fur le dos , & leurs 
embrafféniens paroiflént très -étroits. Quel- 
ques jours après , elle pond plus de cent œufs 
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d’une feule portée , dans I’efpace d’un ou de 
deux jours (1). Dès que la ponte efl finie , 
elle les couvre de fable, & a l’attention de 
fe rouler dçflus pour cacher l’endroit où elle 
a dépofé fa progéniture : on ajoute même 
qu’elle ponde la précaution jufqu’à fe vau- 
trer tout autour du lieu où repofent les ccufs t 
afin de les fouflraire plus sûrement aux re- 
cherches des ennemis de fon elpècc. Après 
avoir ainfi pourvu à leur sûreté, elle le re- 
plonge dans l’eau, & les lai (Te couver auflî 
long-temps que la Nature lui indique qu’ils 
en ont befoin. Alors elle vient îuivie du, 
mâle; & écartant le fable, elle découvre le» 
œufs, en cafle la coque, & les petits caymans 
éclofent. Le Voyageur éclairé qui rapporte 
ce fait, allure qu’avant leur naiflance, ces 
fœtus ont plus de fix pouces de longueur; 
qu’ils font roulés dans l’intérieur de l’œuf, 
ayant la tête dans le centre; & que quand 
on cafle la coque avec une baguette , ils la 
mordent avec furie, & enfoncent leurs dents 
bien avant dans cette fubllance (2). 

Le P. Nicolfon a obfervé lui-même la 
réprodudion du lézard goitreux , & en rap- 
porte ainfi toutes les ctrconftances. « Dans 
» le temps de leurs amours, dit -il, le mâle 
» embraile la tcmcfle , la tient ferrée , & relie 
» long-temps accouplé avec elle. Cette jouif- 
» fance amoureufe ne les empêche pas de 
» courir & de fauter enfemble de branche 
» en branche. Lorfqtte la femelle fent ap- 
» procher le moment de fa ponte , elle fait, 
» avec fes pattes de devant , au pied d’un 
» arbre ou d’une muraille , un trou en terre 
» d’environ deux pouces de profondeur t 
» elle y dépofe un œuf qu’elle recouvre de 
» terre; la chaleur du climat le fait éclore (3)». 

Dans toutes les antres efpèces de lézards , 
la régénération s’opère à peu près de la même 
manière. La feule différence qu’on ait ob- 
fervé. ; c’eft que dans le lézard gris & les 
falamandres , les œufs éclofent dans la 


fl) Froger, Relue, d'un voy . à la mer du Sud , 
/■1>' 

(1) La féconde chofe que j'ai obfervèe , au moyen tTttn 
biloo que javoii pofè auprès de l’endroit où l’étoit faite 
la dernière ponte , cft qu’au bout de trois jours , les petites 
tortues font entièrement forties de leurs oeufs : fi grande 
efl la chaleur que le foleil imprime au fable, liijl. de 
rOrcooque , tom. a , p. 63. 

(j) «'V, P- <4- 


(1) Gu/nilU , Ilifi. de V O re no que , tom. t , p. if f , 

(i) Ibid , p. 157. Ce récit s'accorde parfaitement avec 
ce qui eft exprime dans la fig. i , pl. x que nous avons 
tirée de U Defcription de Surinam , par Mademoifelle 
Mérian. Les dents du jeune cayman qui fort de l’œuf y 
font entièrement développées. 

(3) Effet fur l'Hifi. Naïu/tUe de Saint-Domingue ( 

p. JJX. 
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ventre de la mère , & les petits liment 
entièrement développés. 

(Eues. La groflenr des œufs ed toujours pro- 
portionnée à la taille des femelles qui les 
prodnifent. Depuis le lézard goitreux jufqu’à 
rénorme crocodile , on en trouve de toutes 
fortes de grandeurs : les plus petits ont à 
peine deux lignes de diamètre i tandis que 
les plus grands ont plus de trois pouces de 
longueur. L’enveloppe de ces œufs varie félon 
la dtverfité des familles. Dans prefque toutes 
& particulièrement dans les tortues , clic cil 
fouple, molle, & fcmblable à du parchemin 
mouillé ; dans les crocodiles A dans quelques 
grands lézards , la coque eft compolee d’une 
lubdance dure A crctacce comme celle des 
œufs des oifeaux; elle efl cependant plus 
épailTe, A parconlécjuent moins fragile. Dans 
les Indes A en Amérique , ces œufs font très- 
recherches; on les regarde comme un mets 
très-délicat. Au temps de la ponte des tortues , 
tous les peuples voifirts de l'Orenoque fe ren- 
dent au bord de ce fleuve , avec leurs familles , 
pour en faire la récolte; A non feulement ils 
s’en nourriflem pendant toute la bifon , mais 
ils en font même féclier pour les emporter chez 
cux(i). Les Indiens aiment aufli beaucoup 
les œufs du cayman : ils les cherchent avec 
emprefTement , & font fort aifcs lorfqu’ils 
peuvent en découvrir une nichée. Au rap- 
port de Gumilla, ils les font cuire dans une 
marmite ; & quoiqu’ils y trouvent de petits 
caymons , ils les mangent avec b même 
avidité (a). 

Attachement de la mère pour ses petits. 
On croit communément que les reptiles 
n’éprouvent point les vives affeéliôns de la 
tendreffe paternelle ; A que tons leurs foins à 
l’égard de leur progéniture fe bornent à 
dépofer leurs œufs dans des trous, à les 
«ouvrir de fable A de feuillage : ou allure 
même qu’ils ne donnent à lents petits ni 
Xiourriturc , ni allîllance, ni éducation. Il 
eft bien vrai en général que les aflèdions 
morales doivent leur plus grande force aux 
âmprelTïons réitérées des fens ; A que ces 
impreflïoni , vivement retracées par la mé- 
moire A modifiées par l’imagination, échauf- 
fent le femiment : d’où il rcfulte en confé- 


(,) Gumilla , HiJÎ. Je l'Orenoque, vol t , p. 5 s. 
|») UU, p. IJ7. 
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quence , que dans les femelles des reptiles 
qui ne couvent point, A qui ne voient leurs 
petits qu’après l’incubation , la tendre®: ma- 
ternelle dort être bien l'oiblc ou prefque nulle ; 
cependant le peu d’obfervations qu’on a re- 
cueillies fur les crocodiles , prouvent que 
quelques-uns de ces animaux rempliftent 
parfaitement à cet égard le vœu general de 
la nature. « A Surinam, dit M. de la Borde, 
a la femelle du crocodile fe tient toujours à 
» une certaine dillancc de fes œufs , qu’elle 
» garde , pour ainfi dire , A qu’elle d efend 
» avec une forte de fureur , lorlqu’on veut y 
» toucher (t)». Sur les bords de l’Oreno- 
que, quand les petits caymans font éclos, la 
mère les met fur fou dos , fur les écailles du 
cou, A regagne le fleuve. « Mais, ajoute 
» Gumilla , le mâle en mange autant qu’il 
» peut, A la femelle elle-même dévore tous 
» ceux qui fe détachent d’elle , ou qui ne 
» peuvent pas la fuivre; de forte qu’à peine 
» en refle-t-il cinq ou fix d’une G nombreufe 
» couvée (2) ». C’eil ainfi que parmi certains 
peuples fauvages, les pères font mourir les 
enfans qui ne veulent point les fuivre à la 
chaffe , A dévorent ceux qu’un vice de con- 
formation met hors d’état de fe défendre 
contre leurs ennemis. 

Accroissement et grandeur. Livres ptef- 
que à eux-mémes depuis le moment de leur 
tuifiance, le plus grand nombre des reptiles 
fe confervem par ce principe inconnu , dont 
nous 11’apercevons que les réfukats , A que 
nous appelons injlinû. Au fortir de l’œuf , 
ils favetu déjà ce qu’ils ont à fuir , ce qu’ils 
doivent rechercher ; A cette iudullrie qu’ils 
pofsèdent fans l’avoir acquife , ces connoif- 
bnces que nulle étude n’a précédées , font 
faites pour exciter l’étonnement A l’admira- 
tion de l’homme qui fe traîne fi lentement 
d’une idée à l’autre, A qui ne parvient aux 
lumières dont il a befoin pour fe conduire , 
que par la fiiccedion des temps, une étude 
réfléchie, A un commerce habituel avec fes 
fetnblables. Vivant donc ifolés A dans un 
abandon prefque abfolu , les individus qui 
eompofent les plus nombreufes familles , 
ceux principalement qui fubifTent une méta- 
morphofe , ne connoiflent jamais leur mère ; 
ils ne voient, ils n’en tendent rien qu’ils puif- 


(1) M. leC.de la Cepdde, Hijl.des quad. ovip.p.i i+. 
(1) Hiji.de l'Orenoque , p. ijf. 
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fent imiter 5 ils font privés du plus grand 
moyen d’exercer une fenfibilité qui suroit 

f iu s’accroître par la communication de 
eurs affections mutuelles ; A parviennent 
ainli , par leurs propres forces , les uns 
plutôt • les autres plus tard , à leur entier 
accroiffement. A l’egard de ces animaux , 
il n'y a point de grandeur déterminée ; mais , 
fans- fouir des limites que la nature a pres- 
crites aux efpéces de chaque famille, on 
trouve tontes les dimenffons intermédiaires , 
depuis un deini-pouce jufqn’à vingt-fix ou 
trente pieds. Ce degré de développement 
dépend de la qualité de la terre, de la con- 
. diuon du ciel, du degré de chaleur, A de 
l’humidité. On a remarqué que les plus 
grandes elpcccs fc trouvent dans les contrées 
chaudes (le l’Afrique A de l’Amérique; A 
que les individus d’une même efpèce font 
plus ou moins gros à tnefure qu’ils (e rap- 
prochent ou s’éloignent de l’équateur. Bofrnan 
a vu au village d’Adja , entre Mauri & Cor- 
martin , des crapauds qui ctoicnt de la lar- 
geur d’un plat de table (1). Tous les Voya- 
geurs s’accordent à dire que les plus grandes 
tortues de mer & les plus gros crocodiles fe 
trouvent près des zones torrides. 
Engourdissement. Lu chaleur de l’attnofphère 
ell même fi nêceffaiie à ces animaux , que 
lorfqtte le .retour périodique des failons 
réduit les pays voifins de l’équateur à la 
froide température des contrées plus élevées 
en latitude , les reptiles perdent leur aélivitc , 
la chaleur de leur fang diminue , leurs forces 
s’affoibliflem , ils fe retirent dans les retraites 
obfcures , dans les trous des rochers , dans 
la vafe, ou bien ils cherchent des abris dans 
les joncs qui bordent les grands fleuves ; 
mais le froid croiffant toujours , ils s’endor- 
ment d’un fommeil profond, & cette torpeur 
eft fi grande , qu’ils ne peuvent être réveillés 
par aucun bruit, "par aucune feeottfie, ni 
même par des blcflitres. Les reptiles qui 
vivent dans nos climats tombent également 
dans cet état de mort apparente. Les gre- 
nouilles , les crapauds , les lézards , les 
J'alamandres (a) difparoifienc à la fin de 
l’automne , fe cachent dans la terre , dans 


(1) Hijl. des voyages . rom. 14 ,p. itS. 

(1) On a trouvé des Jàlamandres engourdies dans des 
motceaux de glace». Md.' a. de M D-fay . daiaa ceux du 
l'Acad. des Sciences , année J ?»£■ 
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l’eau , où ils relient engourdis jttfqti’à ce que 
la première haleine des zéphyrs ranime la 
pâture. Dans cet état de torpeur A d’inertie, 
ils ne confervent de l’animal que la forme ; 
& feulement nffez de mouvement intérieur 
pour éviter la décompofuion à laquelle font 
loumifes toutes les fubflances animales , ré- 
duites à un repos abfolu. On a obfervé que 
pendant ce long engourdiflement , qui dure 
louvent plus de fix mois, la maffe totale du 
corps des reptiles ne fait pas une déperdition 
très-fenfiblc de fubflancc ; mais les partie» 
les plus extérieures , celles qui lotit plu» 
expofees à l’aAion du froid , & moins rap- 

f irochées du foyer où rclide le peu de cha* 
eur intérieure , fubi fient une forte d’alté- 
ration dans la plupart de ces animaux. 
Dépouillement. Lors donc que le printemp» 
leur redonne le mouvement & l’activité , la 
première peau , foit nue ou garni: d’écaillcs , 
pourvu qu’elle" tic forme point une partie 
offeufe A très-fol ide comme celle des tortues 
A des crocodiles , cette première enveloppe, 
dis-je, fe defsèche, s’altère, A fe féprare du 
relie du corps organifé. I.a nourriture de 
l’animal , qui en entretenoil la fubflance, fe 
porte cependant , à l'ordinaire , vers la fu*- 
face extérieure ; mais au lieu de réparer une 
peau qui n’a prefque plus d’adhérunce avec 
l’intérieure, elle en produit une nouvelle, 
qui ne ceffe de s’accroître au défions de 
l’ancienne. Telle ell la manière dont fe fait 
cette forte de mue annuelle dans prefque 
tous les pays de l'Univers. Mais ce n’efl pa» 
feulement à l’engoitrdrfiement A aux funclle» 
effets du froid qu’on doit l’attribuer ; le» 
reptiles qui vivent dans les pays où une 
température plus chaude les garantit du fom- 
ntcil de' l’hiver , quittent également leur 
peau : quelques-uns fc dépouillent aufii 
plufieurs fois pendant l’été , dans certaines 
contrées tempérées ; d’où il fuit que le 
même effet doit s’attribuer à des caules op- 
pofées. Dans ce dernier cas, la chaleur du 
climat équivaut au froid A au defaut de 
mouvement; elle defscche pareillement l’eo- 
veloppe extérieure, en dérange le trffu , & 
en détruit l’organifation (1). O11 a remarqué 
que lorfqtte les reptiles ont fubi ce dépouil- 
lement, leur peau efl très-fcnfible au choc 


[ 1 ' Hlfl. Hat. .les qttad. ovip. par AI. le Comte Je la 
CrptJc , p. v». 
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<fes objets extérieurs ; qu’ils font alors pins 
timides, plus réfervcs; & qu’ils fe tiennent 
cachés jufqu’à ce que cette nouvelle enve- 
loppe ait été fortiliée & endurcie par les 
impreflions de l’atmofphcre. 

Phénomènes extraordinaires. L’cfTct le 
plus curieux que prefente l’hifloirc des 
reptiles, c’clt de les voir réliller vigoureu- 
femcm à des chocs locaux, à des mutilations 
partielles qui affectent les organes clfentiels 
a la vie ; tandis qu’on les voit fuccomber 
aux froids modérés d'un hiver peu rigou- 
reux. Ils peuvent être privés des parties 
allez conlidérablcs , telles que la queue & 
les pattes , fans cependant perdre la vie; 
quelques uns même d’entre eux recouvrent 
ces membres peu de temps après , fur-tout 
lorfque la chaleur tic l’atmofphcrc en favorife 
la réproduâion. Mais ce qui paraîtra encore 
plus furprenant. à ceux qui ne jugent que 
a’apres ce qu’ils ont communément fous les 
yeux, c’ell qu’une tortue dont on emporte 
la cervelle , vit encore pendant environ fix 
mois , en exécutant tous fes mouvemens or- 
dinaires ; & fi on lui coupe la tête , la circu- 
lation du fang continue pendant plus de 
douze jours (i). J’ai vu palpiter le cœur 
d’une grenouille - rouffe , deux jours après 
qu’on eut enlevé fes entrailles. Tous ces faits 
prouvent combien les différentes parties du 
corps des reptiles font indépendantes les unes 
des autres; & l’on doit en conclure , i*. que 
leur fyfiême nerveux n’ell pas attfii lié que 
celui des autres animaux , puifqu’on peut 
féparer les nerfs de la tête de ceux qui 

Î irennent racine dans la moelle épinière, 
ans que les fonrees de la vie paroiffent 
fenfiblemcm altérées au premier moment. 
S*. Que leurs vaifléaux fanguins ne commu- 
niquent pas entre eux comme ceux des qua- 
drupèdes, puifque , fans cela , tout le fang 
s'échapperait par les endroits où les artères 
suroient été coupées , & l’animal relierait 
fans mouvement & fans vie. 

Un autre phénomène bien furprenant dans 
l’hifloire des reptiles , c’ell la faculté qu’ils 
ont de palier un temps plus on moins conlï- 
dérable faits manger. Cet avantage dépend 
fans doute de la texture de leur peau , la- 
quelle , n’ayant que peu de pores , ne fe 


(i) Olftnaymi 4i Françifco ridtü. Napoli , 1ÉÎ7 , 
f- il*. 
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prête point à une déperdition trop fenfibls 
par la tranfpiratiou. La tortue & le crocodile 
peuvent relier environ deux mois fans pren- 
dre aucune efpèce de nourriture (1). Un 
crapaud a vécu dix-huit mois fans manger &- 
fans refpirer, puifqu’il étoit renfermé dans des 
boites fccllées avec exactitude (1). Eh ! que 
penfer encore de ces autres crapauds qu’on 
a trouvés tantôt dans le creux d’un arbre , 
tantôt dans un bloc de pierre , où ils vivoient 
peut-être depuis un nombre prodigieux d’an- 
nées, fans air & finis lumière (j) t Tous ces 
faits ne prouvent- ils pas que le fuc d’un 
arbre , l’humidité d’une pierre fuflit pour la 
croiffance Æt le développement de ces efpèccs 
d’animaux. 

Nourri t u r e. Ceft feulement dans des 
cas extraordinaires que les reptiles fe paflent 
de manger pendant lin temps aufll conftdéra- 
ble. Lorfqu’ils jouifTent d’une liberté parfaite 
& qu’ils trouvent des alimens, ils en prennent 
tous les jours ; & chacun choifit ceux qui 
font analogues à fa conftitution. Les gre- 
nouilles & les lézards vivent de fangfues, 
de vers , de limaçons , de fcarabccs , «Sc de 
diverfes efpcces d’infefles ailés : quelques 
crapauds fe nourri (Tent de plantes aquatiques : 
les tortues trouvent dans l’eau ou hors de 
l’eau , l’herbe & les coquillages qui leur con- 
viennent : le crocodile efi carnivore j H mange 
avec avidité les poiflons , les oifeaux de 
mer, & les tortues : li la faim le prefTe, il 
dévore aulTi les hommes & particulièrement 
les Nègres , fur lefqucls on dit qu’il fe jette 
de préférence (.f). Les très-grands crocodiles t 


(1) EJfais philo f fur Us crocodiles , par un Auteur 
anonyme , p. 31. 

(s) Éloge de M. HciHTant, Hijl. de T Academie des 
Science j , 1773* 

(j) a Ét.mt^Uns une mienne vigne « dit Ambroife Paré , 
premier Chirurgien d’Henri III, près le village de Meudon, 
o*l je falfois rompre de bien grandes St grofTe* pieir.s 
folides , on trouva au milieu de l’une d’icelles un gros 
crapaud vif, & n’y avoil aucune apparence d’ouverture , 
St m’efmervcillai comme cet animal avoit pu naître 
croître , & avoir vie. Lois le carrier me dit qu’il ne s’en 
falloit efmerveiller , parce que plufieurs fois il avoit 
trouvé de tels St autres animaux au profond des pierres, 
Cins apparence d’aucune ouverture ». (Euv. chirurg. lio. 
1$, chap. t8. Voyez au& les 3 U ni. de F Acad, des 
Sciences , 1719. 

(4) Caiesbi , Carol. 
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pouvant être aperçus & évites plus facile- 
ment, ufent quelquefois d’artifice. Ils vont 
fur le bord des étangs , & le vautrent dans 
les terrains fangeux. Là, couverts de bouc & 
ayant la foi me d’un arbre renverfé , ils relient 
immobiles , & attendent , avec la patience 
que doit leur donner la froideur de leur fang, 
le moment favorable de faifir quelque qua- 
drupède. Quelquefois , lorfqti’ils nagent en 
fuivant le cours de quelque grand Heuve , 
ils s’arrêtent dans les endroits les plus fré- 
quentés, & n’élèvent au deflus de reau que 
la partie fupérieure de leur tête. Dans cette 
attitude , qui leur iaifle la liberté des yeux , 
ils cherchent à furprendre les animaux qui 
viennent pour fe rafraîchir ou pour boire. 
Auflî-tôt qu’ils en aperçoivent quelqu’un , ils 
plongent, vont jufqu’à lui en nageant entre 
deux eaux , le faillirent par les jambes, & l’en- 
train ent au large pour l’y noyer. 

SÊJoUit. Les reptiles, comme les plantes, font 
diltribués avec proftifion fur toute la furface 
du globe , mais dans des féjours difl'érens. 
Aux uns , la nature a donné b terre pour 
domicile ; elle a relégué les autres au fond 
des eaux ; en même temps qu’elle a placé 
des efpcccs intermédiaires aux contins des 
deux clcmens , comme pour en faire le com- 
merce vivant, ou plutôt pour montrer dans 
ces individus les degrés & les nuances des 
dilférentes habitudes qui réfuJtent de la di- 
verfité des formes. Parmi ceux qui ont eu la 
terre en partage, tels que plufieurs tortues, 
la plupart des lézards, les chulcides , les 
caméléons , les Uns préfèrent les terrains fecs 
8c élevés, les autres habitent dans les trous 
des rochers ou dans les cavernes. Ceux-ci fe 
traînent lentement fur le fable ; ceux-là grim- 
pent avec vîtefie jufqu’à l’extrémité des bran- 
ches : prefque tous cependant nagent 8c 
plongent avec facilité ; mais ils font obligés , 
ainli que les reptiles qui relient habituelle- 
ment dans l’eau , de venir refpircr de temps 
en temps l’air de l’atmofphère. Les efpèces 
intermédiaires, celles qui font attachées aux 
limites de la terre & de Peau , ne vivent que 
dans les climats analogues à leur tempérament: 
aufiî les trouve-t-on par peuplades nombreu- 
fes dans les vaflcs plaines de fange , dans les 
favanes noyées du nouveau continent , où 
l’humidité & b tempéramre de l’air confpi- 
. rent à leur rcproduâion. Dans le Kamtchatka 
au contraire , où les froids font fi rigoureux , 
il n’y a ni crapauds , ni grenouilles , pas 
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même des ferpens : on y voit feulement une 
a (Te z grande quantité de lézards , que les 
habita ns de ces contrées regardent comme 
des efpions envoyés par le Dieu du monde 
fouterrain , pour examiner leurs adions 8c 
prédire leur mort* C’efl pour cela qu’ils ont 
grand foin de fe tenir en garde contre 
eux : par -tout où ils en trouvent , ils 
les coupent par morceaux , afin de les 
mettre hors d’etat d’aller rendre compte à 
celui qui les a envoyés. S’il arrive par hafard 
que cet animal leur échappe , ils tombent 
dans une grande trille fie , 8c même dans Je 
defefpoir. Ils attendent à chaque moment la 
mort , & fc la donnent quelquefois par leut 
abattement & leurs craintes > ce qui contribue 
à fortifier encore davantage une faperAition 
aufiî ridicule (t). 

Mœurs, Il y a peu d’animaux fur b terre plus 
tranquilles 8c plus calmes que les reptiles : il 
n’y en a guère par confcquent de plus heu- 
reux. Moins agités au dedans par des pallions 
vives, moins agifilms au dehors, ils font en 
général calmes , doux , 8c paisibles. S’il y 
a parmi eux quelque individu vorace 8c 
dellruâeur, comme le crocodile , c’eft parce 
qu r il a une grande mafie à entretenir ; 5c 
d’ailleurs combien n’en oppoferoit-on pas à 
cere feule famille fanguinaire , dont le ca- 
ractère efi abfolmncnt fans férocité. Quelle 
douceur n’admire-t-on pas dans les habitudes 
d’un petit lézard gris , dans les mœurs d’une 
grenouille . Toute fa vie, qui eft de plufieurs 
années, elle b partage entre les jouifiances 
paifibles de la promenade 8c celles du bain. 
Toujours en paix avec elle-même, elle n’eft 
l’ennemie de perfoone , que du ver 8c du 
limaçon : elle n’a aufiî elle-même que peu 
d’ennemis à craindre. Le plus redoutable ell 
le foleil , père Si deflruéleur de tout ce qui 
végète ; aufiî elle fe plaint & coafic contre lui 
loriqu’il defsèchc les marais. L’amour, qui 
ell b feule paffion qui domine un peu vive- 
ment les reptiles , sème quelquefois b dis- 
corde parmi eux. Le P. Nicolfon fait un 
récit tres-detaiile des petits combats que fe 
livrent les lézards goitreux à Saint- Do min- 
gue. «c Lorfqu’un anolis (a) en aperçoit un 


(i) Defcript.du Kamtchatka, par M. KrachenitmikoW, 
vol. 3, p 50p. 

f») Le le\ard goitreux eft ici thffigoé fous le nota 
<T anolis qu'il pot le £ Stiint-Domioguc. 
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autre , dît-il , il s’en approche leflcment : 
celui-ci l’attend en brave. Les deux cham- 
pions préludent au combat par des menaces 
réciproques qu’ils Te font l’un à l’autre , en 
agitant la tête du haut en bas. Leur gorge 
s’enfle prodigieufement ; leurs yeux font 
éiincclans : ils s'attaquent enfnite avec fu- 
reur ; chacun tâche de furprendre fott en- 
nemi. S'ils font d'cgale force , le combat 
n’eft pas fi-tôt terminé ; c’ell ordinairement 
fur les arbres qu’il fe livre. D’autres anolis 
font fpedatcurs oilîfs ; ils laiffent vider la 
querelle , fans qu’aucun d’eux entreprenne 
jamais de fcparer les combattans ; ils fem- 
blent au contraire prendre plaifir à les voir 
aux prifes : peut-être que c’ell la jouiflance 
ou la réfiflance de quelque femelle qui leur 
imprime cette fureur martiale. Comme ils 
cherchent à fe mordre , il arrive allez fou- 
vent que la gueule de l’un s’entrelace dans 
celle de l’autre : ils relient long-temps dans 
cette attitude , chacun tirant de Ion côte. 
Leurs efforts font-ils inutiles? ils s’éloignent, 
la mâchoire cnfanglantée ; mais un inflant 
après, ils recommencent. Lorfque l’un des 
deux guéri iers fe trouve plus foible que 
l’autre , il prend leflemetn la fuite ; fon en» 
nemi le poorfuit vivement ; s'il le joint, c’en 
efl fait , le vaincu cil à l’inflant dévoré ; 
heureux s’il en eft quitte pour 1a perte de fa 
queue , qui fe rompt quelquefois dans la 
gueule du vainqueur. Dans ce cas, il a le 
temps d’échapper ; car l’ennemi , occupé à 
dévorer fa proie , ne s’acharne point à la 
pourfuitc de celui qu’il vient de mutiler. 
Yanolis peut vivre fans queue ; on en voit 
pluftcurs qui en font prives. Elle ne repouffe 
pas , lorsqu'elle a été coupée ; mais il fe 
forme à l’extrémitc un calus. Il femblc que 
cet accident devroit le rendre plus propre au 
combat; il paroît au contraire qu’il énerve 
fon courage , & peut-être fes forces. Un anolis 
mutilé devient timide , foible , languiffam, 
Comme il ne peut fe montrer fans manifeller 
fa home & fa défaite , il évite le grand jour : 
il mène une vie trille, obfcure, & fuit devant 
Je pluf petit qui oie l’attaquer (I) ». 

mais s'il cil rare que cet état habituel de 
paix & de concorde qui règne parmi ces 
animaux foit altéré, il arrive que leur naturel 


fi) ÊJfîiî fur IHiJl. Natur. de Saint-Domingue , 
/• )5«ér JUt 
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cil fouvent modifié. La plupart de ces anï- 
maux cherchent une demeure autour de nos 
maifons ; quelques-uns même partagent nos 
demeures , où ils trouvent en abondance les 
infefles dont ils font leur- nourriture. On eft 
même parvenu , à force de foins & d’habi- 
tude , à apprivoifer les crocodiles , qui font 
les plus dangereux des reptiles; & les cra- 
pauds, qui font les plus hideux. On lit dans 
la Zoologie britannique , l’hiftoirc curieufe 
d’un animal de cette efpcce , qui vécut en 
Angleterre pendant trente- fix ans dans la 
maifon de M. Afcott. Il ctoit déjà très-gros , 
lorfqu’on l’aperçut, pour la première fois, 
fous les degrés d'un efcalier qui ctoit devant 
la porte d’un vellibule. Le loin qu’on prit 
pour le nourrir le rendit familier , au point 
qu’il paroiffoit tous les foirs au moment où 
il apercevoit de la lumière dans la mailon ; 
8c levoit les yeux, comme s’il eût attendu 
qu’on le prit & qu’on le portât fur la table. 
Là , il trouvoit fon repas tout préparé : 
c’ctoient des petits vers de i’efpcce de ceux 
qui paroi fient fur la viande , lorfqu’elle eft 
gâtée ; on les lui gardoit dans du Ion. Le 
crapaud les fuivoit attentivement ; & lorf- 
qn’un de ces vers fe trouvoit à fa portée , il 
le fixoit des yeux , 8c relloit immobile pen- 
dant quelques fécondes : puis tout à coup il 
lançoit de loin fa langue l*ir le ver qui y 
demeurait attaché , à caufe de l'humeur vif- 
queofe dont elle ctoit enduite à fon extré- 
mité. Ce mouvement de la langue ctoit fi 
rapide, que l’œil du fpeéhicttr ne pouvoit le 
fuivrc. Un fait aufft fingulicr excita bientôt la 
curiofité générale ; les Dames même , malgré 
leur répugnance naturelle pour cet animal , 
demandoient à le voir. On l’entourait , on 
l’obfervoit à fon aife ; & il n’eft jamais arrivé 
qu’il ait fait du mal à perfonne, en lançant 
une certaine liqueur vemmeufe qu’on fuppofe 
être contenue dans les pullules dont ces ani- 
maux font couverts. Il y avoit déjà trente-fix 
ans qu’il vivoit dans cet ctat de domeftieité , 
lorfqu’un jour un corbeau , privé comme lui , 
l'attaqua à l’entrée de fon trou. Les efforts 
qu’on fit pour enlever le crapaud à fon en- 
nemi , ne purent empêcher que celui-ci ne 
lui crevât un œil. Quoiqu’il ait vécu encore 
depuis pendant un an, rl devint trille, lan- 
guiffant. Il avoit beaucoup de peine à attra- 
per fa proie , la perte de fon œil lui ôtant la 
faculté de la vifer avec la même iufteffe. 

Les obfervations qu’on a faites fur ce 

crapaud 
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crapaud fervent à reflifier quelques erreurs 
qui s’étaient gliflees dans t’hilloire de ce 
reptile. On s’ell allure , par exemple , que 
l’eau limpide qui jaillit de Ion corps ïorfqu'on 
le prend, n’eil qu’une évacuation naturelle 
de Ton urine. Celui qui a été élevé chez 
M. Afcott n’a montré aucune répugnance 
pour les araignées ; au contraire , il en man- 
geoit tous les jours. De plus, on ne s’ell 
point aperçu qu’il ait recherché ou évité 
particuliérement quelque plante : c’e(1 avec 
aulli peu de raifon qu’on l’a accufé de les 
infeéler par le contaa de fes verrues , & de 
les empoironner par le foufflc de fon ha- 
leine (t). 

Eniin , pour réunir fous un même point 
de vue tout ce qui concerne les mœurs des 
reptiles, j’ajouterai qu’on ne retrouve point 
dans leurs habitudes ce choix de moyens , 
cette fuite de combinaifons , en un mot , 
cette efpcce de prévoyance qu’on admire 
dans les autres animaux. S’ils le réunifient 
quelquefois en grand nombre , cet attroupe- 
ment ne porte point le caraâère d’une véri- 
table foctété; il n’a été ni prévu, ni or- 
donné , ni conçu ; il n’efi fondé fur aucun 
rapport , ni Tur aucune convenance ; il n’en 
réfulte donc aucun ouvrage, aucune chafle, au- 
cune guerre. Ils ne conllruifent jamais d’afile, 
comme le caflor, les oi féaux , les abeilles. Sec. 
Lorfqu’its en choilTillent un fur les rivages , 
dans les fentes des rochers , dans les creux 
des arbres , ce n’eft point une habitation 
commode qu’ils préparent pour un certain 
nombre d’individus réunis, & qu’ils tâchent 
d’approprier à leurs ditfjrens befoins; c’ell 
plutôt une retraite où iis ne veulent que fe 
cacher, à laquelle ils ne changent rien. Se 
qu’ils adoptent également, foit qu’elle ne liiffife 
que pour un feul animal, foit qu’elle con- 
tienne aflez d’efpace pour en receler plu- 
fieurs ( 2 ). Si quelques-uns chafieut ou 
pêchent enfemble , du M. le Comte de la 
Cepède , c’ell qu’ils foin également attirés 
par le même appât ; s’ils attaquent à la fois , 
«’ell parce qu’ils ont la même proie à leur 
portée ; s’ils fe défendent en commun , c’efl 
parce qu’ils font attaqués en même temps ; 
A fi quelqu’un d’eux a jamais pu fauver la 
troupe entière, en l'averufiant par fes cris , 


(1) R rites b- \ool.p. jst. 

il. le C. de la Ctplde, Hifi. Jet quai, ovip.p. >4. 
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de quelque embûche , ce n’eft point , comme 
on l'a dit des linges Se de quelques autres 
quadrupèdes , parce qu’ils avoient etc , pour 
aiiift dire , charges de veiller à la sûreté 
commune ; mais feulement par nn effet de la 
crainte que l’on retrouve dans prefque tous 
les animaux , & qui les rend fans cefle attentif* 
à leur confervation individuelle (1). 

Ennemis des reptiles. La terre feroù bientôt 
inondée par i’immenfe population des rep- 
tiles , fi la Nature , dont la lagefie cfl infinie, 
ne leur avoit fufeité une foule d’ennemis , 
qui , en détruilànt leurs oeufs & leur progé- 
niture , entretiennent l’équilibre qu’elle a 
établi parmi tous les différens ordres d’ani- 
maux. Heureufemcnt un grand nombre de 
grenouilles , de crapauds , de lézards , Se de 
crocodiles font détruits avant d’éclore. La 
tnangoujle , les finges , les fagouins , les fa- 
pajous , & piufieurs efpcces d’oileaux aqua- 
tiques, cherchent leurs œufs fur les rivages, 
& s’en nonrrilTent avec avidité. 

Tous les petits reptiles qui vivent dans l’eau , 
qui croupiuent dans la fange des marais , Se 
ceux dont la terre fourmille , deviennent la 
pâture des poiflons, des ferpens , des oifeaux, 
a des quadrupèdes. Les anguilles , les bre* 
cheis , les taupes , les putois , & même le* 
loups , dévorent les grenouilles. 

„ Les tigres font leur proie des gros croco- 
diles : l ’ hippopotame leur faitaulfi la guerre; 
& cet ennemi eft d’autant plus redoutable, 
qu’il les pourfuit , avec acharnement, juf- 
qu’au fond de la mer. Les cougars , quoique 
plus foibles que les tigres , en détruifent auftî 
beaucoup. Ils attendent en embufeade les 
jeunes caymans fur le bord des grands fleu- 
ves; ils les faillirent au moment qu’ils mon- 
trent la tête hors de Peau , & les déchirent ; 
mais lorfqu’ils en rencontrent de gros & de 
vigoureux , ils font attaqués à leur tour : en 
vain ils enfoncent les grilles dans leurs yeux; 
ces énormes reptiles les entraînent au fond 
de l’eau & les dévorent (2). 

L’homme eft peut - être l’ennemi le plu* 
dangereux pour le crocodile ; il l’attaque 
tantôt à force ouverte , tantôt en lui ten- 
dant des embûches. Les Africains , auftt- 
tôt qu’ils voyent un de ces animaux fur le 
bord d’en fleuve, avancent vers lui, n’ayant 


(i) Hifi. des quai. ovip. p. jf . 

(ij Hifi. des voyag. tom. (j , p. 44, in- 11. 
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en raütn qu'un bâton d’un bois ttès-dur , ou 
une verge de fer d’environ huit à dix pouces 
de long , & bien affilée par les deux bouts. Ils 
tiennent cette foible arme par le milieu ; & 
au moment où le reptile, qui avance contre 
eux, ouvre fa large gueule, « ils y enfon- 
» cent cette verge de fer qu’ils redreffent fubii- 
» leincnt ; de façon que le monllre fe trouve 
» les mâchoires enferrées. Alors la douleur & 
» l’inflinfl le portent à fc plonger dans l’eau, 
» où bientôt il périt fuffoqué & perdant fon 
» fang (i) ». On dit aufli qu’il y a des Nègres 
affex hardis pour aller, en nageant, jufques 
fous le crocodile, lui percer la peau du ventre, 
qui efl prefque le feul endroit où le fer puille 
pénetrer. Dans certains pais on ufe de Urata- 
geme pour prendre cet animal redoutable. Eu 
Egypte on creufefur fes traces un folié pro- 
fond, que l’on couvre de branches A de terre : 
on effraye enfuite àgrands cris le crocodile, qui, 
reprenant , pour aller à l’eatt , le chemin qu’il 
avoit fuivi pour s’écarter de lès bords , pâlie 
fur le folié , y tombe , & y ett alVonimé on 
pris dans des filets. Les Indiens emploient 
avec fuccès un autre moyen pour le détruire ; 
ils renferment dans le corps d’un petit ani- 
mal nouvellement tue , un paquet d’arfenic 
ou de chaux vive , difpofe de façon qne 
l’humidité ne puille y pénétrer. Cet expédient 
ell le plus sûr & le moins dangereux (a). 

DunéE de la vie. Quand on réfléchit fttr la 
nature des reptiles , dont le fang ell prefque 
froid , qui tranfpirent à peine , qui peuvent 
fe palier de nourriture pendant plufieurs 
mois , qui ont fi peu d’accidens à craindre , 
& qui réparent fi facilement les pertes qu’ils 
éprouvent , on n’a pas beaucoup de pente à 
fe convaincre que des animaux ainfi organi- 
fés doivent vivre très-long-teinps ; mais, 
d’un antre côté, quand on Confidcre que leur 
féjour n’ell pas confiant , qu’ils vivent tour 
à tour dans l’eau ou hors de l’eau , & qu’ils 
font fans celle expofés à l’intempcrie de l’air 
& aux viciflitudes des faifons , on conçoit 
que cette alternative de fcc & d’humide , de 
froid & de chaleur , doit néccffairemcnt agir 


(i) Effets philo/, fur le croeod. p J», 
(s) Effaii philo/, p. 3 *■ 
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fur les organes ellentïels à la vie , & modi- 
fier la longue durée de leur exillence. Ce- 
pendant , eu calculant les avantages & les 
înconvcniens qu'ils ont à éprouver , on fait 
qu’en général ils parviennent à un âge très- 
avancé. Le crapaud, félon Roefel , cil en 
état de fe reproduire au bout de quatre ans, 
& vit près de quarante , fuivant les obferva- 
tions de M. Afcott (t). Il faut vingt ans aux 
tortuei franches pour qu’elles atteignent leur 
entier développement ; & elles vivent plus 
d’un fiècle. M. Cetti a vu en Sardaigne une 
tortue- grecque , qu’on nourrifluit depuis 
foixante ans dans une maifon où on la re- 
gardoit comme un vieux domellkpie (2). La 
tortue-bourbtufe croît pendant ttcs-long-temps , 
ainfi qne les tortues de mer ; mais le temps 
qu’il leur faut pour atteindre à leur accroille- 
ment parfait, efl moindre que celui qui ell 
ncce flaire aux tortues franches ; aufli ne vivent- 
elles pas un fi long efpace de temps- On a 
cependant remarqué que lorfqu’ellesneprou- 
vent point d’acctdcns, elles parviennent juf- 
qn’à l'âge de quatre-vingts ans , & plus. Pcr- 
lonne ne cor.noît précilcmem quelle efl la du- 
rée de la vie du crocodile : quelques Natura- 
iifles , après avoir calculé le temps qu’il 
met depuis l’inflant où il fort de l’œuf , juf- 
qu’à ce qu’il efl parvenu à 1a longueur de 
vmgt-pouces , ayant d’ailleurs égard à toutes 
les caufes qui peuvent accélérer ou retarder 
le développement , ont trouvé qu’un crocodile 
de vingt-cinq pieds ne peut acquérir fon 
entier accroiffement avant trente-deux ans & 
demi (3). En fuppofant donc que la durée 
entière de la vie foit à peu près fept fois plus 
grande que celle du développement, on 
trouvera que cet animal doit vivre plus de 
deux cents ans. Cette carrière patoitra fans 
doute trop longue à ceux qui ne voient dans 
ce reptile qu’un animal, abjeff, nuifiblc, & 
malfalfam : mais connoiffons-nous les vues 
fecrètes de la nature , & le rang qu’occupe le 
crocodile parmi les êtres créés f 


(t) British. Zool. vol. j ,p. 3»t. 

(-.) Hift. Nat. des amphibies te des poiffons de la 
Sardaigne, p. 9. 

(3) M. lt C. de la Cepède, Hifl. Nat. des quad avife 

p. SIS. 
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PRÉCIS ANATOMIQUE 

DES REPTILES, 

jdvtc l'explication de quelques mots techniques qu'on emploie ordinairement dans 

les defcriptions. 


Il y a beaucoup de rapport! entre lei indi- 
vidus de cet ordre & les quadrupèdes, abf- 
traâion faite de leur grandeur : de là vient 
ue plufieurs célèbres Naturalises leur ont 
onné le nom de quadrupèdes ovipares ; 
cependant les traits de cette refTemblanpe no 
font purement qu’extérieurs. 

* Figure du corps. 

Il est porté sua quatre pattes ( Quadrupes ). 
Les pieds qui forment extérieurement le ca- 
raflere le plus fenlible , font difpofés comme 
ceux du chien , du cheval , deux par devant, 
& deux par derrière : tous les Reptiles. 

smr- Pourvu d’une queue ( Caudatum ). Cette 
partie diffère de celle des quadrupèdes, en ce 
qu’elle n’a pas de poil : les Tortues , les Ca- 
méléons, les Crocodiles , les Léqards , &c. 

•—Sans queue (E caudatum). On connoît 
jufqu’ici trois familles de reptiles qui font 
dépourvues do queue i^lcs Grenouilles , les 
Raines, les Crapauds. 

— A long É ( Elongatum ). Le diamètre de fa 
longueur furparte confidérablement celui de 
fa largeur : les Crocodiles , les Lézards. 

— • Arrondi ( Rotundatum ). Le corps , vu par 
definis , prefente une forme orbiculaire : les 
Tortues , quelques Crapauds. 

* * Surface du corps. 

Il est nud (Nudum ). La peau n’a jamais du 

S oil , mais quelquefois des écailles : les 
1 eptiles fans queue , les Salamandres , quel- 
ques Lézards. 

>— Couvert de verrubs ou de pustules 
( V trrucofum , puflulofum ). Tome la furface 
eft hériffee de points faillans , qui repréfen- 
tent des verrues ou des pullules : quelques 


Lézards , plufieurs Grenouilles & Crapauds • 
— Couvert d’une écaille en dessus et par 
dessous ( Feftâ undique veflitum ). Cette 
enveloppe ofleufe met l’animal à l’abri des 
atteintes des corps extérieurs : les Tortues. 

On peut divifer le corps des reptiles en 

f arcies extérieures & en parties intérieures. 

es parties extérieures renferment quatre 
parties principales , la tête , le tronc , 1» 
queue, & les pattes. Sous le nom de par- 
ties intérieures , on comprend le fquelette , 
les mufcles , & les vifeères. 

PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 

$• I e '- 

LA TÊTE. 

La tête (caput) eft la partie la plus anté- 
rieure du corps ; elle s’étend depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’articulation du crâne 
avec la première vertèbre du cou. 

Elle est arrondie ( Rotundatum ). Sa fuis- 
face extérieure cil arrondie dans tous les fens : 
les Tortues. 

— Aplatib( Deprejfum ). Elle eft comprimée 
de haut en bas : prefque tous les Reptiles. 

— Triangulaire ( Triangutare ). La tête, vue 
par deffits , repréfente un triangle : plufieurs 
Crapauds & Grenouilles. 

La tête comprend la bouche, le mufeau , 
les mâchoires, les dents, la langue, les nari- 
nes , les yeux , & les oreilles. 

I. LA BOUCHE ( Oj ) eft cette cavité com*< 
prife entre les mâchoires, & terminée anté- 
rieurement par le bout du aiufeau , poilcrieu- 
remem par le golier. 

C ij 
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Et. LT EST SEMI-CIRCULAIRE ( Semi-circulare ). 
Le contour de la bouche forme un demi- 
cercle dans les Reptiles farts queue , St dans 
prcfque lotis les Lézards. 

p— Inférieure ( Inferum ). Lorfqne la mâ- 
choire fupérieure dcpaffe celle d’en bas, la 
bouche occupe néceuairemem alors la partie 
inférieure de la tête : les Têtards. 

II. LE MUSEAU ou DEC ( Roflrum ) efl cette 
partie de la tête comprilc depuis les yeux 
jufqu’à l’extrémité des mâchoires. 

Il est en pente ( Dcclive). La partie ante- 
rieure de la tête fo. me un plan plus ou moins 
incliné , depuis le fommet iiifqti’au bour des 
mâchoires : la plupart des Tortues, le Camé- 
léon, plnllciirs Lenards. 

•—Conique ( Conicum ). Les deux mâchoires 
s’ainiuciUcm par deg.es inlcnfiblcs en forme 
de cône : le Crocodile. 

Retroussé. ( Sur/iim reflexum'). Les deux 
mâchoices font aplaties de relevées vers L’ex- 
trémité du rnufeau : le Cayman, 

*■— Arrondi ( Rotundaturn). Les deux mâchoi- 
res font grofles & renflées à l’extrémitc : plu- 
frenrs Tortues. 

*— Pointu ( Acuminatum'). La mâchoire fupé- 
rieure efl amincie comme le bec d’un oifeau : 
la Tortue-caret , la Tortue prisonnière. 

III. LES MACHOIRES ( Maxiilx) font deux 
parties ofleufes placées fur la partie anterieure 
de la tête, l’une au defltis de l’autre: la bouche 
occupe l’efpace qui les répare. 

Elles sont égales ( Æquales ). L’une n efl 
pas plus avancée que l’autre : la plupart des 
Reptiles fans queue , plulïcurs Lézards St 
Salamandres. 

•—Inégales ( J nacquates ). L’une efl plus 
alongéc que l’autre. Il y a beaucoup de 
Tortues & de Lézards dont la mâchoire fu- 
périeure dépafle celle d’en bas ; mais il n’y a 
aucun individu parmi les reptiles dont la mâ- 
choire inférieure foit plus avancée que celle 
d’en haut. 

IV. LES DENTS ( Dentés ). font des os d'une 
ligure tantôt conique , tan ôl comprimée, dif- 

ofés avec ordre fur le contour des mâchoires, 
enr flructure annonce que l’animal s’en fert 
moins pour la maftication , que pour fe dé- 
fendre contre fes ennemis ou pour retenir fa 
proie. Tous les reptiles n’ont point de dents ; 
les Tortues St quelques Lézards en font 
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dépourvus. Le Grenouilles , les Raines, & 
les Crapauds ont feulement les mâchoires 
crénelées. 

Elles sont coniques ( Conici ). Leur groflèut 
diminue infenliblcment depuis la bafe ju fl. 
qu’au fommet , de manière qu’elles repré- 
l'entent tld cône. Les Crocodiles ont les dents 
coniques , crcufes en dedans , & remplies 
d’une fubflnnce molle. 

— Recouhbées ( Recurvi ). L’extrémité de ft 
dent cil recourbée vers la gueule : le Gavial. 

— Droites (Retli). Elles s’élèvent verticale- 
ment vers la mâchoire fupérieure : le Croco- 
dile , la plupart des Lézards. 

— Comprimées ( Comprejf ). Elles font apla- 
ties par les côtés : VIguanc , le Lézard- 
cornu. 

— Crénelées ( Crenati ). Le fommet de la denf 
efl aminci eu tranchant & dentelé : le Lézard- 
cornu. 

Les Mâchoires sont k\QV*$(Maxillccacuta). 
Les Tortues qui font dépourvues de dents 
ont les deux mâchoires amincies en tranchant. 

Les Mâchoires sont crénelées ( Maxilice 
crenatce , denticulata ). A la place des dents, 
les Salamandres om l’os des mâchoires très- 
linerneni dentelé. 

V. LA LANGUE ( Lingua ) efl une partie 
mufculcufc , charnue , fpongieufe , placé* 
dans l’intérieur de la bouche : c’ell le prin- 
cipal organe du fens du goût St de la 
voix; les reptiles s’en fervent particulière- 
ment pour faifir leur proie. Sa forme varie 
dans prefque toutes les familles de cet ordre. 
Le Crocodile n’en a point; mais on voit à la 
place de cet organe une membrane attachée 
aux deux bords de la mâchoire inférieure. 

Elle est large ( Lata ). Ses dimenfions font 
à peu près égales, c’eft- à-dire, que la largeur 
égale la longueur : les Grenouilles , les Tor- 
tues, les Salamandres , le Scinque , le Cor- 
dyle, l'Iguane. 

— En forme de ver ( L’ crmi-formis]. Elle efl 
cylindrique & rétradible au gré de l’animal; 
ce qui lui donne quelque refleinblance avgc 
un ver de terre : les Caméléons. 

— Fourchue ( Bftda ). Elle efl fort étroite à 
la bafe, de partagée en deux à l’extrémité : la 
plupart des Lézards. 

VI. LES NARINES ( Nares ) font deux ou- 
vertures fituecs lur le mufeau; elles fervent 
d’organe au fens de l’odorat. 
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Etr.ES SONT RONDES ( Ratundæ ). Prcfque tous 
tes reptiles ont ces ouvertures parfaitement 
rondes. 

— En croissant ( Lurtulatae ). Elles lont éle- 
vées fur une faillie, & fendues en une elpèce 
de croiffant dont les cornes te dirigent en 
arrière : les Crocodiles. 

VII. LES YEUX ( Oculi ) font deux organes 
placés tantôt lur le fommet , tantôt fur les 
parties latérales de la tête , par lefquels les 
reptiles reçoivent l'uupreflion du feus de la 
vue. 

Its sont latéraux ( Latérales ). La plupart 
des reptiles ont les yeux fur les parties laté- 
rales de la tête. 

■—Verticaux ( Verticales). Dans ce cas, les 
. yeux font limés fur le fommet de la tête : 
plufteurs Crapauds y les Crocodiles, 

►—Rapprochés ( Approximati ). La difiance 
qui fépare les yeux eft alors peu conlidéra- 
ble : les Crocodiles. 

o— SaillaNs ( Protubérantes ). Le globe de 
l’œil forme , de chaque côté , une faillie 
contidérable : les Reptiles Jans queue , les 
Crocodiles , les Salamandres. 
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l’on conclut que le fens de Pouïe doit être 
plus obtus que dans les quadrupèdes. 

$• IL 

LE TRONC. 

Le tronc (truneus) des reptiles efi cette' 
partie du corps cotnprife depuis la nuque 
jufqu’à l’origine de la queue. On y dilli igue 

Î irincipalemem le con , la poitrine , le dos , 
es côtés, l'abdomen, St l’anus- 

I. LE COU ( Collum ) joint la tête avec le 
tronc. Dans les animaux dont il elt ici qnef- 
tion , cette partie ollre de grandes dirléu 
rences. 

Il est presque nul ( Nullum , Vix à corpore 
dijlinSwn ). Dans les Reptiles fans queue , la 
tête efl fi rapprochée du tronc , que le cou 
ell infenfible. 

— AlonGÉ ( Elongarum , Ûiflinâum ), Les 
Lézards y les Crocodiles y les Salamandres a 
les Tortues ont un cou plus ou moins long. 
— Couvert de rides et de plis ( Rugofum ) 
La peau forme plufieurs rides tranfvcriales fur 
le cou des Tortues. 


On difiingue dans les yeux quatre parties 
principales , les paupières , la membrane cli- 
gnotante, la prunelle, & l’iris. 

les paupières (Palpcbrat) confi fient en deux 
membranes fituées l’une au deflus , & l’autre 
par dclfous le globe de l’œil ; elles fe ferment 
au grc de l’animal , & préfetvent ces organes 
de l’imprcfiion des corps étrangers. 

La :lemerane clignotante ( Membrana pel- 
lucida ) , qu’on trouve dans les reptiles, ainfi 
que dans plufieurs autres ordres d’animaux , 
efl deflinéc à tempérer l’éclat éblouilTam d’une 
lumière trop vive : l’animal peut la bailler ou 
la relever à fon gré. 

La prunelle ( Pupilla ) efl un corps' rond 
qui occupe le centre de l’œil.- 

L’ikis (Iris) efi une efpèce de cercle coloré 
qui environne la prunelle : il efi rouge dans 
plufieurs reptiles , & d’tm jaune doré dans le 
Caméléon. 

-VIII. LES OREILLES ( dures) ne préfentetit 
extérieurement qu’une ouverture plus ou 
moins ronde , ordinairement couverie d’une 
membrane. On ne voit ici aucun appareil ni 
prcfque point de conques extérieures j.d’oit 


II. LA POITRINE ( Thorax) cil (huée fur la 
pariie antérieure du tronc; elle forme une 
cavité fermée en deflous par le fltrnum , la- 
téralement par les côtes & les omoplates , 
8c en delTus par les vertèbres de la colonne 
épinière. Le diaphragme la fépare du ventre* 

III. LE DOS ( Dorfum ) efi la partie fupé- 
rieure du tronc ; il fe prolonge depuis la 
dernière vertèbre du cou jufqu’a la première 
de celles de b queue. Dans les repriles , le 
dos efi tantôt convexe , tantôt plus ou moins 
aplati. 

Il est garni d’kcailles redressées (Squamie 
ereSis carinatum ). Il règne fur la lurface 
fupérienre une rangée d’écailles redretTées, 
depuis le cou jnfqu’a l'extrémité de la queue ; 
[’ Iguane , le L:\ard-cornu , 8tc. 

— D'une crête dentelée ( Suturâ dentati 
intlruflum ). L’extrémité fupérieure du tronc 
ell amincie en carène dentelée: le Pone-crficy 
le Caméléon du Cap.- 

— D’une espèce de nageoire p.atonnéb 
( Pittnâ radial à munitum ). Il y a fur le dos 
une rrctc foutennepar des rayons , comme la 
nageoire d’un poifiou : le Baffic. 

— Couvert d’une caxapace ( Tcfii fuperiore 
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veflitum ). On appelle ainfi la couverture 
oueufe , ovale , ou arrondie qui recouvre le 
dos de la Tortue. Cette enveloppe ell com- 
pofée de pièces très -rapprochées les unes 
des autres , tantôt liTes & convexes , tantôt 
flriées & aplaties , difpofces fur trois rangées : 
il y en a encore environ vingt-quatre placées 
fur les bords de cette couverture. 

IV. LES COTÉS ( Urera ) comprennent les 
parties latérales du tronc, depuis le cou juf- 
qu’à l’anus. Dans les Tortues, les côtés font 
défendus par les bords de la carapace , qui fc 
réunit en cet endroit avec le plallron. 

V. L’ABDOMEN ou VENTRE ( Abdomen ) 
ell la partie inférieure du corps ; il s’étend 
depuis l’extrémité de la poitrine jufqu’à 
l’anus. 

Il Est revêtu d’un PLASTRON ( Tcjlâ inferiorc 
obttSum). On appelle ainfi la plaque offeufe 
qui recouvre le ventre de la Tortue. Dans 
plufieurs efpcces de ceue famille, cette cou- 
verture ell échancrce aux endroits qui corref- 
pondent à la tête, aux quatre pattes , & à la 
queue. La Tortue-prifonniére St la Tortue- 
p rifonn iire-Jlri e'e au contraire , ne préfentent 
aucune échancrure ; mais le pladron ell divifé 
tranfvcrfaiement en deux battans qui jouent 
fur une efpèce de charnière ; de forte que 
quand la Tortue veut marcher , le battant 
antérieur s’ouvre pour donner paflage à la 
tête & aux pattes de devant : il en efl de 
même du battant de derrière. Le pladron efl 
réuni avec la carapace par un cartilage fitué 
vers le milieu du corps. 

>■— Revêtu de plaques ( Scutatum ). La plupart 
des Lézards ont fur la furface inférieure du 
corps , de très- larges plaques difpofées à 
recouvrement. 

VI. L’ANUS (Anus) ell non feulement le 
conduit par où fortent les excrémens , mais 
encore un canal où font renfermées les parties 
fexuellcs des Lézards mâles St des Tortues, 
jufqu’au moment de la copulation. Les mâles 
des Reptiles fans queue , qui n’ont point de 
parties fexuelles , répandent par cette ouver- 
ture la liqueur prolilique. 

§. III. 

LA QUEUE. 

{.a queue ( couda,) ell la partie qui termine 
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le tronc. Il y a un grand nombre de reptile» 
qui n’ont point de queue : tels font les Gre- 
nouilles , les Raines , les Crapauds qui corn- 
pofent la première claflTe de ce Traité. Le» 
Tortues, les Caméléons, les Crocodiles , les 
Lézards , le Dragon , les Salamandres , les 
Chalcides en ont une plus ou moins longue, 
& font rangés dans la lecondc cia Te. 

Elle est garnie d’écaillss (Squamofa). Sa 
furface ell couveae d’écailles : prefque tous 
les Lézards. 

— D’écailles disposées par anneaux ( Ver- 
ticillata). Les écailles qui recouvrent cette 
partie forment fouvent des bandes circulaires: 
plufieurs Lézards. 

—■D’écailles redressées ( Squamis ereâis 
dentata ). Il règne quelquefois fur la furface 
fupérieure de la queue une rangée d’ccaillos 
redreffées : l’ Iguane , le Lézard-cornu. 

§• I V. 

LES PATTES. 

Les pattes ( pedes ) ont une grande reTem- 
blance avec celles des quadrupèdes : leur 
pofuion & leurs articulations font à peu près 
lemblables ; mais elles font beaucoup plus 
courtes, St plus éloignées les unes des autres. 

Les pattes de devant ( pedes anteriores) fa 
terminent par un certain nombre de doigts , 
& prennent alors diflerens noms. 

On les appelle TridâCTYles ( T ridaclyli , Ter- 
digitati ) , lorfqu’elles ont trois doigts : le 
Seps, le Chalcide. 

— Tétradactyles ( Tetra-daîlyl i , Quater-di - 
gitati ) , lorfqu’elles ont quatre doigts : les 
Salamandres . 

— PentadaCTYLES ( PentadaSyli, Quinque- 
digitati ) , lorfqu’elles ont cinq doigts : les 
Caméléons , les Lézards , le Dragon. 

Les pattes de derrière ( pedes pofleriores ) 
fe partagent aulli en un certain nombre de 
doigts j & on leur attribue alors les mêmes 
dénominations qu’aux pattes antérieures. 

LES DOIGTS ( Digiti ) ont une conformation 
fcmblablc à ceux des autres animaux. 

Ils sont libres, séparés ( Fiffi, Liberi) lorf- 
qu’ils font détachés les uns des autres : les 
Lézards , les Salamandres , &c. 

— Palmés ( Palmati ). Ils font réunis en forme 
de nageoire par une membrane imermé- 
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cïiaire î les doigts des pieds de devant de 
quelques Grenouilles , ceux de derrière des 
Crocodiles . 

^•Garnis d'ongles ( Vnguiculati). Leur ex- 
trémité fe termine par un ongle tantôt plat, 
tantôt crochu. Les Reptiles Jans queue ont 
des ongles plats ; & les Lézards , des ongles 
crochus. 

— Dépourvus d’ongiæs ( Mutici ). On ne 
voit point d’ongle à l'extrémité des doigts 
des Salamandres, 


xxiij 

fig- 2. Les Crocodiles , fept ! fl. i ,fig. j. Des 
Tortues, huit, Kc. Dans le Caméléon , toutes 
les vertèbres du cou font garnies de fept apo- 
phyfes pi. -j, fig. i. Dans le Crocodile, il y 
en a neuf * lavoir , quatre par de flous, & cinq 
par deffus : pl, i, fig. i. ^ 

III. LES OS DE LA POITRINE ( Offa tho - 
racts) comprennent les os de la colonne ver- 
tébrale , correfpondans à la poitrine, les côtes , 
& le Jlernum . 


PARTIES INTÉRIEURES. 

§• I". 

LE SQUELETTE. 

Il y a deux obfcrvations à faire fur le fqire- 
lette des reptiles. 1°. Leur charpente ofleufe 
cd moins compliquée que celle des quadru- 
pèdes. 2°. Le tiliu des os ti’efl pas auTi ferré j 
ils ont la demi- tranfparence des cartilages. 
On peut divifer en lix feétions tous les os qui 
entrent dans la cotnpofition de ces animaux : 
lavoir, les os de la tête, du cou, de la poi- 
trine, de l’épine dn dos, de la queue , & des 
pattes. Voyc ç le fquelette de la Grenouille , 
pl. 1 , fig. I ; celui de la Tortue , pl. j , fio. 
J ; celui du Crocodile & du Lézard - Gris , 
pl. I , fig. 1 & 2 . 

L LES OS DE LA TÊTE ( Offa capitis) fe 
reduifent aux os du crâne & à ceux de la 
mâchoire inférieure. Nous avons déjà parlé 
des dents, ci-devant, page xx. Dans la plu- 
part des reptiles , les os qui compofent 
le crâne ne forment qu’une feule & même 
pièce. L’os de la mâchoire fupérieurc & celui 
du front font contigus dans le Crocodile , le 
Caméléon , &c. : on n’y voit pas même de 
future qui les fëpare. Pl. 1 , fig. i j & pl. 7, 

La mâchoire inférieure du Caméléon fe 
termine , de part & d’autre , par un os réparé , 
qui aboutit d un côté à la région des tempes , 
& qui forme de l’antre un ginglyme angulaire 
avec la mâchoire. Pl. 7, fig. t . a 

kES OS DU COU ( V trtehrec eervteis ) 
confident dans une fuite de vertèbres , dont 
le nombre varie félon la diverfité des ramilles. 
Les Reptiles fans queue en font abfoluincm 
p-ives; pl 1, fig. |. Les Caméléons en ont 
deux. La plupart des Lézards, quatre : pl, j. 


— - lurreiponaent a la cavité 

de la poitrine ne font pas eu nombre égal 
dans tous les individus de cet ordre : on en 
compte douîe dans les Crocodiles : & dix- 
htm dans les Caméléons. Chacun de ces os en 
general cil garni de fept apophyfes , tantôt 
nmples , tantôt épincules. Pl. 1 , fig. , . & 
P 1 ’ h fig- »• 

Les côtes manquent dans les Reptiles Pans 
queue (pl. s, fig. t ,) Si dans le genre des 
Salamandres. Dans tes autres familles, on 
eu trouve toujours, mais en nombre inégal. 
L2 lortue en a huit de chaque côté; le Cro- 
codtte douze , pl. 1 , fig. , ; & j e Caméléon 
dix-huit, pl. T, fig. 1. U p aro jt q„> t .|| e s s’ar- 

nculent avec une feule vertèbre. La llruaure 
“ les articulations de ces os préfement un 
phenomene paruculier dans les cfeux dernières 
elpcces d animaux que nous venons de nom- 
mer : les deux premières & les deux dernières 
cotes du Crocodile ne vont pas aboutir au 
Jlernum. Les cartilages qui j* attachent les 
huit autres font brifés, de manière que cha- 
que cote, depuis la vertèbre jufqu’au flemum , 
efi compofce de trois parties ; l’une ofieufe, 
& les deux autres cartilagineufes. Dans lé 
Lamelcon , les deux premières côtes anté- 
rieures ne font point appuyées fur le fi.rnum ; 
les quatre buvantes y font attachées par des 
appendices qui forment, au point de la réu- 
nion , un angle avec les côtes, & qui ne 
font pas d’une fubUance purement cartilagi- 
neufe, mats aulü dure que celle des côtés. 
Les dix autres côtes qui fuivent 11e portent 
point fur I ç Jlernum ; chacune efi jointe à 
celie qut hit efl oppofée par une appendice 
oueulc , qui forme un arc fur le milieu de la 
poitrine & du ventre. Les irais dernières font 
ibres , feparces , & comme tronquées vers 
le milieu de leur longueur. Pl, y, fig, j. 

Le stebnu* efi un os aplati, placé fur le de- 
vani de la poitrine , dont la ligure & les 
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dim enflons prcfentent beaucoup de différen- 
ces. Dans le Crocodile, cet os s’avance juf- 
qu’à la troificme côte ; il eA d’une feule 
pièce, ayant à fa partie fupcrieure une cfpèce 
de cartilage qui forme une pointe vers la 
gorge , & qui , s’clargiflant par les côtés , 
couvre les clavicules. Le flernum du Caméléon 
h de la Grenouille eA compofé de quatre os , 
dont le premier , qui eA fort large , reprél'cnte 
Bn trè Ae. Voyez le fqueUtte de la Grenouille , 
pl. l,fig. l,f 

ÏV. L’ÉPINE DU DOS ( Spina dorfalis ) 
comprend la réunion des vertèbres qui occu- 
pent la partie fupérieure du dos , eu y comp- 
tant celles des lombes, celles qui tiennent 
la place de l’os facrum , & des os innommés : 
ïl y en a vingt-deux dans le Caméléon, dix- 
neuf dans le Crocodile, Sc vingt-deux dans le 
Lézard-gris, y oyez pi- 1 • fig- 2; & le 

fqueUtte de la Grenouille , pl . i , fi g. vvvv. 

v. LES VERTÈBRES DE LA. QUEUE ( Ver- 
tèbres caudales ) forment l'extrémité poAé- 
rieure de la colonne épinière; leur nombre 
eA toujours proportionné à la longueur de 
cette partie. Le Caméléon a cinquante vertè- 
bres a la queue ; le Crocodile , trente-trois ; 
le Lézard-gris , foixante. Toutes ces vertè- 
bres de ta queue font garnies d’apophyfes 
tranfverfes , obliques , & épineufes ; celles 
du bout de la queue font ordinairement dé- 
pourvues d’apophyfes obliques. Pl. i , fig. i 
&2-,pl. y, fig. i. 

VI- LES OS DES PATTES ( Offa pedum ) 
ont beaucoup de rapports avec ceux qu’on 
trouve dans les pieefs des quadrupèdes. On 
diAingue les os des pieds de devant & ceux 
des pieds de derrière. • 

Les pieds de devant font compofcs des 
omoplates , de l’humérus , du cubitus Sc 
radius , des os du carpe & métacarpe , ôc des 
phalanges. V oyez ^ fil“et- de la Grenouille , 
pl. I, o>h, o-d, p. 

JJ’OMorLATE ( Scapula ) eA tantôt Ample , 
tantôt double dans les animaux de cet ordre. 
La Grenouille , le Caméléon , la Salamandre 
ji’en ont qu’une , mais fi longue , qu’elle 
s’étend depuis l’épine du dos jufqu’au fier- 
jium , avec lequel elle eA articulée , fervant 
elle -même de clavicule. Les Tortues, les 
Crocodiles ont deux omoplates ; lavoir, une 
fu; )e dos j Se une autraen avant, articulée ave» 


le flernun , faifant pareillement fonélion de 
clavicules. V oyez le /quel, de ta Grenouille , 
pl. i , fig. I , o o ; celui de la Tortue , pl. J , 
fig- «> celui du Crocodile , pl. 1 , fig. I. 

L’humérus f Hutnerus) s’articule avec l’omo- 
plate d’un côté , & avec les deux os cubitus 
& radius de l’autre. Voyez le fqueUtte de la 
Grenouille ,pl.l, fig. t , h. 

Les deux os nommés CUBITUS & radius ( Cubi- 
tus & Radius ) font fitués , l'un à côté de l’au- 
tre, entre l’humérus, & les os du carpe & 
métacarpe. Pl.ibid. o-d, o-d, & mm. 

Les os du carpe & métacarpe ( Carpus G 
metacarpus) font placés entre les deux os 
réunis cubitus & radius, & les phalanges. 

Les pieds de derrière font également com- 
pofés du fémur, des os tibia & péroné, des os 
du tarfe & métatarfe , & des phalanges. En 
cnéral , les os des pattes pollérieures refièm- 
Icnt tellement à ceux des pieds de devant , 

2 u’ils ne diAcrem entre eux que par le nom. 

a feule diAcrence qu’on ait remarquée , 
confille en ce que l’humérus a une apophyfe 
confidérable proche de fa tète , nommée tro- 
chanters , dont le fémur eA dépourvu. Du 
reAe , le tibia & le péroné font pareils aux 
os cubitus & radius. Les os du tarfe & méta- 
tarfe rcQ'emblent à ceux du carpe te méta- 
carpe : il y en a fix dans le Caméléon , 

§. I I. 

LES MUSCLES. 

Les mufcles ( mufeuli ) , ainfi que nous 
l’avons déjà dit en parlant des cétacés , font 
les inllrumens qui font mouvoir tomes les 
parties du corps. L’animal s’en fert comme 
de rênes , pour tourner les parties fol ides de 
côté & d’autre. Ces mouvemens fe font pac 
le raccourciffèinem des mufcles; car dès que 
le mufcle devient plus court, il faut nécef- 
fairement que les deux points qui l’attachent 
fe rapprochent l’un de l’autre. L’aâion des 
mufcles eA déterminée par la direftion de 
leurs fibres ; ainfi il eA facile de voir les 
eAets que peuvent produire les mufcles d’une 
partie quelconque. Pour les bien connoître , il 
faut examiner attentivement les parties mobiles 
fur lefquelles ils agiflent , leur aaion compofce 
ou fimple , leur obliquité , & le point fixe dans 
leurs mouvemens, Je n’entjeerai pas dans ce 

détail i 
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detail , parce qu’il me mènerait trop loin. Je | 
vais rapporter uniquement les obfcrvatxons 
qu’on a faites fur les mufcles de quelques 
parties du corps des reptiles. 

Les mufcles du dos ( mufeuli dur faits ), 
qui, dans le Crocodile, prennent leur origine 
fur les vertèbres & fur les côtes , font atta- 
chés , par le moyen de leurs tendons , aux 
bandes formées par les tubercules du dos : 
ces tendons agilîcnt en fens contraire ; les 
uns tirent ces bandes de haut en bas ; les au- 
tres les tirent de bas en haut. L’ufnge de ces 
mufcles cft apparemment de ferrer fortement 
l’une contre l'autre les bandes que forment 
les tubercules du dos , & de remédier par là 
aux inconvéniens qui peuvent réfttlter de ce 
que ces plaques ne font pas difpofées en re- 
couvrement. 

Les mufcles de l’abdomen ( mufeuli abdo- 
minales ) de ce même reptile font au nombre 
de quatre , deux de chaque côté ; un externe, 
tft un interne. Ils ne different pas feulement 
de ceux des quadrupèdes par leur nom- 
bre, mais aufli par leur fittiation & leur flruc- 
ture ; car l’externe ell pofé fur les côtes , & 
l’interne par deflotts , immédiatement fur 
toutes les entrailles qu’il embrafle en manière 
de péritoine. L’interne ell attaché, d’un côté , 
aux os innommés & aux apophyfes traitfverfcs 
des vertèbres des lombes ; & de l’autre , il fe 
termine en un large tendon, qui enveloppe 
toutes les entrailles en forme de membrane. 
Les fibres de ces deux mufcles font difpofées 
dans le fens de leur longueur. 

§• III. 

DES VISCÈRES. 

On appelle vtfcères ( fplanchna) certaines 
parties contenues dans les trois grandes cavi- 
tés du corps. Le cerveau , le coeur , les 
poumons, l’cflomac, les inteflins, le foie, 
fa rate , les reins font des vifccrcs. Les orga- 
nes proprement dits font plus à la furface, & 
fervent au fentiment ou au mouvement. 

I. LE CERVEAU ( Cerebrum ) ell cette partie 
contenue dans la concavité du crâne. On ob- 
ferve en général que ce vifeère ell peu confi- 
dérabledans l’ordre des reptiles ; celui dp Ca- 
méléon n’a guère plus d’une ligne de dia- 
mètre , fa couleur ell d’un gris rougeâtre. Le 
cerveau du Crocodile , félon M. Perrault, efl 


. fort petit & fcmblable à celui des poiflons; 
la cavité qui le contient a environ quatorze 
lignes de longueur, fur doutse de largeur & 
autant de protondeur (i). 

II. LE CŒUR ( Cor) ell un corps mufculetix 
& contradible , d’où fortent les artères & où 
abonnirent les veines, & qui donne la pre- 
mière impulfion au fang. Cet organe, qui cil 
petit dans les reptiles, n’a qu’un fettl ventri- 
cule & deux oreillettes j l’oretllette droite ell la 
plus grande , parce qu’elle reçoit le fang du 
tronc principal de la veine cave afeendante, 
des jugulaires , & des axillaires. Le petit tronc 
de fa veine cave afeendante va aboutir dans 
l’oreillette gauche, V oye{ le coeur de la Gre- 
nouille , pl. I , fig. 2 , C , avec les principales 
ramifications de l'aorte A a , & le cœur de ta 
Tortue, pl. i , fig. i. 

III. LES POUMONS ( Pulmones ) font des 
corps fpongieux , cellulaires , dans lcfqttcls 
fe ramifient les bronches ; ils conllicuem l’or- 
gatte principal de la rcfpiration. Les poumons 
de la Tortue font remarquables par une veffïe 
attachée fur la furface du côté gauche, St qui 
fe gonfle au gré de l’animal : on croit que 
c’cil par le moyen de cette vellïe que la 
Tortue s’élève à la furface de l’eau. Voyez 
la pl. a , fig. 2 , V. 

La fiibllancc qui compofc le poumon des 
reptiles n’ell point un parenchyme charnu , 
fcmblable à celui des quadrupèdes ; mais 
feulement un amas de véltctiles , partagé en 
deux lobes, l oyer, les poumons de la Tortue, 
pl. 2 , fig. 2 , l-d , I g ; & ceux de la Gre- 
nouille , pl. i , fig- 2 , PP , O fig. E , P. P. 

IV. L’ESTOMAC ( Ventriculus ) ell une ca- 
vité dcfünée à recevoir les aliinens ; elle 
ell placée entre l’oefophage A le tube intefli— 
nal. Dans les reptiles , ce refervoir ell afles 
femblable à celui des oifeanx. Celui d’un. 
Crocodile d’environ quatre pieds de longueur 
n’avoit que quatre pouces fur une largeur à 
peu près égale ; & quoique fes fibres char- 
nues ne biffent ni fi fortes , ni en aufli grand 
nombre que dans les oifcattx , elles formoient 
néanmoins un corps incapable de s’étendre 
& de s’élargir : ce qui rend difficile à croire 
ce qu’on ait du Crocodile ; favoir , qu’il 


(r) Defcript. anat. du Crocodile , Mém. de l’ji.od. 
dis Sciences ,i6ff , part, ÿ.p. 174. 
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dcvore des animaux d’une grandeur confidc- 
rable, puil'qu’il n’a point de dents propres à 
triturer les alintcns , ni d’ellomac aflex fpa- 
cieux pour en contenir une grande quantité. 
V oy. iejtomac de la Grenouille , pl. t , fig. 2 , 
e; & celui de la Tortue , pl. 1 , fig. i , h , E , 
& P 1 - fig- >, E. 

V. LES INTESTINS ( Inteftina ) forment un 
canal tortueux qui s’étend de l’eltoinac |uf- 

u’à l’anus : on le divife communément en 
eux portions que l’on appelle intefiins grcles 
& les gros intefiins. Je ne ferai qu’indiquer 
feulement cette divifion , parce que je ne 
prétends point donner ici un traité d’anato- 
mie. Dms le Crocodile St les autres reptiles, 
les inteflins forment, à la fortic du pylore, 
deux grandes circonvolutions femblublcs à 
celles qu’on trouve dans le ventre des oi- 
feaux ; enfuite ils fe replient de diU'érentcs 
manières vers le bas du ventre, & vont aboutir 
à l’anus. V oy. les circonvolut. des intefiins de 
la Grenouille , pl. 1 , fig. 2 , (r pl. I , fig. B , 
i i ; & celles de ta Tortue , pl. I , fig. 1 , I D , 

ID, ic, IR. 

VI. LE FOIE ( Hepar, jecur ) ell le vifeère 
où fe filtre la bile ; il ell grand dans les ani- 
maux de cet ordre, St divife en deux lobes 
inégaux, an milieu defquels le coeur ell filué ; 
le lobe droit paroît un peu plus grand. La vé- 
ficule occupe le milieu de ce lobe. V oy. le 


foie de la Grenouille , pl. I , fig. 2, ff; fi • 
celui de la Tortue ,/>/.!, fig t , F F , v-f. 

VII. LA RATE ( Splen ) ell un vifccre fitué 
dans l’hypocondte gaudic. Dans cette fitua- 
tion , il cil expofé à la picflion du diaphragme 
& des mulcles de l’ub lemen. Dan; la famille 
des Grenouilles , la raie ell double, d'une 
figure oblongue: pl. i , A, rrrr. Dans les 
Crocodiles , elle ell ovale, un peu oblongue* 
& égale par lès deux extrémités. La fubihuice 
qui compofe ce vifccre cil compofée d’une 
infinité de gros points blanchîmes , fur un 
fond rouge oblcur. 

VIII* LES REINS ( Renés ) font dès corps 
d’une lorrae ovale , alongve » placés dans 
l’intérieur de l’abdomen , èv delluiés à la fe- 
crétion de l’urine. Dans la famille des Gre- 
nouilles, pl. 1 1 fig. A, on trouve, entre les 
tefiicules & les reins , des appendices qui 
rcflcmbleiil à des efpèecs de feuilles , a a. Les 
reins font attachés au dos, avant à leur extré- 
mité pollérieure les véficitles feminalcs v-s » 
v-s. La veffie urinaire cil fituce auprès de 
l’orilice de l’anus v-u , v-u. Toutes ces parties 
fe gonflent dans le temps de» amours. On les 
vou dans cet état dans la fig. B. M. Roe el a 
découvert , à l’aide du microfcope , de petits 
vers dans la liqueur prolifique fig. C l-s. J’ai 
fait graver la forme de ces animalcules , fig. 
D c-s. 
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TABLE MÉTHODIQUE DES REPTILES. 


CARACTÈRES DES CLASSES. 


i*. Classe 
a'. Classe. 


{ 

{ 


Reptiles qui n r ont pas de queue. 
Reptila ecaudata. 

Repiiles qui ont une queue. 
Reptilia caudata* 


CARACTÈRES DES GENRES. 


Reptiles qui rions pas de queue . 


a”. Genre. 


a'. Genre. 


3*. Genre. 


Grenouille. La tête oblongue, féparée du tronc : le corps aîongc : les pietîr 
de derrière plus longs que le corps ; la furface inférieure des doigts dépourvue 
de pelotes. 

Rana . Caput oblongum , difl'tnchim : corpus clongatum : pedes poflici corpore 
longions ; verruca nulla infra digitos. 

Raine. La tête un peu arrondie, féparée du tronc : le corps alongé : les pieds 
de derrière beaucoup plus longs que le corps ; line pelote vifqucufe iur la 
furface inférieure des doigts. 

Byla. Caput fubrotnndum , diflindum : corpus clongatum : pedes poflici corpore 
rnulto long: ores ; verruca vifeofa infrà digitos . 

Crapaud. La tête un peu arrondie, à peine féparce du tronc : le corps d’une 
forme orbiculaire : les pieds de derrière plus courts que le corps ; la furface 
inférieure des doigts dépourvue de pelote vifqucufe. 

Bufo. Caput fubrotundum , vix diflindum : corpus orbcculare : pedes pofitaï 
corpore breviores ; verruca nulla infrà digitos* 


Reptiles qui ont une queue* 


i". Genre. 


a e . Genre. 


Tortue. La tête ovale : le corps environné d r nne écaille ofleufe : cinq doigrs 
tantôt nus , tantôt recouverts par une membrane : la queue plus courte que 
le corps. 

Tejludo. Caput ovatum : corpus te fia offeâ circumdatum : pedes petit adadylï f 
digitis modo nudis , modo mem brans tedis : couda corpore brevior . 

Caméléon La tête anguleufe : le corps couvert d’une peau grenue : cinq doigts 
réunis en deux paquets aux pieds de devant & de derrière : la queue aufli 
longue que le corps. 

Chameleo, Caput angulofum : corpus petle granutosd veflitum : pedes pemadaclyU 9 
in duos p aimas coaliti : cauda corporis longitudinem aquans, 
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3'. Genre. 


4'. Genre. 


j'. Genre. 


6 e . Genre. 


7', Genre. 
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Crocodile. La tête alongée : le corps recouvert de fcgmens & de tubercules z 
cinq doigts fc parcs aux pieds de devant , Sc quatre réunis par une membrane 
à ceux de derrière : la queue un peu plus longue que le corps. 

Crocodiles. Caput elongatum : corpus fegtnentis & tubereuhs vejittum : pedes ante- 
riores pcntada&ylï , fijji » pofle riores letradaüyli , palmati : cauda vix cor port 
longior. 

Lézard. La tête ovale : le corps revêtu d’ccaillcs : cinq doigts fcparcs aux pieds 
de devant & de derrière : la queue plus longue que le corps. 

Lacer ta. Caput ovatutn : corpus J'quamofum : pedes pcntaJaûyli , fifp. : cauda 
cor pore longior . 

Dragon. La tctc arrondie : le corps pourvu d’ailes : cinq doigts féparés aux 
pieds de devant & de derrière : la longueur de la queue double de celle du 
corps. 

Draco. Caput fubrotundum : corpus alatum : pedes quatuor pentadaüyli , fijjl ; 
caudd corpore duplo longior. 

Salamandre. La tête aplatie, relevée en boffe de chaque coté : le corps nu & 
mou : trois ou quatre doigtsaux pattes de devant ; quatre ou cinq à celles de 
derrière : la queue prefque aufli longue que le corps. 

Salamandra. Caput depreffum , utrinqui tuberofum : corpus nudum , molle : pedes 
amenons tribus aut quatuor digitis injlrucli ; pofleriores quatuor vel quinquè .* 
cauda corporis longïtudincm aquans. 

Chalcide. La tête un peu ovale : le corps conformé coipme celui des ferpens : 
trois doigts fcparcs aux pattes de devant & de derrière : la queue plus courte 
que le corps. 

Chalcides. Caput obovatum : corpus anguiforme : pedes tridaclyli , fijfi : cauda 
corpore brevior • 
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première classe. 

Reptiles qui tient pas de queue . 


I". Genre. 

Grenouille , Rana. Linn.j. n . 55*4. 

Corpus quadrupes , nujum , dongatum , 
Juiurit longitudinalibus angulatum , vivis 
Jatpi coloribus pidum. 

Caput oblongum , dijlindum , antici coarda- 
tum. O cuti prominentes. Oris ridus amplus. 
Maxilla edentulce aut dentato-erenata. Lin- 
guo antici adhèrent , pofluè libéra. Aurei 
membrand tedse. 

Dorpurn gibbofum , tuberibus duobus tranf- 
verjtm pofitis. 

Abdomen infimum fensirn attenuatum. 

Pedes antici d'ametro pedoris duplo longio - 
res , tetradadyli , vulgb fijfi ; pedes poflici 
pentadadyli ,fspiùs palmati , corpore longio- 
res : Aine joints ingens. 

Cauda nulla. 

, Ova in acervum conge fia : ex ovo gyrinus , 
tndequi animal. Vita diurna ; apricatio in 
Joie , clunibus, more canum , infedens. 

Le corps a quatre pattes , nu , alongé , 
mar g“é de lignes longitudinales , relevées 
en faillie, peint affez iouvent de couleurs 
éclatantes. 

La tête oblongue , féparée du tronc , ré- 
trécie par devant. Les yeux faillans. L’ou- 
verture de la gueule fpacicufe. Les mâchoires 
dépourvues de dents ou crénelées en feie. 
La langue attachée par devant & libre par 
derrière. Les oreilles recouvertes d’une mem- 
brane. 

Le dos renflé par deux boffes fltuées tranf- 
Verfalement. 

Le bas du ventre aminci par degrés in- 
fenfibles. 

Les pieds de devant une fois plus longs que 
le diamètre de la poitrine , & garnis de quatre 
doigts ordinairement féparés les uns des au- 
Ires ; les pieds de derrière prcfquc toujours 


palmés & plus longs que le corps : de IJ 
vient que ces animaux fautent à des dillances 
confidérables. 

Point de queue. 

Les œufs réunis par pelotons : de l’oeuf 
fort un têtard qui fe transforme en grenouille. 
Elle fort pendant le jour , fe plaît à relier aux 
rayons du foleil, & s’accroupit for les jambes 
de derrière , comme les chiens. 

* Ejpices qui ont les doigts des quatre pieds 

réunis par une membrane intermédiaire. 

* La G. Pattf-d’oie i. R. Palmata R. corporo 
venulojo , jublùs & fuprà varie goto : digitis 
omnibus membrand palmatis. 

Le corps veiné & panaché , en dcflits & ett 
deflous , de différentes couleurs : tous les 
doigts réunis par une membrane. (PI. 3 , 
fig- i K -) 

Cefl une grande & belle grenouille, dont 
la tête eft large & terminée par un mufeatl 
obtus. Les yeux font gros & faillans. Le 
tronc eft d’une forme à peu près ovale, ren- 
flé fur le dos, & parfemé de taches difpofée* 
obliquement. Les membres font égalcmcnc 
colorés de bandes tranfvcrfales , rapprochées 
par paires. Les pieds de devant ont quatre 
doigts , compofés de quatre articulations , & 
garnis d’ongles plats & arrondis. Ces quatre 
doigts , & les cinq qu’on trouve aux pieds de 
derrière, font réunis par des membranes. La 

f ilus grande largeur du tronc fait à peu près 
e tiers de fa longueur, en prenant depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’ouverture de l'anus. 
Seb. 1, tab. 72, fig. 3. Laurenti fpee. meéL 
p. 32 , rana maxima. La Caroline. 

* La G. ÉCAILLEUSE 2. R. Sqnamigera R. 
dorfio Jquamis minutés ; tubercolis vero in ab- 
dornine : pedibus anterioribus femi-palmatis ; 
pojlcrioribus membrand unitis. 
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De petites écailles fur le dos ; des tttber- I 
cules lur le ventre : les pieds de devant à 
dertii-réunrs par une membrane ; ceux de der- 
rière entièrement palmés. 

Cette nouvelle elpéce de grenouille a la 
peau comme pliflee fur les côtes & fous la 
gorge ; elle imite par fa forme & fa gran- 
deur, ia grenouille commune ; mais le carac- 
tère qui la dilUngtte des autres elpèccs, c’efl 
une bande écaillcufe , qui , partaiu de l’en- 
droit des reins , & s’étendant obliquement 
de chaque côté au deflus des épaules, en- 
toure par devant le dos de l'animal. Cette 
bande cil coinpofée de quatre rangées de 
petites écailles demi-tranfparenres, marquées 
d’un petit fillon longitudinal , & difpofces en 
recouvrement. M. Walbautu a vu autf I tir la 
patte gauche de derrière quelques écailles 
carrées : la patte droite en ctoit dépourvue , 
fans doute parce que l’individu avoir etc 
altéré dans l’cfprit de vin. Le delïbtts du 
ventre ell couvert de peti'es verrues très-rap- 
prochées. Sa couleur eA grife , marbrée , 
tachetée & pointlllée, en divers endroits, de 
brun & de marron plus ou moins foncés : ces 
faciles font difpofces par ondulations , prin- 
cipalement fur le dos. L’individu décrit par 
M. Wa.bmm avoit deux pouces neuf lignes 
de longueur depuis le bout du mufeau jtif- 
qu’à faillis. Xlem. des Curieux de ta Nature 
de Berlin , ann. 1784, tom. y, p 221. AL le 
C. de la Cepcde , Hift. Natur. des ferpens , 

P • 

* La G. tachetée 3. R. Leucophyliata R. 
corpore lavi , cinereo; macutis laüeis oblon- 
gis maculato : palmis tetradaélylis , fuipal- 
matis. 

Le corps lifle , cendré , orné de taches 
oblongues , d’un blanc de lait : quatre doigts 
aux pieds de devant, un peu palmés. ( PI. 4, 
fig. 4. ) 

La tête de cette petite grenouille cA lon- 
gue d’environ un demi-pouce , & fe termine 
par un mufeau obtus. Les yeux font gros , 
ihillans , & brillent comme l’or. Les pieds 
de devant ont quatre doigts , qui , quoique 
tons fendus , ont chacun, de part & d’autre , 
une peau qui fe déployé au grc de l’animal , 

& dont il fe fert pour nager. Le fécond doigt 
extérieur eA le plus long -, le quatrième égale 
le fécond; lepoucecAleplus court. Les pieds 
de derrière ont cinq doigts palmés qui croif- 
fem graduellement depuis le pouce jufqu’au 
quatrième ; le cinquième eA de la longueur 
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du troilième : lotis les doigts des pieds de 
devant & de derrière font dépourvus d’ongles. 
La partie fupéricure du corps eA peinte de 
diverles taches d’un b anc de lait , lur un fond 
cendre; il y a une bandelette , large d'une 
ligne , qui s’étend d’un œil à l’autre. Le 
fominct anterieur de la tète , & les côtés , 
jufau’a l'extrémité du tronc, (tint blancs; la 
furface liipéiieurc du dos ell marquée d’une 
tache longue, renflee par le bout, 1 chancrée- 
à la baie, & qui le termine lis-à-vis l’orbite 
des yeux. Au milieu de l’éc liancrnre de cette 
tache , on en. voit une autre d’une blancheur 
éclata”te , qui a la ligure d’une feuille de 
plante; d’où lui eA venu le nom de Leuco~ 
phyllata. La milieu de celte clpcce de feuille 
eA marque d’im petit trait gris, qui s’itetid 
fin- toute fa longueur ; il y a deux petites 
lignes de la meme couleur, qui pai ent du 
milieu du dos , traverfetit obliquement les 
côtés fupérieurs de la poitTÎue , èv fe prolon- 
gent vers la gueule. Les pieds de devant Ibnt 
ornés d’ime tache blanche, figurée en croif- 
fant, fi limée à la dernière articulation du 
bras ; les pieds de derrière font marquetés de 
blanc & de gris ; le ventre ell d’un blline 
moins brillant que celui qui forme les taches. 
Si on compare cette grenouille avec celle qui 
eA décrite dans Scba , & qu’on a gravée par 
erreur fur la pl. 7, fig. 4 de cet Otivrage, 
fous le nom de Crapaud agua , on verra les 
différences qui les dillinguent. Celle-ci a une 
membrane anx doigts des pieds antérieurs ;. 
celle de Scba n’en a point. Celle-ci eA tache- 
tée de blanc ; l’autre de rouge. M. Beireis-de 
Hclmlladt pofsède dans fon Cabinet un indi- 
vidu de cette efpèce. Il a un ponce & demi: 
de longueur depuis, le bout du mufeau inf- 
u’à l’anus; fa plus grande largeur cA d’un 
emi pouce : elle pèfc quarante fix grains. 
Seh reber A a tu r fi, 1 8. Surinam, 

* * Efpèces qui ont les doigts des pieds antérieure 
féparés , & ceux des pieds de derrière réunis 
juj qu'au bout par une membrane intermédiaire ; 

* La G. galonnée 4. R. Lemnia R- corpore 
Itcvi , variegato : firiis quinquè longitudaia- 
libus in tbtrfo média albâ. 

Le corps lilfe , bariolé : cinq Aries longi- 
tudinales fur la longueur dit dos ; celle du 
milieu cA blanche. (Pl. 4, fig. 2.) 

Cette grenouille a la tête prefque triangu- 
laire, aplatie fut les côtés, un peu relevée 
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en bofie fur le Commet , 4 c terminée par un 
mufeau obtus. Les pieds de devant ont quatre 
doigts féparés ; ceux de derrière en ont cinq 
réunis par une membrane intermédiaire : les 
uns & les autres font dépourvus d’ongles. Le 
dos efl légèrement convexe , & marqué de 
cinq lignes Caillantes , parallèles entre elles , 

3 ui en parcourent toute la longueur : celle 
u milieu commence à l’extrémité du mu- 
Jêau , & Ce prolonge juCqu'à l’anus ; elle efl 
entièrement blanche. Le fond de la couleur 
prérente un mélange de rouge, de brun, & 
de blanc : cette dernière couleur domine Cur 
la Cnrface inférieure du corps & fur les pieds 
de derrière. Quelques Naturalilles ont cru 
que la grenouille dont il cil ici qtteflion , & 
qui a été décrite fuccelTivement par Séba , 
Gronoti , & Laurenti , étoit la même que 
celle qu’on trouve dans le Syflcme Je ta 
Nature de Linné , Cous le nom tle Typho- 
nia ; mais en rapprochant les caractères don- 
nés par ces Auteurs , il efl facile de voir que 
ce font deux cfpèces différentes. La galonnée 
a cinq llrics fur le dos , au lieu de quatre; 
fon corps ell liffe ; le fécond doigt des pieds 
de derrière n’eft pas très-long, ni le dos ta- 
cheté de noir : amfi cette grenouille ne peut 
pçs appartenir à celle qui a été décrite par 
Linné , Cous la dénomination de Rana Ty- 
phonia. Séba , i , pl. ; , fig. . Gronou , 
Zoophil. p. If, n. dj. Laurenti , Spec. med. 
p. 31. Rana Virgin ira. La Virginie. 

La G. ROUSSE y. R. Temporaria R. corpore 
verrucofo , ftibfufco : macula oblongâ , nigrd 
ponè oculos ; cruribus jujéo-fijélacit : dorfo 


angulato . 

Le corps couvert de petites verrues & 
d’une couleur rouflatre : une tache oblongtte 
& noire derrière les yeux ; des bandelettes 
brunes Cur les cuiffcs : le dos anguleux. ( Pl. 
a , fig. 2. ) 

J’at eu occafion d’obferver plufieurs gre- 
nouilles de cette efpèce , l’étc dernier , en 
parcourant les montagnes du Rouergue. La 
tète cft plate A d’une forme conique. Les 
yeux font convexes Sc faillans. Les narines 
occupent la partie antérieure du mttfeau ; & 
les oreilles font fituées au milieu de la tache 
qui efl derrière les yeux. L’ouverture feroit à 
peine fenfible, fi elle n’étoit diflinguée par 
un cercle dont la teinte cil différente de ceile 
du fond. Le bord de la mâchoire fupérieure 
efl garni de très pentes dents , ou plutôt c’cfl 
l'os lui -même qui efl découpé en forme 
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de dentelure. La langue efl échancrée au 
Commet , & humeâée d’une efpèce de li- 
queur vifqueufe , qui en fuinte continuel- 
lement. Le tronc a la forme d’un ovale. 
Les pieds antérieurs ont quatre doigts ré- 
parés , inégaux en longueur & en groffeur. 
La troifième articulation du pouce efl très- 
renflée; les deux premières font un peu plus 
grofies que les autres doigts. Le fécond doigt 
efl le plus court; il n'eft pas aulli long que 
le pouce , & n’a que les deux tiers tle la lon- 
gueur du troifième doigt , qui efl le plus 
alongc. Tous ces doigts (ont libres & (épatés. 
Les pieds de derrière en ont cinq , réunis par 
des membranes intermédiaires. Le fécond 
doigt extérieur efl le plus long , il a à peu 
près un pouce ; les deux qui font à côté font 
delà meme longueur; le quatrième finit à la 
deuxième articulation du precedent; & le 
cinquième , à la fcconde articulation du qua- 
trième. Sur le milieu du dos , on remarque 
deux protubérances angtileufes. Un individu 
que pii obfervé le 28 ftptembre avoit une 
couleur olivâtre en defftis; la partie inférieure 
du corps étoit d’un jaune laïc; avec une teinte 
moins fombre fous la gueule. J’ai remarque 
fur plufieurs individus une raie brune, qui, 
partant de l’angle des yeux, Ce prolonge julqu'au 
bout du mufeau : une autre raie de la même 
couleur borde lâ lèvre fupérieure , & va fe 
réunir avec la précédente. Derrière les yeux, 
fc trouve une tache brune , lancéolée , dont 
l’extrémité fe dirige vers les pattes de devant. 
Les pieds de derrière font marqués de deux 
ou trois bandes brunes tranfverfales. On 
voit aufft quelques petites taches brune9 
fur les côtés du ventre, 4 c de petites veirucs 
fur toute la furface du corps. Cette gre- 
nouille a environ trois pouces de lon- 
gueur , depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’anus ; A cinq pouces & demi jufqu’à l'ex- 
trémitc des jambes de derrière. J’ai trouvé 
dans fon ellomac une petite cigale & cinq 
perce-oreilles. On lui a d >nnc differentes dé- 
nominations. On l’appelle Rana - Pluvia , 
Rana-Muta , parce qu’on prétend qu’elle 
annonce la pluie quand elle paroit , A qu’elle 
ell abfolmncnt muette ; cependant, dans le 
temps de fon accouplement, elle fait entendre 
un cri fourd , lemblable à celui d’un animal 
qui grogne. Linn. J', n. 7. Les montagnes 
du Rouergue , tes lacs de l'Europe. 

La G. commune 6. R. Vulgaris R. eo'pore 
angulato , viridi : tribus luteis , longiiuduia - 
A ij 
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libtlS (lavis, in dorfo ; exterioribus tltvatis ; 
media excavata. 

Le corps vert & anguleux : trois raies 
jaunes difpofces fur la longueur du dos ; 
les extérieures relevées en faillie ; celle du 
milieu forme une efpèce de fillon. (PI. 2, 
fig. I. ) 

La tête fe termine par un mufcau pointu. 
Les yeux font faillans , globuleux, & très- 
éclatans ; ils font environnes d’un cercle 
couleur d’or. Les oreilles lotit fituces derrière 
les yeux & fermées par une membrane. Les 
narines occupent le fommei du mufedu. La 
bouche cil grande & dépourvue de dents. 
Les mâles ont, de chaque côté de la gueule, 
deux vclîïes rondes & blanches , qui le gon- 
flent lorfquc l’animal coalTe. Le tronc ell 
arrondi par les côtés & rétréci par derrière. 
Le dos ell charge d’une inimité de tubercules, 
& marque, dans toute fa longueur, de trois 
lignes jaunes. Celle du milieu efl creuféc en 
Jri Ion , & s’étend depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’anus , où elle fc divife en deux 
branches tranfverlàlcs , qui imitent, par leur 
dilpolition , la figure d’une ancre de vailfeau; 
les deux latérales forment une faillie. Les 
pieds de devant ont quatre doigts libres & 
détaches. Le premier & le dernier font à peu 
près de la même longueur; le fécond ell un 
peu plus court; le trvifîèine efl le plus long. 
Iæs pieds de derrière ont cinq doigts réunis 
par une membrane. Les trois premiers vont 
en croilfant graduellement ; le quatrième efl 
le plus alongé ; le cinquième égale à peu près 
le troificme. La furface fupcrieure nu corps 
ell d’un vert dont l’inrenlttc varie dans les 
différentes (allons de l’année. Après l’accou- 
plement , cette couleur cil très-brillante : cet 
éclat s’efface enfnite en paflant par des nuan- 
ces fitccellives -, de forte qu’il y a des indi- 
vidus qui deviennent entièrement bruns ; c’efl 
ce qui a fait croire que l’été les grenouilles 
devenaient crapauds. Ce fond vert ell agréa- 
blement panaché de taches fombres & blan- 
châtres. Sur les cuiffes, on remarque encore 
des bandes tranfvcrfalcs , qui s’étendent par 
ondulations. Le ventre ell blanc & tacheté 
de noir : à mefure que l’animal grandit, ces 
taches s’étendent fur tout le dclfous du corps 
& même fur la furface fupcrieure. Cette gre- 
nouille n’a point de grandeur déterminée ; 
communément , elle a fept pouces de Ion • 
gueur , depuis l’extrémité du mufeau jufqu’à 
celle des pieds de derrière; & un pçuee & 


demi dans fa plus grande largeur. Oit pré- 
tend qu’elle annonce la pluie, lorfqu’clle fait 
entendre le foir des coaiîemens plus fréquens 
qu’à l’ordinaire. Linn. J', n. 377 , fous la dé- 
nomination de Rana-Efculenta. Al. d'Auben- 
ton , E ncyclop. fous le nom de Grenouille 
mangeable. Les bords des étangs & des fon- 
taines de l'Europe. 

La G. son ante 7. R. Bontbina R. corpore 
angu/ato, verrucofo , nigrefeettte : abdomine 
albido , nigroqui maculato : plicd. tranfversd 1 
infra cotlurn. 

Le corps anguleux , couvert de tubercules, 
& noirâtre : le ventre marbré de noir & de 
blanc : un pli tranfverfal fous le cou. ( PI. 2 r 

fig- 3 .- ) _ , . 

Suivant Linné , cette grenouille renemble - 
au crapaud , mais elle cil plus petite. Le 
earaéière principal qui la dillingue, confillc 
dans une ride iranfverlale qu’elle a fous le 
cou. Le delfus du corps cil tout hcrifTé de 
points faillans, & garni,. de part & d’autre „ 
d’un rebord arrondi. Les pieds de devant 
ont quatre doigts libres ét féparés; ceux de 
derrière en ont cinq réunis par une mem- 
brane. Le dos efl noir. Suivant M. Bonrouski,. 
le ventre ell marbré de jaune & de bleu. 
M. Laurent!-, qui a entendu le conffcment 
de cette grenouille aux environs de Vienne, 
prétend qu’elle imite le fon des cloches en- 
tendues de loin. Elle habite ordinairement 
dans les marais , & vit en fociété avec la 
grenouille-commune. Linn. f. n. Jff. V Al- 
lemagne , la Suijfe , le Danemarck , Cr les 
Suède. 

* La G. perlée 8 . R. Gemmata R. corpore 
granulis margariti formibus confperfo; fuprà 
rubellis ; fubtùs diluté carulets : capite art- 
gulofo. 

Le corps couvert de petits grains fembla- 
bles à des perles ; ils font d’un rouge clair fur 
le dos, & d’un bleu tendre fttr le ventre : la 
tête anguleufe. (PI. 4, fig. I. ) 

La tête de ce reptile ell anguleufe fur les- 
côtés, prefque aiilfi large que le corps, & 
terminée par un mufeau obtus. Les pieds font 
velus ; ceux de devant ont quatre doigts- 
libres & fcparés ; ceux de derrière en ont 
cinq réunis par une membrane intermédiaire. 
Ils croiffent graduellement depuis le ponce 
jtifqii’au quatrième; le cinquième ell plus 
court que le pouce : les uns & les autres font 
garnis d’ongles un peu crochus. Le fond de 
la couleur ell d’un rouge brun fur le dos j 
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l$s côtés font mouchetés de jaune ; le ventre 
eft blanchâtre & charge de petits grains d’un 
bleu clair. Laurent. Jpec.med.p. yo, margarU 
tifera. Le Bréjll. 

a. Séba décrit une variété de cette efpcce, 
qui a le corps d’un jaune clair, couvert de 
petits grains rouges , 8r cinq doigts aux pieds 
de devant. Set. i , pl. yi ,fig. 8. 

1 * G. JACKIE ÿ. R. Jackia R. corport lavi , 
Juprà fufco ; fubtùs pallido , punâato : Jemo- 
ribus pojlicè obliqué friait s. 

Le corps lifle ; brun en deflus , d’une 
couleur pale; & ponctué en déduits : les 
ettides flrices obliquement par derrière. 

Cette grenouille a une grode tête héridée 
de petites dents : au dedous de la gueule , 
ou voit une ride tranfverfale ; l’efpace qui fc 
trouve entre cette ride 8c la lèvre inférieure , 
ell couvert d’une peau mince , plidée dans 
toute fa longueur. Les pieds de devant ont 
quatre doigts libres & leparés; le pouce fe 
rapproche plus de la paume de la main que 
dans les autres efpèces. Les pieds de derrière 
fe divifent en cinq doigts ; ils font d’une 
grandeur confidérable & dépout vus d’on- 
gles : la membrane qui les unit s’étend juf- 
qu’à leur extrémité. Les trois doigts extérieurs 
font à peu près de la même longueur ; le 
quatrième ell moins alongéj le cinquième 
cil le plus court. Prefque vis-à-vis de l’en- 
droit où ces cinq doigts prennent leur ori- 
gine , on trouve la natfîance d’un fixième, 
mais qui n’ellpas recouvert par la membrane 
intermédiaire. Le dos ell d’une couleur fom- 
bi e ; St le ventre pâle , tacheté de brun ; les 
cuifies font marquées, dans tome leur lon- 
gueur, de bandelettes brimes. On a crtt pen- 
dant quelque temps que cette grenouille fe 
changeoit en potiron , parce qu’on avoit 
remarqué qu’en palfant par l’état de têtard , 
elle confervoit fa queue plus long-temps que 
les autres. La forme d r aillenrsde cette queue, 
qui ell aplatie comme une épée , bordée 
d’une membrane , St allez femblable à line 
nageoire de poiflbn , rendoit cette conjeéhire 
plus vraiferobîablc ; mais le célèbre Linné , 
qui a en occafïon d’obfervcr cette metamor- 
phofe , aflùrc , dans le fécond volume de la 
Ve feription du Cabinet du Roi Adolphe, que 
ce têtard fe change en grenouille & non en 
poiflbn , 8c qu’il n’y a plus de doute fur ce 
fait. Elle égale en longueur la grenouille 
commune. Linn. Mu/. Adolph. F ri J, tout. 2 , 
prodrom. p, 40. Surinam » 
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* La G. pit-pit I à. R. Pipiens R. corpore 
Juprà viridi , ocellis fujcis & tribut l'uieis 
jlavis pulchri variegato. 

Le corps vert eu deflus , 8c agréablement 
mélangé de taches brimes en forme d’yeux 
8c de trois lignes jaunes. ( Pl. 4, lig. j.) 

Linné a confondu ccne efpcce avec la mu- 
gijfante; cependant elle prclenie des difl'é- 
rences bien marquées : elle fe rapproche 
plus de la grenouille commune , que de tomo 
autre efpèce de ce genre. Son corps, quoi- 
que motus long , a cependant la même forme, 
le même fond de couleur , 8r les même» 
lignes fur le dos. Les pieds de devant ont 
cinq doigts dépourvus d’ongles, libres, & 
fe parcs c le troilièmc, à partir du pouce, eft 
long , 8c dépafle fcnfibicment les autres 
mais la peau de la main ell lifle , 8c on 
trouve un tubercule fous chaque articulation 
des phalanges, caraâcres qui la diflinguent 
de la grenouille commune. Les pieds de der- 
rière ont cinq doigts réunis par une mem- 
brane ; le quatrième extérieur cil le plus long ; 
le petit doigt ell garni à fa bafe d’un tuber- 
cule qui fernble être le rudiment d’un flxiéme 
doigt : on en trouve un autre encore plus 
petit à l’endroit où le' doigt le plus long 
prend fon origine. Sur le dos , le fond de la 
couleur ell d'un vert dont la teinte varie félon 
la divetfité des individus : toute celle furface 
ell ornée de taches brunes , tantôt rondes , 
tantôt ovales ou anguleufcs, environ nées d’une 
bordure jaune. Le deflous du corps & des 
membres ell blanc; les membranes qui réunif- 
ient les doigts des pieds de derrière préfentenc 
une couleur fombre. Suivant Kalm , qui a dé- 
crit cette efpèce fous le itonvd tRana-Halecir.a r 
on entend fon coaffcmem dans les premiers 
jours de niai & pendant tout le printemps» 
Ce Naturalifle prétend que fa voix imite ms 
peu le gazouillement des oifeaux ; il l’ex- 
prime par piiit , plut. Elle famé à quinze 
ou dix-huit pieds , félon Catesby. La lon- 
gueur totale de l’individu que M. Schrébee 
a décrit, étoit de deux pouces ffx lignes r 
depuis le bout du uuifeair jufqu’à l’extrémité 
des pieds de derrière. Catesb . 2, p. 70, pl. 
70. Klein, quadrup. p-, 11p. Kalm. ref.il 
norw. amer. tom. J , p. 4 6. Schre’ber, Naturf. 
si, fl, p. X 82. L'Amérique Jeptentrionale , 
la Caroline. 

La G. Typhone 1 1. R. Typhortia R. corpore 
punJis elevatir, maculifquè aigris don/perjoc 

1 rugis quatuor longitudinal! bus in àorja. 
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Le corps couvert de points faihans & de 
taches noires : quatre rides longitudinales fur 
le dos. 

Suivant la defcription de Linné , cette 
efpèce de grenouille , que Rolauder a trou- 
vée en Amérique , a le corps couvert de 
points radians & tacheté de noir ; le dos 
marqué de quatre Itries qui s’étendent fur 
toute fa longueur; & deux lobes ovales au- 
près des oreilles. Les pieds de devant ont 

• quatre doigts libres & fcparés ; ceux de der- 
rière en ont cinq réunis par une membrane 
intermédiaire ; le fécond doigt ell très-alongé : 
les uns & les autres font dépourvus d’ongles. 
Linn. f. n. 356. La Virginie. 

* La G. de la Chine 12. R. Chinenfis R. 
corport fuprà lutefcente , fufco-faciato ; 
Jubtiis albido : colla , pedibus , lateribufquè 
rnaculatis . 

Le corps jaunâtre en dédits , avec des 
bandes brunes ; le ventre blanc t des taches 
fur le cou , les pattes , & les côtés. 

Cette efpèce de grenouille, dont Osbeck 
a donné la defcription , a les yeux noirs & 
l’iris d’un jaune doré. Les pattes de devant 
ont quatre doigts d’une longueur prcfque 
égale ; le fécond & le quatrième font un peu 
plus courts. Il y en a fix aux pattes de 
derrière, réunis par une membrane intermé- 
diaire ; le deuxième & le troifième font égaux 
en longueur; les trois autres décroiflent gra- 
duellement ; de forte que le pouce cil le plus 
court; & le fécond, le plus alongé. Le dos 
cil jaunâtre & marqué de bandeiettes d’un 
brun foncé; le délions du corps cil entière- 
ment blanc; & le cou tacheté de noir. Les 
quatre pattes font d’un jaune noirâtre & par- 
lemées de taches blanches ; les doigts offrent 
une couleur de chair , qui tire un peu fur le 
noir. Osbeck , /r. Mo. Ch in . vol. 1 , p. 2ÿÿ. 
La Chine. 

*** Efpèces qui ont les doigts des pieds anté- 
rieurs libres , & ceux des pieds de derrière 
réunis , à leur baj'e feulement , d'une membrane 
intermédiaire. 

La G. f PAU LE- ARMÉE JJ. R. Numéris- Armata 
R. cor pore vcrrucofo , cinereo : feapulis gib- 
bojis : quatuor appendicibus ad anum. 

Le corps gris Sc parfemé de verrues : une 
bofle au delfus de l’omoplate : quatre ap- 
pendices à l’anus. (PI. 3 , fig. 2. ) 

fa tête ell courte & fe termine par un mu- 
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feau obtus; les yeux font grands; les oreille* 
rondes, courtes, & peu ouvertes; la langue 
large & adhérente à la partie de devant 
de la mâchoire inférieure. Le tronc ell gros 
par devant , & s’amincit infenfiblcmcnt vers 
l’anus ; de forte que par fa conformation il 
imite un cœur. Le milieu du dos ell relevé 
en bolTe , & forme une efpècc de féparation 
marquée par des lignes blanchâtres. Au 
defius des pieds de devant , on voit , de 
chaque coté, une protubérance charnue , en 
forme de bouclier ; c’cll ce qui lui a fait 
donner , par M. d’Aubenton , le nom tïE- 
paule-armée : & par derrière , au dédits de 
l’anus , on remarque des excroilfances , 
qui ont la forme de quatre boutons. Les 
pieds de devant font fendus en quatre doigts, 
compofés chacun de quatre articulations , de 
amis d’ongles plats & larges ; les pieds de 
errière ont cinq doigts conformés comme 
ceux de devant, & unis, prés de leur naif- 
fance , d’une membrane intermédiaire. La 
tête ell marquée de petites raies roufsâtres, 
qui s’étendent de différons côtés ; le delius 
du corps & des membres cil couvert d’une 
multitude de verrues d’un 'jaune cendré ; le 
fond de la couleur efl d’un gris foncé. Cette 
grenoui'le a quelquefois huit pouces de lon- 
gueur , depuis le bout du mufeau jttfqu’à 
l’anus, Linn.f.n. jy6. R. marina. L'Amérique. 

a. On trouve une variété de cette efpèce, 
dont la partie fupérieure du corps ell parfe- 
méc de taches brunes qui imitent le marbre. 
Les éculfons des épaules font beaucoup plus 
grands & d’une couleur cendrée à la bafe ; la 
ïurface inférieure ell couverte de petits tuber- 
cules. Calai, animal, qua in liquoribus con- 
fervat Levinus Vincent , n. 23. 

La G. bordée tq. R. Marginata R. corpore 
fubangulato , fuj'co : abdomine papillis coati - 
guis teclo : lateribus marginatis. 

Le corps un peu anguleux & brun : le 
ventre couvert de petites verrues , contiguës 
les unes aux autres ; les côtes garnis d’une 
bordure. 

Le corps de celte grenouille preferte la 
forme d’un 'ovoïde; il ell un peu renflé fur 
le dos & parfaitement lifle. Les yeux font 
faiilans, La bordure , qui fait le principal 
caractère dillindif de cette efpece , commence 
auprès des narines , parcourt la longueur du 
cou, des parties latérales du corps, A fe 
prolonge julques aux cuilfes ; elle eft com- 
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primée & inégale. Les pieds de devant ont 
quatre doigts icparcs & obtus ; le iroificme 
cil le plus long. Les pieds de derrière en ont 
cinq, réunis en parue par une membrane; 
ces doigts font obtus comme ceux des pieds 
de devant, excepte le plus petit. La partie 
fupérieure du corps cil brune & le ventre 
d’une couleur pale. L'tnrt. mu/l Adolph . 
Fridt p. 47. Les Indes. 

La G. fluviale ip. R. Rutila R, corpore 
verrucojb : abdomine maculis igneis variegato: 
ana oblufo , Jubtus punüato. 

Le corps charge de verrues : le ventre 
couvert rie taches couleur .le feu : l’anus 
obtus , & parleuse en deflous de petits 
points. 

Suivant Linné , cette efpèce de grenouille 
reffemble à un crapaud; die a le corps par- 
femé de petites verrues , & le ventre marqué 
de taches d'un rouge vif : de là lui vient le 
nom de Rubtta, Les pieds de devant font 
garnis de quatre doigts féparés; ceux de 
derrière en ont cinq , réunis à leur bafe par 
une membrane intermédiaire. La partie pof- 
térieure du corps ell comme cm ou (k e T 8c 
couverte d’une multitude de petits points. 
Après les pluies du printemps ou de l’été , 
ces reptiles paroillciu en grand nombre dans 
les jardins de les champs ; ce qui a fait 
croire, même à des Naturalises très-favans, 
u’ils tomboient du ciel, ils s’accouplent 
ans l’eau: leurs oeufs ne font pas joints en- 
femble par un petit cordon , comme ceux 
de la grenouille commune , mais ils forment 
differentes mafies. Ils fe nourriffent de petits 
vers. Linn.f. n. j pp. L'Europe. 

La G. MUGISSANTE 16. R. Sonate R. eorporc 
maculés cinereis, fufcifqut variegato : au n bu s 
ocelli-formibus , membranâ teüis . 

Le corps tacheté de gris 8c de brun : les 
oreilles en forme d’yeux , couvertes d'une 
membrane- ( PI. 1 , lig. 3. ) 

Cette grenouille a les yeux gros , ovales , 
& très-eclatans : la prunelle ert entourée de 
cercles jaunes : 8c l’iris , q.'i cil rouge , a 
également une bordure couleur d’or. Der- 
rière les yeux , font (nuées les oreilles ; elles 
font couvertes d’ime membrane mince r tranf- 
pareutc , de environnées de deux cercles 
concentriques , l’un blanc, 8c l’antre noir, 
qui reprrlemcnt des yeux. Les narines font 
très- petites. Les pieds de devant ont ordi- 
nairement quatre doigts divifés i ceux de 
derrière en ont cinq féparés jufqn’à la bafe , où 
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l’on voit une petite membrane intermédiaire 
qui les unit. Le pouce ell le plus court ; les 
trois autres croillent graduellement ; le cin- 
quième cil de la longueur du quatrième. On 
trouve un tubercule fous chaque phalange ; 
& un ongle mou 8c oblong à l’extrémité de 
chaque doigt. En rapprochant les dcfcrlp- 
tions des Naturaliilcs modernes , il paroit 
que les doigts de cet animal varient beaucoup 
en nombre dt en longueur. Tantôt il y a cinq * 
doigts aux pieds de devant 8c de derrière , 
bien prononcés ; tantôt il n’y en a que quatre 
aux pieds antérieurs , avec un petit doigt 
feulement indiqué j 8c cinq par derrière , 
avec un fixième qui cil à perne (ênGble. Les 
couleurs ne font pas plus coudantes. Quel- 
ques individus ont le dclîùs du corps d’ur» 
brun foncé , tacheté d’un brun plus obfcur , 
avec des teintes l’un vert jaunâtre , particu- 
lièrement fur le devant de la tête; les taches 
des côtés font rondes & font paroitre la peau 
ocillée; le ventre ell d’un blanc fille, nuancé <fe 
jaune, & légèrement tacheté: d’antres individus 
au contraire, font d’une couleur brune 8c uni- 
forme. Ce reptile fe trouve en Virginie , où 
il féjoume dans les fontaines. Les habitans 
de ce pays s’imaginent que ces grenouillas 
purifient ies eaux & ne leur font aucun inal- 
Selon Catesby , elles font entendre une efpèce 
de tnugilTemeni fcmblable à celui d’un tau- 
reau qu’on entendrait à une certaine dillancej 
& qui augmente d’imenfiré , lorlqu’il cil re- 
percuté par la cavité de la fontaine où fe 
tiennent ces animaux. L'nrr. f. n. 3 p6 , R. 
ocellata 6 r tmtj. Adolph. Frid. tom. 2 , p. jÿ. 
L' Amérique. 

a. M. le Comte de la Cepède a décrit une 
variété de cc'te efpèce, qu’on conferve au 
Cabinet du Roi ; c’ell celle qui ell repréfen- 
tee par la figure indiquée. Elle a le mufeau 
arrondi p les yeux gros , faillans \ & l’ouver- 
tnre des oreilles grande. La langue ell large , 
plate , 8c attachée par le bout au devant de 
la mâchoire inférieures Le cinquième doigt 
des pieds de devant A le fixième de ceux de 
derrière font à peine fenfibles : tous les doigts 
font fi parés. Le defiûs du corps ell couvert 
de taches. Cet individu a fix pouces trois 
lignes depuis le mufeau jufqu’à l’anus ; les 
pieds de derrière ont dix pouces ; ceux de 
devant , quatre ; & le contour de la gueufe 
a trois pouces fept lignes. Hifl. Natnr. des 
quadrup , ovipares , par M. le Comte de la 
Cepède . 
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*La G. BiCARRFH 17. R. Variegata R. cor- 
pore anguflato , Ictvi , ex fufco nigricante , 
maculeis lalleis confperfo : unguibus orbicu - 
lato-dilatatis. 

Le corps étroit, lifle, d’un brun noirâtre, 
parfemé ne taches d’un blanc de lait : les on- 
gles des doigts larges 8c arrondis. 

Suivant Gronou , cette efpèce de grenouille 
a le corps étroit , dépourvu de verrues & 
d’afpérités. Les doigts des pieds de devant 
font féparés ; ceux des pattes de derrière 
font réunis , jufqu’à la moitié de leur lon- 
gueur , d'une membrane intermédiaire : les 
uns & les autres font garnis d’ongles larges 
& arrondis. Toute la lurface fupéricure du 
corps ell d’un brun noirâtre , panaché de 
grandes taches d’un blanc de lait ; le deflous 
ell blanchâtre. Nous ne favoris point quel 
' pays elle habite. Gron. Zooph. p. 1 y , 
n. 67. 

**** Efpèees dont les caractères ne font pas 
encore parfaitement connus. 

* La G. réticulaire 18. R. Reticularh R. 

corpore venulofo, einereo, ele ganter varie goto: 
• digitts omnibus liberis. 

Le corps veiné , d’une couleur cendrée , 
& agréablement panadié de différentes cou- 
leurs : tous les doigts féparés. (PI. 2 , 
fig. 4 - .1 

Cette efpèce rcflbmble à la patte d’oie par 
fes formes 8e fa couleur ; mais elle en diflere 
par fes doigts, qui ne font pas réunis par des 
membranes intermediaires. La tète qui cil 
Jargc , un peu alongéc , fe termine antérieu- 
rement par un mulcau fort obtus. Les yeux 
font gros 8e faillans. Les pieds de devant ont 
quatre doigts : on en trouve cinq à ceux de 
derrière ; les uns & les autres font arrondis à 
leur extrémité , garnis d’ongles plats & dé- 
pourvus de membranes. Le corps de cette 
grenouille ed grisâtre , parfemé de taches de 
dtverfes couleurs , & d’une infinité de petites 
veines qui repréfentent une efpèce de réfeau 
étendu lur la furface fupérieure de l’animal : 
les membres font ornés de bandes tranfvcrfales 
d’une teinte plus claire. Sèb. I ,pl. 72 , fig. 4. 
La Caroline. 

U G. DE TERRE ip. R. Terreftris R. corpore 
fuprà lutefeente , fujcis maculis confperfo ; 
iride rubro. 

Le corps jaunâtre par deflus & tacheté de 
brun : l’iris rouge. 


Il me femble que cette grenouille doit cons- 
tituer une efpèce particulière. La tête eit 
triangulaire 8e fe termine antérieurement par 
une pointe obtufe : les yeux font bruns, en- 
tourés d’un iris rouge. Il y a quatre doigts 
aux pattes de devant & cinq à celles de der- 
rière : ils font longs , féparés , dépourvus 
d’ongles & de membranes intermédiaires ; du 
moins ces caraétcres ne font pas exprimés 
dans la figure de Catesby. La furface fupé- 
rieure ell d’un gris qui tire fur le jaune : ce 
fond ell parfemé d’une multitude de petites 
taches brunes , difpofées fans ordre -, les plus 
grandes & les plus foncées font fur la partie 
fupérieure du dos. Le corps de cette gre- 
nouille reflTemblc à celui du crapaud ; mais 
ce qui la dillingue de ce reptile, c’efl qu’elle 
faute, & ne rampe point. On en voit beau- 
coup dans les temps humides , principale- 
ment dans les terres élevées ; elles paroi (Tent 
au moment où il fait le plus de chaleur. Elles 
vivent d’infeclcs 8e de vers-luifans, « Etant 
» un foir hors de la maifoti par un temps bien 
» chaud , avec plufieurs perfonnes , dit Ca- 
» tesby , un de la compagnie laitfa tomber 
» de fa pipe un peu de tabac brûlant , qui 
» futd’abord attrapé &avalé par unegrenouille 
» de cette efpèce : cela nous donna l’idée de 
» lui préfenter un charbon allumé , qu’elle 
«avala aulli avec avidité. .. . Je m’imagine 
» qu’elles prennent ces charbons pour un 
» des vers-luifans ». Je lui ai confervé le nom 
qu’elle porte dans l’ouvrage de Catesby. Carol. 
2 , p. 69, tab. 6ÿ. ta Caroline . 

La GRANDE G. 20 . R. Ingens R. corpore grifeo , 
maculis ntgris marmorato : dorfo rufo , lunulis 
fufeis variegato. 

Le corps gris, marbré de noir : le dos roux, 
parfemé de taches brunes, difpofées en forme 
de croifTant. 

Le dellin & la defeription de cette gre- 
nouille m’ont été communiqués par M. 
Bloch , Codeur en médecine à Berlin. Ce 
Naturalitle , fi connu par fon ouvrage fur 
ŸUuhyologie , pofsede un manuferit du 
P. Plumier , où l’on trouve la figure 8c 
quelques détails de cette grenouille , 
qui n’a pas été encore décrite. Elle 
paroît être fort groffe , fur - tout s’il faut 
en juger par le dellin figné de la main du 
P. Plumier. La prunelle ell noire : l’iris 
rouge en deflous & jaune en deflus. Le 
fond de la oouteur ed gris, tacheté de noir; 
le dos a une teiute rougeâtre : de plus , il ell 

marqué 
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marque 1 de grandes taches bntnes , difpofées 
en fer de cheval ; il y en a cinq fur le milieu 
du dos ou fur Je foinmet de la tète , dont la 
couleur ell moins foncée : les ongles font 
bruns. Atanujs. du P . Plumier . L'Amé- 
rique. 

P La G. moire ai. R. Atra R. eorpore loto 
euro. 

Le corps entièrement noir. 

Cette efpcce de grenouille, que M. Lau- 
rent! ne fait qu'indiquer , fe trouve fur les 
Alpes , du côte de Schnccbcrg : de là vient 
qu’il la nomme Alpina. Son corps ell abfo- 
lument noir , c’ell le feul cara&cre qu’il en 
donne. Cet Auteur remarque que plufieurs 
Botanillcs l’ont trouvée fouvent dans le cours 
de leurs herborifations ; mais jufqu’ici 
elle n’a été décrite par aucun N.uuralifle. 
Laurenti, fpee. med. p. 13 j. Lee Alpes. 

11°. GENRE. 

RAINE, R fia. Laurenti , fpee. med. p. }a. 

Corpus quadrupes , nudum , elongatum , 
leve ; fubtùs maculis albis , perexiguts , den- 
ftjfunis variegatum. 

Caput fubrotundum , diflinâum. Oculi pro - 
mmentes. Riflus oris amplijfimus : maxilla 
e dent u Le : lingua anticè adhterens , pojlici 
libéra. Aures membranâ. leàee. 

Dorjum planum aut fubrotundum. 

Abdomen infimum Jensim anguflatum. 

Pedes antici letradaüyli , fifft; pojleriores 
fa.pt us palmati , longijftmi : Aine faims in- 
getis (f vetox, y erucca vijcofa dilatabilis , 
tnfrà digitos. 

Cauda nulla. 

Ova in acervum conge fia : ex ovo gyrinus , 
indequè animal. Vit a diurna in arboribus , 
digitis adheerens fub folïts , non fuprà in- 
eumbens. 

Le corps a quatre pattes , nu , alongé , 
fvelte, parfemé en delTous de petites taches 
blanches, très-ferrées. 

La tête arrondie , féparée du tronc. Les 
yeux faillans. L’ouverture de la gueule fort 
fpacieufe : les mâchoires dépourvues de 
dents : la langue attachée par devant & libre 
par derrière. Les oreilles couvertes d’une 
membrane. 

Le dos plat ou arrondi. 

Le bas du ventre rétréci graduellement. 

Les pieds de devant garnis de quatre doigts 
féparés l’un de l’autre ; ceux de derrière 
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ordinairement réunis par une membrane & 
très-alongés : de là vient que ces animaux 
fautent à des dillanccs confidérables & avec 
beaucoup d'agilité. Une pelote vifqueufe , 
fufceptible de dilatation , au dcJTous des 
doigts. 

Point de queue. 

Les œufs réunis par pelotons. De l’œuf, 
fort un têtard qui fe transforme en raine. 
Elle fort pendant le jour, habite fur les ar- 
bres , & s’attache , a l’aide de fes pelotes 
vifqueufes , fur la furface inférieure des feuil- 
les & non point au delTus. 

La Raine verte i. H. yiridis H. eorpore fuprà 
lecvi , viridi ; fubtùs rugofo , albido : lineA 
laterali utrinquè flavâ. 

Le corps vert & lilfe en delTus ; blanchâtre 
en délions & couvert de points faillans : une 
ligne jaune , de part A d’autre , fur les parties 
latérales du corps. (PI. 4, tïg. 3.) 

Le corps ell d’une ligure ovale, convexe 
par defius , & plat par dcflbns. La partie 
polléricure de la tête ell prefque auffi large 
que le tronc. Le ntufeau ell court, arrondi. 
Les yeux font gros, faillans, & placés pref- 
que fur le fommet de la tête. Les pieds anté- 
rieurs n’ont que quatre doigts allez gros; 
le troificme ell le plus alongé. Ceux de 
derrière en ont cinq plus déliés A plus longs 
que ceux des pieds antérieurs : les uns & 
les autres font garnis d’ongles plats , circu- 
laires , A couverts en delTous de petites pla- 
ques vifqueufes , dont l’animal le fert pour 
s’attacher aux branches A aux feuilles des 
arbres. Le delTus du corps ell d’un beau vert; 
le delTous ell blanc. On voit, de chaque côté 
du corps , une raie jaune , légèrement bordée 
de violet , qui part de l’extrémité du mufeau , 
parcourt la longueur des côtés, A fe termine 
aux pattes de derrière. Une raie femblable 
règne depuis la mâchoire fupéricure jufques 
aux pieds de devant. Le mâle de cette efpcce 
a la voix fi claire, qu’on la confond quel- 
quefois avec le cri de certains petits oi féaux. 
On regarde le coalTement de cet animal 
comme un préfage certain d’un temps plu- 
vieux : voila pourquoi les curieux gardent 
fouvent des individus dans des vafes, en leur 
fournilTant quelques brins d’herbe humide. 
Cette nourriture , qu’on renouvelle tous les 
jours, fuffit pour faire vivre cette efpcce de 
raine pendant tout un hiver. 

a. M. Laurenti regarde comme une va- 
riété de cette efpècc, la grenouille qui ell 
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décrite dans Catesby, Carol. 2 , pl. 71. Elle 
a le corps arrondi , & un trait jaune qui fe 
prolonge, en ligne droite, de chaque côte du 
tronc. Son coaflcment imite la prononciation 
de ces mots , tfehit , tfehit , tfehit. la Caro- 
line, 

* La R. brune 2. H. Fufca H. corpore fufco : 
pedibus fubtiis ad lalot ,0 ad fingulos digito- 

[ rum articulas luberofo-laeiniatis -, Laure ntt , 
Jpec. med. p, 34. 

Le corps brun : des tubercules découpés 
fous les pieds, auprès des talons , & à chaque 
articulation des doigts. 

Nous n’avons pas encore d’autres détails 
fur la conformation de cette raine que 
M. Laurenti nous a fait connoitrc. Sa def- 

' cription ell fi concife, qu’il ne dit pas feule- 
ment où elle habite ; il fc contente o’obferver 
u’011 confcrvc des individus de cette efpcce 
ans le Cabinet de l’Académie d'Upfal , & 
dans un autre Cabinet de Vienne. 

* La R. COULEUR DE LAIT 3. H. Laâea H. 
corpore niveo , varia maculis la Jets ; ky pochon- 
driis àhereo-fafciatis , 

Le corps d’un blanc aulfi éclatant que la 
neige , avec des taches d’un blanc de lait; des 
bande iette» cendrées fur les hypocondres. 

Si la teinte & la difiribution des couleurs 
rte font pas confiantes fur tous les individus 
de cette efpcce, il efi abfolumcnt impofiible 
de la reconnoitre, puifquc nous n’avons pas 
jufqit’ici d’autres caractères. Sa bouche efi 
très-grande. Le fond de fa couleur efi d’un 
blanc de neige , parfemé de taches moins 
éclatantes : les cutfies & les jambes offrent 
une couleur livide; le bas-ventre efi marqué 
de bandelettes d'une couleur cendrée , pâle. 
Laurenti , Jpec, med. 3 a. L’Amérique. 

a. M. Laurenti dillingue une variété de 
ectte efpcce, qui a la fut face fupérieure du 
corps d’une couleur bleuâtre , tirant fur le 
pourpre. On ignore quelle efi fa patrie; 
mais on confervetm individu de cette variété 
dans le Cabinet de Pétersbourg. Laurenti, 
Jpec. med. p. 34. 

* La R. ROUGH 4. H. Rubra H, corpore rubro : 
eapite fubrotundo ; riSlu oris ampli fftmo. 

Le corps rouge : la tête arrondie ; l’ou- 
verture de la gueule très-fpacicufe. ( Pl. y , 
fig. 4. ) 

La tête eft ronde & le termine par un mu- 
feau obtus. Les yeux (ont gros oc finies fur 
les parties latérales de b tête. Les pieds de 
devant ont quatre doigts inégaux les trois 
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extérieurs croificnt graduellement ; le qua- 
trième eft à peu près de la même longuour 
que le fécond. Les pieds de derrière font 
garnis de cinq doigs féparés , mais d’une 
longueur inégale : le doigt intérieur eft le 
plus court ; les trois fuivans croilfent pat 
degrés infenfibles ; le cinquième n’eft pas* 
plus alongé que le troilicmc. Scba a trouvé 
lin individu de cette cfpèce dans le ventre 
d’un ferpent originaire d’Amérique. Laurent 
Jpec . med. 3 y. 

a. M. le Comte de la Ccpèdc a décrit 9 
dans fon excellent ouvrage fur les quadrupèdes 
ovipares , une raine qu’on conferve au Ca- 
binet du Roi , & qu’il regarde comme une 
variété de cette elpèce ; il la nomme Raine 
à tapirer : cVll celle que j’ai fait graver fur 
la planche indiquée. La forme extérieure de 
ce reptile , comparée à celle qui cil repié- 
fentée dans l’ouvrage de Séba , ne prclente 
que de légères différences. Le bout des doigts- 
eft garni de plaques vifqucu les : le dos tire 
fur le ronge ; &: on aperçoit de chaque cotfi 
deux bandelettes longitudinales , irréguliè- 
res , d’un blanc jaunâtre , ou même couleur 
d’or. Af. le Comte de la Cèpèdt , hijloire 
Naturelle des quadrup. ovipares , p . 3 66 , 
édit. in-cÇ. 

# La R. verdâtre y. H. V"iridï-Fufca H, 
corpore fufco , viridi-Jafciato : collo utrinquè - 
facco conico , viridi-ocellato. 

Le corps brun, avec des bandes tranfver- 
fales : une protubérance conique fur le cou f . 
ornée de taches vertes en forme d’yeux. 

S'il faut juger de cet animal par la figure 
& la defeription qu’en a donnée mademoi- 
selle Mérian , il prefente une forme ovale- 
Les yeux font gros , faillans , & placés pres- 
que fur le fommet de la tête ; les narines 
occupent la partie anterieure du mufeau : 
mais Je caraacre diftinâif de cette efpèce 
co::fifte dans une excroifiance conique , qui’ 
fe trouve derrière les yeux* Les pattes de 
devant font courtes , garnies de quatre doigts 
féparés, dépourvus d’ongles, A arrondis à 
leur extrémité. Le fommet de la protubérance 
du cou s’étend jufqu’à l’infection des doigts 
des pieds antérieurs , qui font au nombre de 
quatre : les pattes de derrière en ont cinq ; 
les quatre extérieurs croiffent graduellement 
le cinquième eft le plus court : les uns & les 
autres font dépourvus d’ongles & terminés par 
des pelotes vifqueufes. Le fond de la couleur 
cfl brun t relevé par des taches vertes , irré- 
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.gulières, qui rcpréfentent tantôt des yeux, 
tantôt des efpèces d’ondulations. Mademoi- 
selle Mérian a trouve cette raine dans les lacs 
de Surinam ; c’eft ainfi qu’elle parle des 
métainorphofes qu’elle fubit dans certaines 
faifons de l’année. «< Lorfqu’on veut en ob- 
» ferver les transformations , il faut mettre de 
» cene femence fur un gazon , au fond d’un 
» pot rempli d’eau. La femence n’cft qu’un 
» petit grain noir , enveloppe de flegme 
» blanc : ce grain noir informe fe nourrit de 
» ce flegme , & acquiert peu à peu quelque 
» mouvement. Huit jours après , il lui vient 
v une queue & il nage dans l’eau. .. . Qncl- 
» ques jours après , il leur vient des yeux; 

» enfuite les pattes de derrière ; & huit jours 
>» après , les pattes de devant , qui forcent de 
» leur peau. Lorlüu’elJesont les quatre pattes, 

» leur queue tombe , & reflemblcut parfaite- 
» ment à une grenouille ; elles forcent de 
» l'eau, 8c vont fur terre. Lorfqu’on fait cette 
» expérience , il faut de temps en temps re- 
» nouveler l’eau & le gazon ; 8c il faut jeter 
» des miettes de pain dans l’eau , dès qu’on 
» a remarque du mouvement dans la fe- 
» mence. On trouve cette obfervation dans 
» une lettre de Leuwenhoek, du iy feptem- 
» bre 1699, depuis la page 113 jufqn’à 1x6, 

» & je l'ai trouvée très-conforme à la mienne ». 
Madern . Mérian , Mctamorph. des ïnfcd, de 
Surinam , p, 6* pL yO, Surinam . 

La. R. fluteuse 6. H. Tibiatrix H. corpore 
Jlavicante , maculis rubris : vefica , tibia 
injlar 9 utrinquè ad lacera colli in mare. 

Le corps blanchâtre , moucheté de taches 
ronges : fe mâle a , de chaque côté du cou , 
une veflîe en forme de tnufette. (PI. y , 
fig. 2. > 

Cette raine a la tete d’une figure un peu 
conique j les yeux gros , faillans , finies 
prcfquc fur le fommet de la tête. Sa langue 
efl épaifie vers l’extrémité antérieure ; elle 
cft cependant libre par derrière , autrement elle 
ne pourrait exécuter les diverfes modulations 
de fon coaftemcnt. Les pieds antérieurs ont 
quatre doigts de longueur inégale ; le pouce 
eft le plus court : ceux de derrière en ont 
cinq réunis par une membrane intermédiaire. 
Les uns & les autres, dit Séba , font garnis 
d’ongles plats , femblables , par leur confor- 
mation , à la feuille de V herbe à cueiller 
( cochlearia officinales ). Le deifiis du corps 
efl d’un jaune fale , parfemé de taches rouges. 
Cette elpèçe de raine porte, de chaque. côté, I 


du cou , deux vefllef qui lui fervent comme 
de foufflet , lorfque , dans les chaleurs de l’été , 
elle fait entendre, après le coucher du foleil » 
un coalTement mélodieux. Les Laboureurs 
aiment à entendre la voix de cet animal » 
parce qu’il leur annonce le retour du beau 
temps. Du relie, tous les mâles n’ont pas ces 
deux veflics. Séba prétend qu’on trouve dans 
fon pays des grenouilles qui portent des veflies, 
mais il obferve qu’elles font plus petites que 
celles qu’on obferve fur les raines d’Amérique. 
Séb. I ,/>/. 7 1 , fig. 1 & 2. Laurent, fpec. med . 
p. 34. L Amérique & l'Europe . 

La R. ORANGÉE 7. H. Aurantiaca H. corpore 
dilutè Jlavo , ex rujfo obumbrato : p un dis 
rufis utrinquè dorfum unied ferle indudtn - 
tïbus. 

Le corps d’tin jaune clair , comme ombre 
de roux : le dos circonlcrit , de part 8c 
d’autre, par une rangée de points roux. (PL 
S * fi S- 3 - > 

Cette efpèce reftemblc affez à la précé- 
dente par fa conformation extérieure. Sa 
tete , qui eft large vis-à-vis les yeux , fe ré- 
trécit enfuite vers les deux extrémités. Les 
ouvertures des oreilles font grandes, & les 
yeux fort faillans. On trouve quatre doigts 
libres aux pieds antérieurs ; 8c cinq à ceur 
de derrière , réunis par une membrane , 8c 
pourvus d’ongles de la même ftruclurc que 
ceux de la raine fluteufe . La furfsee fupc- 
rieure du corps cft d’un jaune clair, ombré 
de roux. Il y a , de chaque côté du dos , 
une rangée de points roux qui fuivent Je 
rétréci flement du ventre. Elle vit d’autres 
petites raines de la meme efpèce. Séba 011 a 
trouvé dans fou eftoinac. Séb. 1 , pi. 71 y fig* 
3. Laurenti , fpec. med. }y. Surinam . 

La R. bossue 8. H. Gibbofa H. corpore 
oblongo : pedibus fafciaùs : dorfo gibbofi. 

Le corps oblong : les cuiftes marquées 
de bandelettes : une boffe fur le do$. ( PL y, 

fig* *•) 

Cette raine , dit M. Laurenti , a la tête 
ronde , aplatie ; les yeux faillans ; 8c fur le 
milieu du dos, une bolTe bien fenfiblc. Les 
pattes de devant & celles de derrière ont 
cinq doigts libres , féparcs , & garnis à leur 
extrémité d’une pelote vifqueufe. Le.. dos 
pareil d’un gris cendre : les côtés prefentent 
une couleur plus fombre : les cuiftes 8c les 

Ï )ieds font couverts de bandelettes tranfver- 
àles. Laurenti , fpec. med. 33. L'île de 
Le m nos . x * 

B ij 
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a. M. Lauremi croît que la grenouille qui 
eft décrite & gravée dans le lecond volume 
de Séba , pl. 70 , fig. 4 , elt une variété de 
cette efpcce. L’affortiment & la difpofition 
des couleurs paroi dent en effet à peu près les 
mêmes , fi on excepte quelques taches ovales 
qu’on trouve fur le dos ; mais la différence 
principale que je remarque entre ces deux 
individus, c’cll que celui de deffus a cinq 
doigts aux pieds de devant , tandis que celui-ci 
n’en a que quatre. Laurenti ,Jpec, med. p. jj , 
Hila Ranec formés, Surinam, 

* La R. squelette p. H. Sceleron H. corpore 
macilcnto , aureo-jîavo ; rarà in dorfo r li- 
bidine. 

Le corps maigre & d’un jaune doré; le 
dos efl parfemé, çà & là, de quelque teinte 
louge. ( Pl. 7 , fig. 4 ) , fous le nom de C. 
agua. 

Nous ne connoiflbns pas d’autre détail fur 
la conformation de cetteefpèce de raine ; mais 
fi la figure qu’en a (tonnée Scba ell exacte , 
nous pourrions ajouter que fou corps cft ircs- 
maigre ; fes cuiffes tk les pieds , dans leur 
plus grande épaiflèur , n’ont pas plus de 
trois lignes. Les pattes de devant ont quatre 
doigts réparés , & appuyés fur une main afiez 
large 1 le pouce efi le plus court. Les pieds 
de derrière ont cinq doigts qui paroi (Tcnt 
également difiinds & féparés ; le cinquième 
extérieur efi le plus court ; le quatrième fur- 
palfe tous les autres en longueur ; les autres 
croiffent graduellement depuis le premier 
jufqu’aa quatrième. Sur le milieu cfu dos» 
on voit quelques légères teintes rouge» , in- 
clinées les unes vers les autres, & qui fe 
réunifient en formant des angles , dont le 
fommet efi dirigé vers l’anus. Cette cfpèce 
paraît beaucoup fe rapprocher de la gre- 
nouille tachetée . Séb. I , pl. 7; , fig . 3. Lau- 
renti , fpec. meJ. p. 33 . Le B refil . 

1 I I e . GENEE. 

CRAPAUD , Bufo. Laurenti ,fpee. meJ. 2g. 

Corpus quadrupes , nudum , or bicolore , 
verrucofum , oui pufiulofum , fordidts fixpc 
eoloribus obumbratum, 

Caput fubrotundum , vix diflinftum. Oculi 
prominentes , rubentes ; pupillâ anguflatâ in 
rimam. Oris riâus amplijjimus .- maxill.z 
edentulec : lingua milice adheerens , poflicè 
libéra. Aures membranâ te lia. 


LOGIE. 

Dorfunt convexum , lateribus tumido-in a 
fiatis. 

Abdomen infimum venlrïcofum . 

Pedes anteriores tetrada&yli , fi (fi , bre- 
viffimi ; pedes pofieriores fiepiiu palmati », 
eorpore breviores .• hine Jaltus exiguus » 
tardas, 

Cauda nulla. 

Ova ht tatnsam longijfimam eonntxa •• ex 
ovo gyrinus , indeque animal. NoBu vagatur; 
lucem folemqaè ptrofum. Latet per diem ire 
humides , obfcuris. 

Le corps a quatre pattes , nu , arrondi ». 
couvert de verrues ou de pullules, & obf- 
curci par des couleurs laies. 

La tête arrondie , à peine féparée du tronc. 
Les yeux rougeâtres, pleins de feu ; la pru- 
nelle rétrécie. L’ouverture de la gueule très- 
fpacicufe : les mâchoires dépourvues de 
dents : la langue attachée par devant & libre 
par derrière. Les oreilles fermées par une 
membrane. 

Le dos convexe , & relevé , de part & d’au- 
tre , par deux renflemens. 

Le bas du ventre gros. 

Les pieds antérieurs garnis de quatre doigts 
féparés l'un de l’autre & très-courts; ceux 
de derrière ordinairement réunis par une 
membrane, & moins longs que le corps : de 
là vient que les mouvement de cet animal 
font lourds , & qu’il ne faute qu’à une très- 
petite hauteur. 

Point de queue. 

Les œufs attachés à un cordon très-alongé. 
De l’oeuf, fort un têtard qui (é transforme era 
crapaud. Il fort la nuit ; il fuit le foleil & la 
lumière ; & fe cache pendant le jour dans les. 
lieux obfcurs & humides. 

* Le Ceapaud rayon-vert i. B. P’ariabilir 
B. corpore verrucofo , colore mutabili .* capile 
fubtriangulari. 

Le corps parfemé de verrues & d’une 
couleur changeante : la tête prefque triangu- 
laire. (PI.6, fig. 2. ) 

On ne peut douter que le crapaud dont it 
s’agit ici 11e foit celui qui a été trouvé en Saxe 
par M. Schreber, pmfque M. Pallas avoue 
que cet individu étoit conforme à celui qu’il a 
décrit , & qu’il cite la difpofition de fes cou- 
leurs , comme formant le quatrième période 
des mécauiorphofcs qu’il ici bit. Sa tête ell 
un peu renflée par les côtés pofiérieurs & 
terminée par deux narines un peu faillamcs-j 
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ce <pii lui donne une forme triangulaire. La 
bouclie cil dépourvue de dents ; la langue 
charnue , un peu fourchue à la bafe , & 
pointue à l’extrémité. Les yeux font fitité* 
très-bas , fur les parties latérales de la tête } 
les paupières fupérieures font à peine fcnfi- 
bles. Les pieds de devant ont quatre doigts, 
marqués à leur bafe d’une verrue confidéra- 
ble ; le pouce efl le plus gros ; les trois au- 
tres font d’une longueur inégale & dépourvus 
d’ongles. Les pattes pollcrieures ont cinq 
doigts réunis par une membrane intermé- 
diaire : ils croiiTent graduellement depuis le 
premier doigt intérieur jufqu’au quatrième ; 
le cinquième efl de la longueur du troifième : 
on trouve le rudiment d’un fixième doigt 
aux pieds de derrière. Ce crapaud change 
de couleur comme le caméléon. Son dos 
paroit d’abord blanc , couvert de taches ver- 
tes, irrégulières, & de verrues jaunes. Lorf- 
qu’on le touche & qu’on l’irrite , le corps fe 
gontle , & le fond de fa couleur le change en 
un gris cendré. Si on l’expofe aux rayons du 
folcit, les taches difparoilTent ;& on ne voit 
plus à leur place qu’une teinte uniforme & 
cendrée. Lorfqu'il cil engourdi par les froids 
de l’hiver, on aperçoit une couleur de chair 
entre les taches vertes dont le corps efl pa- 
naché. Les individus confervés dans l’elprit 
de vin font d’un gris jaune , tacheté d’un 
brun olivâtre. Il règne fur les côtés une ligne 
brune; les verrues font d’un jaune fale : il 
a quelques petites taches fur le ventre. 

. Edler , qui a fait les obfervations que 
nous avons rapportées fur les changen.ens 
de couleur , ajoute que fon coalTement imite 
le bruit d’une porte qiri n’ell pas grailfée 
(Knarrend). Sa longueur ordinaire efl d'en- 
viron deux pouces trois lignes. Laurcnti , 
fpec. mtd. p. 27 , Bufo Schreberianus. Paît, 
fpicil. Zoo!, fafe. 7 , p. 1. H: fl. Nat. des 
quad. ovip. de M. le Comte de la Cêpcde , 
p. y88. La Saxe , l’Allemagne. 

* Le C. couleur de feu 2. B. Igneus B. 
corpore verrueofo > fuprà olivaceo 0 maculis 
aigris confperfo ; fubtùs albido , ex rulejcente , 
punelis talé miniatis. 

Le corps couvert de verrues, olivâtre, & 
panaché de taches noires en defius ; par 
dclTous , d’un blanc bleuâtre, moucheté de 
taches d’un beau vermillon. (PI. 6 , ftg. y 
& è.). 

C’ell le plus petit de tous les crapauds. 
Les deux ligures que nous eu donnons re- 


L O G I E. ij 

préfentent à peu près la grandeur naturelle 
de ce reptile. Sa tète ell aplatie comme 
le corps , & fe termine par un mufeau ar- 
rondi. Les yeux font gros, faillans, & placés 
prefque fur le fommet de la tête. Ces organes 
préfentent un phénomène très-fingulier : lorf- 
que l'animal eu dans l’obfcurité, fa prunelle ell 
orbiculaire ; mais expofé au foleil , il la con- 
trarie au point qu’elle prend alors une ligure 
triangulaire , dont le contour ell doré : le 
relie de l’œil ell d'un jaune brun. Les pieds 
de devant ont quatre doigts diflinéls & fépa- 
rés ; ceux de derrière en ont cinq réunis , 
jufqu’à leur extrémité , d’une membrane in- 
termédiaire : ils croill'ent en longueur depuis 
le pouce jufqu’au quatrième doigt; le cin- 
quième cil de la longueur du troifieme. Tout 
le corps eft couvert de verrues qui varienc 
en couleur & en grandeur : celles du dos ont 
la couleur du fond ; celles de l’abdomen , 
qui font les plus faillantes, préfentent une 
couleur blanche ; celles de la gueule font 
d’un blanc de lait. De plus, le dos ell oli- 
vâtre, & obfcurci par des tacites foinbres; 
le deflbus du corps, la gueule, les pattes , & 
la plante des pieds ont des taches d’un beau 
vermillon , fur un fond d’un blanc bleuâtre : 
on voit fur les doigts des pieds polléricurs 
& fur les pattes antérieures , des bandelettes 
tranfverfales. Lorfqu’il ell fur le bord d’une 
rivière, & qu’on l’approche, il s’élance dans 
l’eau , comme fait la grenouille ; & quand il 
ell éloigné de l’eau , il fe tapit contre terre 
comme pour fe cacher. Son coalTement en- 
trecoupé reffcmblc à la voix d’une perfonne 
qui rit. Il aime à fe tenir au foleil fur le bord 
des eaux ; & la femelle pond fes œufs par 
pelotons , 8e non point dtfpofés à la file les 
uns des autres , comme font ordinairement 
les crapauds. Roefel , pl. 22 ér 23. Les ma- 
rais du Danube. 

a. M. Laurenti a vu une variété de cette 
efpèce qui avoit le ventre noir , avec des 
points & des taches d’un beau blanc. Laur. 
fpec. mcd. p. 2 ÿ & J 2p. 

Le C. goitreux 3. B. Ventricofus B. torpore 
tuberculato , fufeo ; rugis tribus langitudi- 
nalibus in darfo pofleriori : jugulo promi- 
nulo. 

Le corps hérific de tubercules , fe d’une 
couleur brune ; la partie pollérieure du dos 
fillonnée par trois rides longitudinales : un 
gonflement à la gorge. 

Ce crapaud a uuc tête demi-fphériqnc , 
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avec des yeux Taillant , & un tronc d’une 
forme arrondie. Le ventre efl gros , & 
la région des hypocondres trcs-enflce. La 
partie fupcrieure du cou efl chargée de tu- 
bercules difpofés fur des lignes longitudi- 
nales ; l’extrémité du dos efl marquée de 
trois lignes relevées en faillie, qui f<? dirigent 
vers l’anus. On obferve , fur le devant de la 
poitrine, une greffe verrue trcs-faillante. Les 
pieds de devant ont quatre doigts féparés ; 
les deux extérieurs font réunis à la bafe : 
ceux de derrière en ont fix , en comptant le 
pouce qui efl très-court ; le cinquième doigt 
cil fort long. Tout le corps de cet animal ell 
brun. Liait, muf. Adolph. Frid. p. 48 , y? n. 
3 y y , Rana V auruofa. Laurent, fpec. med. 
16. L'Inde. 

Le C. Pipa 4. B. Pipa B. corpore tuberculis 
confperfo , nigrefeente : digitis anticis , apice 
quadridentatis ; poflicis unguiculatis , pal- 
mat i s . 

Le corps hé rifle de tubercules & noirâtre : 
les doigts des pieds antérieure divifes au Com- 
met en quatre petites dentelures ; ceux de 
derrière garnis d’ongles & réunis par une 
membrane. C Pi* 7> fig* 2. ) 

Le tronc de cet animal a une forme ellip- 
tique. Sa tête, qui efl inclinée à l’égard du 
dos , s’étend de chaque côté en pointe ob- 
tufe , dirigée horizontalement ; enfuite elle 
fe rétrécit en un Commet obtus vers fa partie 
antérieure : en forte que dans Ion enfemblc , 
elle préfente une figure triangulaire. Les yeux 
font litités vers le milieu de la mâchoire ju- 
périeure ; ils font petits , un peu arrondis , 
8c très-écartés l'un de l’a u ire. L'ouverture de 
la gueule efl réferree de bas en haut , mais 
fort large en travers. Les pieds de devant 
ont quatre doigt alongés, libres, dépourvus ' 
d’ongles , 8c terminés par quatre petites divi- 
sons aigues ; les pieds de derrière en ont 
cinq garnis d'ongles & d'une membrane in- 
termédiaire. Le fond de la couleur efl d'un 
brun plus ou moins foncé , avec de très-petites 
taches ronfles ou rougeâtres. La femelle 
diffère du mâle, en cc qu’elle efl beaucoup 
plus grande. Celle qu’on voit au Cabinet du 
Roi a cinq pouces quatre lignes de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. O11 
a remarque auiïi qu’elle a les quatre divifions 
qui terminent les doigts des pieds antérieurs , 
plus fenfibles que dans le mâle. La régéné- 
ration du Pipa offre un phénomène des plus 
extraordinaires. Audi-lot que- la femelle a 



pondu fes œufs, le mâle les ramaffe avec Ce* 
pattes, les étend fur le dos de la femelle, & 
les arrole d'une liqueur qui les féconde , 8c 
qui forme , en s'èpaifliflant , des efpèces de 
cellules autour de la coquille. Là , les œufs 

f 'roflî fient , les petits éclofcnt, & fortent de 
eurs cellules apres avoir paflé par l’état de 
têtard. On a compté fur le dos d'un Pipa 
femelle deux cent vingt cellules ; chacune 
renfermoit fon embryon. Les Nègres man- 
gent ces crapauds avec avidité. Linn. f n . 
Laurenti t fpec. med. 24. Surinam. 

* Le C. AG U A y. B. Agua B. corpore ver ru- 
co/o ; fuprà cinereo- fi avefeente , maculis Ju- 
b refis nebulatoi fubtus glabro : gutture quafi 
collare infini do. 

Le corps couvert de verrues & d'un gris 
jaunâtre en deflus , avec des taches roufsâtrés ; 
iifle par deflous : une efpèce de collier fous 
la gorge. 

C'efl un gros crapaud d'une forme circu- 
laire. Sa tête efl courte , & terminée en avant 
par un mufeau obtus : fes yeux font gros , 
élincelans. La tête efl féparée du tronc par 
une efpèce de collier qui fait le tour du cou. 
Les pieds antérieurs ont quatre doigts difljnéts 
81 larges à leur extrémité ; ceux de derrière 
en ont cinq réunis par une metnbr&ne 
intermédiaire : les quatre doigts intérieurs 
croifTent graduellement*, le premier & le der- 
nier font les plus courts. Lalurface fupérieure 
du corps efl chargée de verrues , 8c parfemée 
de tacncs roufsâtrés , difpofées comme par 
flammes ; le deflous du corps efl Iifle, mais 
orné de taches de la meme couleur. Un indi- 
vidu de cette efpcce, qu’on voit au Cabinet 
du Roi, a fept pouces quatre lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'aiius. 
On a gravé la Raine jquelette , au lieu du 
Crapaud agua ,* fur la pl. 7 , fig. 4. Nous 
nous fonimcs aperçus trop tard de cette er- 
reur, & nous n’avons pu la corriger. Laurent . 
fpec. med . p. 26 , bufo Brafitienfis . M. le C . 
de la Cépéde , Bifl. Nat.' des quadrup . ovi 'p . 
Co5. Vile de Cuba , le B refit. 

* Le C. marbré 6. B. Marmoratus B. corpore 
fuprà ex rubro & cinereo , marmoris infiar , 
varie gai o : ab domine fiavo , maculis ni gris 
confperfo. 

Le corps marbre de rouge 8< de gris en 
deflus ; le ventre jaunâtre, parfemc de taches 
noires. ( Pl. 7 , fig. y. ) 

Celui-ci reflemble un peu à l 'Agua , mais 
il efl beaucoup plus petit. Les proportions 
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tîe te tête , la difpoGtion des doigts , leur 
longueur relpeâive font à peu près les memes 
fur l’un & (ur l’autre : ils ne different entre 
eux que par la taille & la diffribution des 
couleurs. S»b, 2, pl . 71 , fig . 4 & p. Laur , 
fpec, med. 29. Surinam. 

* Le C. brun 7. B. F u feus B. corpore lavi, 
maculis fufeis , confiuentibus variegato : 
vittâ longitudinali , candicantt in medio 
dorjb. 

Le corps liffe , parfemé de taches brunes , 
rapprochées les unes des autres : une bande- 
lette longitudinale , blanchâtre fur le milieu 
du dos. ( Pl. 6 , fig. 3 . ) 

Suivant l’obfervation de Roefel , la tete 
de ce reptile eff plus convexe que celle des 
autres clpcccs de ce genre. Ses yeux , qui 
font d’un jaune pâle , offrent encore une 
particularité qu’on ne remarque point dans 
les autres crapauds : la fente que forme la 
paupière en fe contractent, eff fituce perpen- 
diculairement , au lieu d’être tranfverlale. Les 
doigts des pieds antérieurs font au nombre 
de quatre ; on en compte cinq à ceux de 
derrière : ils çroiflent graduellement depuis 
le pouce jufqu’au quatrième; le cinquième 
eff à peu près de la longueur du troilième : 
ils font réunis , presque jufqn’à l’extrémité , 
par une membrane intermédiaire. Sous la 
plante des pieds pofférieurs , ou trouve un 
faux ongle qui a la dureté de la corne. L’af- 
Çed de cet animal préfentc à peu près 1 a 
figure d’une carte géographique, par la dif- 
poff lion des tacites brunes , irrégulières, dont le 
corps eff couvert. Les plus larges & les plus 
foncées en couleur occupent le milieu du 
dos ; celles des côtés font moins foncées & 
vont en diminuant de grandeur : chaque 
tache eff bordée d’une teinte plus fombre; 
Je fond eff d’une couleur blanchâtre. La fur- 
Ihcc du dos eff partagée, dans toute fa lon- 
gueur, par une bandelette un peu plus claire. 
Lorfque ce crapaud eff irrité, il exhale une 
odeur fétide qui participe de celle de ffail 
& qui fait pleurer. Gefner prétend qu’il cil 
très- venimeux , 8c qu’il a vu mourir une 
femme qui avoit mangé des herbes impré- 
gnées de fon venin. Rœfel afliire que lorf- 
qu’on faifit ce crapaud par la cuiffe , il 
pouffe des cris femblables au miaulement du 
chat , 8c qu’il répand à l’inltent fon odeur 
empoifonnée. La figure que nous avons indi- 
quée repréfentc le mâle 8c la femelle pen- 
dant leux accouplement. On voit au dcllbus 
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les œufs que jette la femelle, ils font collés 
enfeinble par une matière glaireufe , 8c for- 
ment un long cordon. Raf. pl . 18. Laurent . 
fpec. med. p . 122. 

* Le C. rieur 8. B. Ridibundus B. corpore 
partim verrucofo , maculis fufeis variegato .• 
vittâ longitudinali fl dvd aut viridi in medio 
dorfo. 

Le corps couvert en partie de verrues & 
de taches brunes : une bandelette longitudi- 
nale , tantôt jaune, tantôt verte, fur le milieu 
du dos. 

De l’aveu des Naturalirtes, ce reptile eff 
un des plus gros de ccttc famille; il pcfe 
quelquefois plus d’une demi-livre. Il a le 
corps arrondi , rama fie ; la tête fur-tout très- 
large. La paupière fupérieure eff ronde 8c 
couverte de porcs ; celle de défions eff rem- 
placée par une bordure cpaifle. Le dos eff 
parfemé d’une multitude de pores ; 8c les 
côtés , d’un grand nombre de verrues ; Iq 
ventre eff liffe. On compte quatre doigts 
dillinds 8c fcparés aux pieds de devant ; 8c 
fix paimés à ceux de derrière : les uns & les 
autres font arrondis , dépourvus d’ongles , 8c 
garnis en deffbus de tubercules. Le fond de 
la couleur eff d’un gris cendré, marqué de 
plufieurs grandes taches brunes , entre lef- 
uelles il y en a de plus petites. La furface 
u dos eff comme partagée , dans toute fa 
longueur , par une ligne tantôt jaune , tantôt 
verdâtre. La partie pofférieurc du corps eff 
rayée en deffus; par deffbus, elle eff blan- 
châtre & ornée de raies brunes. Le coaffe- 
ment de ce crapaud reffemble à celui d’un 
homme qui rit a une grande diftance. M. le 
Comte de la Cépède prétend , peut-être avec 
raifon , que ce crapaud doit ctre confondit 
avec le brun ; cependant les verrues , les 
pores , la difpofition des taches, les raies de 
la partie pofférieure du corps , 1a côulenr de 
la bandelette du dos , le nombre dès doigts 
des pieds de derrière , le fon de fa voix , & 
le filence que garde H. Pallas fur l’odeur 
qu’il exhale , m’ont déterminé à en faire une 
efpècc particulière. Af. Pall. Suppl, à fon 
voy. nifi. Nat. des quadrup. ovip . de M. le 
Comte de la Cépède , p. ypo. Les bords du 
VF'olga , du Jaik , les environs de • la mer ' 
Caspienne . 

* Le C. pustuleux p. B. Puflulofus B. corpore 
veficulis flavicantibus confperjb ; fuprà ex 
rufo-cinereo utrinqùe macula to; fabius g?i~- 
feo y maculis fufeis varie gptov 
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Le eorpi hériflc de pullules jaunâtres; la 
furfacc fupérieure d’un roux cendre , avec 
des taches de part & d’autre; le ventre gris , 
•acheté de brun. (PI. 7, Hg. 1.) 

La tête de ce crapaud cil arrondie dans 
tous les Cens ; fa circonférence ne fait à peu 
près que la moitié de celle du ventre. Les 
yeux font gros , & la gueule très-fpacieul'e. 
Les pieds de devant font divifés en quatre 
doigts longs , pointus , & comme garnis 
d’épines : le fécond égale en longueur le 
troifième; le premier ell aufîi long que le 
dernier. Les pieds de derrière ont cinq 
doigts réunis par une membrane ; le deuxiè- 
me extérieur ell le plus long. La tête , le 
dos, & les pieds font couverts de pullules 
jaunâtres ou d’un blanc de lait , fuivant 
M. Laurent! ; les plus grandes fe trouvent 
fur la tête & fur les pieds de devant. Laurent, 
fpec. med. p. 26. Les Grandet-Indes. 

Le C. cornu 10. B. Cornutus B. corpore mu- 
ricato , Jlavicante , fafeiato : fuperciliit eoni- 
cis : digiris pofiieis in mare fiemi-palmatis ; in 
famina fijjis. 

Le corps hérilTé d’épines , jaunâtre , & 
marqué de plufieurs bandelettes : les pau- 
pières en forme de cône : dans les males , 
les doigts des pattes pollérieures réunis par 
line membrane jufqu’a la moitié de leur lon- 
gueur ; dans les femelles , ils font féparés. 
(PI.7, fig. 3.) 

Il n’y a pas peut-être dans la Nature d’ani- 
mal plus hideux que celui-ci. Sa tête fait à 
peu près le tiers de fa longueur : l’ouverture 
de fa gueule ell aullî large que le tronc ; la 
langue ell épaille , adhérente au palais : les 
. narines occupent ie milieu de l’cfpace qui 
fépare les yeux de l’extrémitc de la mâchoire 
fupérieure : fes paupières ont la forme d’un 
cône aigu, très-alongé, au milieu duquel les 
yeux fout placés. Cette conformation , fi ex- 
traordinaire , fait paroitre ce reptile armé de 
deux cornes , & lui donne un afpeél alfreux. 
Le tronc, réuni avec la tête, a une forme 
ovale ; fa plus grande cpaiffeur ell vis-à-vis 
les pieds antérieurs ; enfuite il s’amincit vers 
les deux extrémités. On voit de chaque côté 
quatre plis relevés en faillie , qui s’étendent 
fur la longueur du dos; le plus bas, qui ell 
aufli le plus (aillant , fépare le dos du ventre. 
Un dernier ca ratière met le comble à fa dif. 
formitc. Lorfqo’il cil adulte, la furface fupé. 
riettre du tronc & des membres fe cottvre 
d’une infinité d’aiguillons très -pointus. Il a 


quatre doigts féparés anx pieds antérieurs ; 
ceux de derrière en ont cinq réunis jufqu’à 
la moitié de leur longueur par une mem- 
brane intermédiaire. Selon Scba, la femelle 
ditlère du mâle , en ce qu’elle a tous fes 
doigts diflinéis & féparés. Le doigt intérieur 
de chaque pied, étant trcs-écarté des autres , 
donne a ces pattes une reficmblance impar- 
faite avec la main de l’homme. Le fond de 
la couleur ell jaune ; des bandelettes brunes 
fontplacées en long fur le dos, & en travers 
fur les pattes & (ur les doigts : une large 
bande blanchâtre s’étend depuis la nuque 
jufqu'à l’anus. Linn. fi. n. Jf6. Seb. I , pl. 
71 , fig. I & 2 . La Virginie , Surinam. 

Le C. COMMUN II. B. Vulgaris B. corpore 
çinerco-plumbeo , tuberculis rubellis exafipe~ 
rato ; prominentid molli utr'utqui ad latera 
colli. 

Le corps d’un gris livide , hcrifle de puf. 
iules rougeâtres : une éminence molle , de 
part & d’autre, fur les parties latérales du cou. 
(Pl. 6, fig. 1.) 

C’ell encore un des plus hideux & des plus 
difformes de tous les animaux. En voyant fon 
corps rama ffé, arrondi, lourd, & couvert de 
pullules, on ell tenté de le prendre pour un 
produit fortuit de l’humidité & de la pourri- 
ture , ou pour un de ces jeux bizarres qui 
échappent à la nature. Sa tête ell groffe , & 
fe tennine par un mufeau obtus & arrondi : 
fes yeux font gros , pleins de feu , & garni* 
de paupières faillantes : fa gueule ell bordée 
de gencives raboteufes, qui retiennent forte- 
ment ce qu’elles ont faili. Le principal ca- 
raélèrc diftinflif de cette efpèce confirfe dan* 
une excroiffance en forme de rein , percée 
de plufieurs pores , & fituée fur les partie* 
latérales de la tête, au deffus des oreilles. 
Les pieds de devant ont quatre doigts dillind* 
& féparés t ceux de derrière en ont cinq 
réunis, jufqu’à la moitié de leur longueur, 
par une membrane intermédiaire : les deux 
doigts du milieu font les plus longs ; le 
pouce ell gros & très-court. Le dos ell con- 
vexe , & le ventre paroit toujours enflé. On 
a remarqué que les verrues pufluleufcs dont 
le corps ell hériflc* , font plus élevées fur Je 
dos , fur les feffes ; fc qu’elles diminuent 
fenfiblement en nombre & en groffenr, à me- 
fure qu’elles approchent du ventre : on voit 
couler de ces pullules une liqueur laiteufe, dont 
le coi-t.ifl n’elt point dangereux, comme on l’a 
cru pendant long-temps. Les couleurs de ce 

reptile 
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reptile varient dam le* différente* faifons de 
l’année. Au printemps , la furface fupérieure 
eft ordinairement brune; enfuite elle devient 
olivâtre , noire , ou mélangée de rouge & de 

{ 'aune. Le* excroi (Tances du cou font toujours 
mines. En général, les femelles n’ont pas 
des couleurs fi foncées; le dos eft brunâtre, 
tacheté de noir. Le crapaud a les membres 
fi difproportionnes , qu’il ne peut point mar- 
cher ; on le voit fe traîner lentement dans les 
eaux croupiffantes , dans les fumiers, dans 
les caves , ou dans les antres profonds qu’il 
habite. Ceux qu’on trouve en Europe font 
gros à peu près comme le poing ; mais il y 
en a à la côte de Guinée qui ont la circon- 
férence d’une aftiette. La figure que nous 
avons donnée'eft défedueufe , en ce qu’elle 
{le repréfente que trois doigts aux pieds de 
devant ; & trois aux pieds de derrière , dé- 
pourvus de la membrane intermédiaire. Linn. 
J. n. L'Europe , l'Afrique. 

Le C. bufina 12. B. Bufina B. corpore 
fubverrucofo , grifeo , fuprà maculis viren- 
tibus : capite Jtmo : puflula poni oculos 
Jinuata. Oth. Fri J. mu II. Zool. dan. prodr. 

corps parfemé de verrues , d’une cou- 
leur grife , avec des taches vertes fur le dos : 
la tête terminée par un mufeau court : une 
pullule échancrée derrière les yeux. 

Ce font là tous les caradères que M. Muller 
attribue à ce crapaud qu’il a découvert le pre- 
mier, & qu’il diflingtte de l’elpcce précédente : 
il ne dit point dans quel pays on le trouve. 

Le C. Vert 1;. B. Viridis B. corpore ver- 
rucofo , viridi-enaculato : verrucis macutarum 
concolorlbus ; intervallorum rubris ; interme- 
diis bicoloribus. 

Le corps couvert de verrues & tacheté de 
vert : les verrues font de la meme couleur 
que les taches; celles des intervalles font 
rouges ; & celles qui font fititées en partie 
fur Tes taches vertes , & en partie fur les in- 
tervalles , participent de la couleur verte & 
de la couleur rouge. 

Le corps de ce reptile eft ramaflc, arrondi, 
& parfemé de verrues , excepté fur le devant 
de la gueule & fur les extrémités des pieds. 
Ses veux font faillans , comme dores , & 
garnis de paupières demi-globuleufes , mar- 
quées d’une tache noire. Les pieds anté- 
rieurs ont quatre doigts libres , dirigés en 
dedans ; ceux de derrière en ont cinq réunis 
à la bafe par une membrane intermédiaire ; 
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les quatre intérieurs croiffent graduellement* 
le quatrième eft le plus long ; le cinquième 
eft de la longueur du fécond. M. Pallas ob- 
ferve qu’il y a , de part & d’autre , à la racine 
des pieds , un petit durillon , qui femble 
continuer deux nouveaux doigts. Suivant 
M. Laurenti , le fond de la couleur eft d’un 
blanc livide , parfemé , fur la lurface fupé- 
rieure, de taches vertes , légèrement ponc- 
tuées, entourées d’une ligne noire, & fou- 
vent réunies enfemble. Les verrues dont le 
corps eft couvert prennent la couleur des 
taches fur lefquelles elles font appuyées; 
celles du ventre font livides. Selon M. Pallas, 
le deffus eft d’un gris cendré bleuâtre, marqué 
de plufieurs taches brunes ou noirâtres, quel- 
quefois rondes, fouvent irrégulières ; le déf- 
ions du corps eft blanc. Les deux reptiles dé- 
crits , l’un par M. Pallas , fous le nom de Rana 
fitibunda , & l’autre par M. Laurenti, fous la 
dénomination de Buffo viridis, prefentent fi 
peu de différence, qu’ils ne font tout au plus 
que deux variétés de la même efpèce. Ce cra- 
paud fe cache , pendant le jour, dans les fen- 
tes des rochers, & ne fort que la nuit. Lau- 
rent. fpec. med. p. 27 & III. P ail. II. vol. 2 . 
Vienne en Autriche, les dejerts du Ja’ik. 

Le C. criard i y. B. Muficus B. corpore 
verrucofo , lurido fuf coque maculato : humeris 
gibbis , punSatis : pedibus anticc Cr pojlici 
quinqut-digicatis. 

Le corps couvert de verrues , moucheté 
de brun & de livide : les épaules relevées en 
boffe , & criblées d’une infinité de petits 
trous : cinq doigts aux pieds de devant , & 
autant à ceux de derrière. 

Ce crapaud eft un des plus gros que l’on 
connoiffc. La paupière fupérieure eft ridée 
Pt hcriffée de verrues. L’cpaule forme , de 
chaque côté, une faillie ovale, criblée d’une 
infinité de petites cavités. Les cuiffcs & le 
ventre font couverts d’une multitude d’afpé- 
rités. Les pieds de devant ont cinq doigts ; 
ceux de derrière en ont le même nombre , 
mais réunis , à leur bafe feulement , par une 
membrane intermédiaire. Les ongles font à 
peine fenfibles. Cet animal ne ceffc de coaffer 
le foir & pendant toute la nuit, ce qui lui a 
fait donner le nom de crapaud criard. Linn. 
f. n. 3 y 4 , Rana mufica. Les eaux douces de 
Surinam. 

Le C bossu ty. B. Gibbofus B. corpore ru- 
gofo , albo cinereoquè vario : teniâ longitudi- 
nali fubfufcâ , utrinqùc laciniatâ in dorfo. 
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,1-8 

• Le corps ridé , mélangé de blanc & de 
gris : une bande brune fur le dos, longitudi- 
nale , & découpée de part & d’autre. ( PI. 6 , 
% 70 

La tcte de ce reptile efl petite , obtufe , & 
enfoncée dans la poitrine. Son corps ridé , 
niais fans verrues, ell ovale, Sc nué de blanc 
& de gris. Sur le milieu du dos, on voit une 
bande un peu pâle , dentelée de part & d’au- 
ne, qui fe prolonge vers l’anus. Les pieds 
de devant font garnis de quatre doigts libres, 
féparcs , & fans ongles ; le troilicine du côté 
extérieur ell le plus long. Les pieds de der- 
rière ont fix doigts également diflinds ; le 
premier doigt extérieur ell le plus court , & 
le fécond du même côté ell le plus long de 
tous. L’anus du Bojju n’efl point faillant, 
comme celui des autres crapauds. La figure 
que nous donnons ici repréfente la grandeur 
naturelle de l’animal ; nous l’avons tirée 
de l’ouvrage de M. le Comte de la Ce- 
pède , qui a fait graver un individu qu’on 
conferve au Cabinet du Roi. Linn. f. n. jyy. 
Rana Gibbefa Laurent. Jpec. mei. 27. -M. le C. 
Je la CcpêJc , H tfl. Hat. des quadrup. ovip. 
p. y 99. Les Indes orientales. 

* Le C. calami te 16. B.Calamita B. cor port 
olivaceo , puflulato : tined fulphureâ longitu- 
dinale in media dorjb ; teeniâ uzrinquè jlavo - 
rubrâ , rivulatâ , latéral:, 

Lf corps olivâtre & couvert de pullules : 
une ligne longitudinale , couleur de foutre , 
fur le milieu du dos; une bandelette mêlée 
de jaune & de rouge s’étend , comme par 
ondulations, de chaque côté du corps. (PI. 
*.%• 40 

L’enfemble du corps préfente à peu près 
les mêmes dimcnlious qu’on obferve fur le 


crapaud brun ; maïs on trouve des ca- 
ractères qui le dilUnguent eflemielleinent de 
tomes les autres cfpèces de ce genre. Sou 
dos ell couvert de pullules brunes fur le dos 9 
rouges vers les côtés, d’un rouge pâle près 
des oreilles, 6c d’une couleur de chair vers 
les angles de la gueule, où elles font grou- 
pées. La furface fupérieure du corps n’efl 
pas moins diverflticc que la couleur des 
pullules. Le dos cil olivâtre 9 6c marque , 
depuis l’extrémité de la mâchoire fupérieure 
jiilqu’à l’anus , d’une ligne couleur de foufre; 
on obferve aufTi de chaque côte , depuis l’ccil 
jufqu'à l’origine des cuifles , une bandelette 
d’une largeur inégale , formant diverfes on- 
dulations 6c une dentelure en fes bords : fa 
couleur, qui ell d’un rouge clair, mélange 
de jaune , prend une teinte plus foncée ver» 
les parties inférieures ; les côtés du ventre » 
les quatre panes , 6c le tour de la gueule p 
font parfeims de plufreurs taches inégalés 6c 
olivaties , fur un fond cendré. Ce crapaud 
cil remarquable, fur- tout par la conforma- 
tion des pieds ; ceux de ne v ant ont quatre 
doigts, 6c ceux de derrière cinq : les uns 6c 
les autres font dépourvus de la membrane 
intermediaire t 6c leur extrémité cil garnie 
d’une peau dure comme b corne. De plus * 
les pieds de devant ont , à l’endroit qui cor- 
refpond à >a paume de la main, deux efpcces 
de faux ongles , dont le Calamite fc fert pour 
grimper. Il court comme les rats , 6c monte 
jufqu’à la hauteur de trois pieds , le long 
des murs, pour regagner la retraite. Lorl- 
qu’on le tourmente , tl lance une liqueur qui 
a m e odeur (cmblable à celle de la poudre 
enflammée, mais beaucoup plus forte. Ricfel 
pré fume que cet animai ell venimeux. Laur » 
Jpec. mtd. p . 2J . 


SECONDE CLASSE. 


Reptiles qui ont une queue. 

-■» , 


I". C E X R t. 

TT ORTÜE , Tefludo. Linn./. n. 3 yo. 

Corpus quadrupes , rejld dorfals o/fci , car « 


tilagined vel coriaced obteSutn ; fuhtùs flerito 
ojjeo vejlitum. 

Cap ut ovatum , fubconicum , fcc pi apice 
rojlratusn, Collum cylindriaim , rugofua . 


Di' iifrrs 


E R P É T. O L O G I E. 




Oculi lateraUs prominentes. Maxilla fupe- 
rior inferiore paulo longior. Dentium loco , 
maxilla dtntato-crtnata . Aures f quamis 
cl au f <x . 

Te fl a duabus confiât laminis ; fuperiore 
fcilicet & inferiore . Superior in aliis , forni- 
cis injlar > concava ; in quibufdam deprefjior ; 
inferior complanata : ut raque fculellis inf- 
truûa , 

Pedes quatuor fquamofi , unguicvlati : in 
mariais pian if ormes ; m paluflribus oblufi , 
indivifi ; in terreflribus veru fijji . 

Couda brevis , conica , b a fi rugofa , apice 
dura. 

Ova ponunt qu* aut fub arenâ rccondutttur , 
a qui s ad littora flagnantibus fupematant : 
ibiquê incubaiïonis cura foli relinquitur • Ex 
0V0 prodcunt perfeàifftma jam animulia. 

Le corps à quatre pattes , revêtu fur le dos 
d’une ccaillc ofteufe, cartilagineufc , ou fem- 
blable à du cuir; & couvert en deffous d’un 
plafiron o fieux. 

La tête ovale, conique, quelquefois ter- 
minée par un bec. Le cou cylindrique, 

Ï fiiflc. Les yeux gros & (hués fur les parties 
atéralcs de la tête. La mâchoire fuperieure 
un peu plus avancée que celle d’en bas. A la 
place des dents, les mâchoires crénelées en 
forme de dentelure. Les oreilles fermées par 
des écailles. 

La couverture qui enveloppe le corps efi 
compofée de deux écailles ; l’une fuperieure, 
J’autre inférieure. L’écaille fuperieure cft 
concave , comme une efpcce de voûte , dans 
quelques individus; & moins convexe dans 
ofautres. L’écaille inférieure efi entièrement 
plate : l’une & l’autre de ces écailles font 
garnies de plufieurs pièces. 

Quatre pattes ccaillcufes & armées d’on- 
,Ies : elles font en forme de nageoires dans 
tes tortues de mer ; obtufes 8c rama fiées dans 
les tortues des marais ; dtvifées en doigts dif- 
dinâs & féparés dans les tortues de terre. 

La queue courte, conique, ridée â la bafe, 
d’une confifiance dure au fommet. 

Les tortues pondent des œufs qu’elles ca- 
chent dans le fable , ou qu’elles depofent 
fur la furfnce des eaux ftagnantes : là , ils 
cclofent fous Pinfluence du foleil. Les 
petits fortent tout formés du centre de 
J’œuf. 


t 


* Efpccts qui ont Us pieds en forme de 
nageoires . 

La Tortue franche i. T. Mydas T. pedibus 
ptnni~fo rmibiLS : teflâ cordatâ , margine un- 
dulatâ : unguibus palmarum biais ; plant arum, 
folitariis . 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace en cœur, & ondée fur fes bords ; deuiç 
ongles pointus aux pieds de devant ; & un 
feul à ceux de derrière, f PI. 3 , fig. 2 . ) 

La icte de ce reptile cft ovale , convexe en 
dcflàts, comprimée par les côtes, en pente, 
& amincie vers l’extrémité antérieure. Le 
mufeau fc termine par une faillie arrondie , 
lifle , compofée d’une fttbftance ofteufe : les 
narines, qui font larges, occupent le milieu 
de cette convexité. Les yeux font très-gros , 
faillans , & ovales. La mâchoire fnpérieure 
eft beaucoup plus avancée & plus large que 
l’inférieure. On ne trouve point de dents 
proprement dites dans la gueule , mais le 
bord des mâchoires cil crénelé en forme de 
cils. Le cou cil nu , alongé , flexible. La 
carapace , qui a ordinairement quatre ou 
cinq pieds de long , fur trois ou quatre de 
large , cil en forme de coeur , entourée de 
lames , dont les plus grandes font les plus 
éloignées de la tête ; & qui , terminées à 
l’extérieur par des lignes courbes , font pa- 
raître ce même bord comme ondé : le difque 
de cette couverture ell compofc de lames, 
dont le nombre & la figure varient fuivant 
l’âge, & peut-être fuivant le fexe de l’indi- 
vidu. Le plaflron eft moins dur & plus coure 
que la carapace ; il eft garni de vingt-trois 
ou vingt -quatre pièces difpofées fur quatre 
rangées. Les pieds de devant font très-alon- 
gés , & pourvus de doigts réunis par une 
membrane. Aux pieds de derrière , le pre- 
mier doigt, qui eft le plus court, eft le 
feul qui l'oit garni d’un ongle aigu & bien 
apparent ; le fécond doigt a un ongle plus 
petit , plus arrondi ; les trois autres n’en 
ont que de membraneux Sc peu fcnflbles; 
tandis qu’aux pieds de devant , les deux 
doigts intérieurs font garnis d’ongles aigus ; 
& les trois autres , d’ongles membraneux. 
La queue eft très - courte , d’une figure co- 
nique ; elle eft recouverte par la carapace. 
Lorlque l’animal eft dans l’eau , la furfacc 
ftipéricure du corps parait d’un brun clair , 
tacheté de jaune. Cette efpcce de tortue cil 
C ij 
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fort commune » Pile de l’Afcenfion. M. de 
Saint-Pierre , qui y a pafTc en mars 1771 , à 
fon retour de i’ile de France, nous a donné 
des details fort intërelfans fur la manière dont 
on prend ces animaux, a Nous fûmes, dit-il, 
» dans la grande anfe attendre les tortues. 
» Nous étions couchés fur le ventre , dans 
» le plus grand filence. Au moindre bruit , 
» cet animal fe retire. Entin nous en vîmes 
» fortir trois des flots ; on les dillinguoit 
» comme des matTes noires qui grimpoient 
» lentement fur le fable du rivage. Nous 
» courûmes à la première ; mais noue impa- 
» tiencc nous la ht manquer : elle redefeeudir 
» la pente & fe mit à la nage, La fécondé 
» étott plus avancée & ne put retourner fur 
» fes .pas; nous la jetâmes fur le dos. Dans 
» le relie de la nuit & dans la meme anl'e , 
» nous en tournâmes plus de cinquante , 
* dont quelques-unes pefoient cinq cents 
» livres. Le rivage éroit tout cteufé de trous, 
» où ciles pondent |iifqu’à trois cents oeufs 
» qu’elles recouvrent «le fable , où le loleti 
» les fai*, éclore..... Sur les ; ix heures du 
» nta-i >, la chaloupe vint embarquer les lor- 
is tues. Comme la lame étott grotte , elle le 
» mouilla au large, & avec une corde placée 
» à terre, en va & vient, elle les tira à elle 
» l’une après l’autre. 

» Cette manoeuvre nous occupa toute la 
» journée. Le foir on remit 1 la mer les tor- 
» tues qui nous ctoient inutiles. Quand elles 
» font long-temps fur le nos , les yeux leur 
» deviennent rouges comme des cerifes, & 
» leur fortent de la tête. Il y en avoù plu- 
» fieurs fur le rivage , que d’antres vaiffeaux 
» avoient laifle mourir dans cette iituaiion. 
» C’ell une négligence cruelle ». V oy. à Cite 
de France , vol. 2 , p. ÿ j & ÿ6. Linn. f. n. 

3 fo- 
rt. Selon Linné , on connoît une variété 
dans cette efpèce, dont le caractère diilinélif 
confifle à n’avoir qu’un feul ongle pointu aux 
pieds de devant & de derrière. Linn. Amen. 
Acad. 1 , p. 287, n.-j. 

* La T. éCAiLLE-VERTE 2. T. Viridi-fqua- 
mofa T. pedibus pinni-formibus : teflâ ovatâ , 
fquamis viridibus mflruââ : unguibus palma- 
rurn binis ; plant arum folitariis. 

Lies pieds en ferme de nageoires : la cara- 
pace ovale , couverte d’écailles vertes : deux 
ongles aux pieds de devant; & un feul à ceux 
de derrière. 

A peine avons-nous des caraâcres fufüfans 


pour dillinguer cette tortue des autres efpèoe* 
de ce genre. D’après les obfervations qui 
ont été communiquées à M. le Comte de la 
Cepède, il refaite qu’elle a la tête petite» 
arrondie , A la carapace garnie d’écailles fort 
minces , uès-tranlparentes , & d’une belle 
couleur verte : du relie , elle reflemble à la 
Tortue- Franche par la forme & par fe* 
moeurs. On a remarque encore qu’elle ell 
conllamment plus pente d’environ un quart.. 
Sa chair paüe pour un mets très -délicat. 
M. le C. de la Cepède , Htfl. Nat. des quad. 
ovip. p. 52. AL Bomare , fl d d’Hifl. Fat. 
tom. 2. Dampier, tom. I , p. ! 1 {. La mer 
du Sud , le golfe du Mexique , les rivages 
du Nouveau- Monde , en de r à (/ en delà de 
la ligne. 

* La T. caoüane J. T. Caouana T. pedibur 
pinni-formibus : teflâ ovatâ , margine ferrât J f. 
flutellis mediis poflici acutis : unguibus pal- 
marum plantarumquc bins. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace ovale, avec des dentelures cil fes bords j 
les nièces du milieu terminées en pointe : les 
pieds de devant & ceux de denière garnis de 
deux ongles. 

Cette elpèce furpafle en grandeur la Tor- 
tue-Franche j elle en diflcre encore par la 
grolTcui de la tête , la grandeur de la gueule, 
ralongcinent A la force de la mâchoire fu- 
pét lettre. Suivant Brown, fon cou ell épais, 
couvert d’une peau lâche, ridée, A garnie, 
de diflance en ddlance, d’écailles caileufes. 
Le tronc cil ovale , revêtu d’une carapace 
plus large au milieu A plus étroite par der- 
rière , que dans les autres efpcces : le con- 
teur de cette couverture ell garni de lames 
qui forment , à l’extérieur , une dentelure 
feinblable à celle d’une feie. Le diique ell 
compofé de trois rangées longitudinales 
d’écailles : les pièces de la rangée «lu milieu 
fe relèvent en bollè,& finiflent pollérieure- 
ment en pointe. Le plaflron fe termine, du côté 
de l’anus , par une forte de bande tin peu 
arrondie par le bout ; il cfl garni de vingt- 
deux on vingt-quatre écailles. Les pieds de 
devant font plus longs , mais moins larges que 
ceux de derrière ; les uns & les autres four 
revêtus d’écailles cpailles & pourvus chacun 
de deux ongles aigus. La queue ell courte. 
Lorfque l’animal ell dans l’eau , la carapace 
paroît jaune , tachetée de noir. On prend des 
individus qui pèsent jufqu’à quatre cents livres 
La Caouanc , étant plus grande & plus loue 
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que le* antre* tortue* , a aufli plu* de har- 
diefle fit de fierté ; elle ofe attaquer les jeunes 
crocodiles , qu’elle mutile facilement. Il efi 
dangereux de l’approcher, parce qu’elle fe 
défend vigoureulemem avec fe* pattes fit fa 
gueule. Sa chair efi coriace , huilctife , rance, 
blaudrenfe, fit d’un mauvais goût. L’huile 

2 u’elle fournit n’eft bonne qu’a brûler. Ses 
cailles , quoique plus grandes que celles du 
tarée, n'ont prrfque aucune valeur ; aulfi 
celte tortue ell-elle peu recherchée. Sloanc , 
voy. aux lies Madères, vol. a, p. 3 1 1. Brown, 
Hift. de la Jamaïque, p. 465'. Cetti, Hift. 
Nat. des amphib. de la Sardaigne , p. 13. 
M. le C. de la Cepède, Hift. Nat. des quad. 
ovip. p. 9 J. Les contrées chaudes de l'ancien 
b du nouveau Continent , les côtes de la Ja- 
maïque , très- fréquemment dans la Méditer- 
ranée , auprès de Cagliari en Sardaigne & 
de Caftel-Sardo , vers le quarante-unieme degré 
de latitude. 

La T. N asi cob M e 4. T.Naftcornis T. pedi- 
bus pinni- farmibus .• teftà ovati , margine 
ferratâ ; fcutellis lateralibus tuberculatis ; 
unguibus palmarum plantarumquc biais , acu- 
minatis : nafo quafi cornuto . 

Les pieds en lornie de nageoires : la cara- 
pace ovale, dentelce en fes bords ; les pièces 
des rangées latérales garnies d’un tubercule : 
deux ongles pointus à chacun des pieds de 
devant fit de derrière. ( PI. 3 , fig. 3. ) 

Cette tortue a la tête ovale, un peu con- 
vexe en dcliits, couverte d\ cailles polygo- 
nes & de diflcrentes figures. Les yeux font 
très-gros , faillans , hors de la tète , fit ont le 
regard porté en avant : ces organes font en- 
core environnés de paupières épaifles , 
ridées , & mamelonnées. Le mufeau efi 
court , aigu , garni de pointes , fit terminé 
en delTus par un tubercule d’une (ubfiauce 
molle, an milieu duquel les narines font 
placées. La mâchoire inférieure efi moins 
avancée ; elle finit en pointe relevée vers 
celle d’en haut, comme on le voit dans la 
figure qui efi placée à côté de celle que nous 
avons indiquée ci-dcfTus. Le cou efi épais, 
couvert d’une peau lâche fit ridée. Le dtfqtte 
de la carapace efi compofé de treize pièces , 
tantôt pentagones , tantôt exagones , difpo- 
fées fur trots rangées : toutes ces écailles 
font relevées en bolfe ; mais celtes des deux 
rangées latérales fe difiinguent des autres par 
une efpcce de tubercule 'qui fe dirige vers 
l’anus. Le contour de la. carapace eit garni 
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d’environ vingt-quatre à vingt-cinq écailles 
minces, dentelées en feie. Les quatre pattes 
font couvertes d’écailles calleufes , fie munies, 
fur leur bord antérieur, de deux ongles aigus. 
Les pieds de derrière font plus arrondis , fie 
moins longs que ceux de devant. La queue 
efi conique, fit dépafle un peu l’extrémité de 
la carapace. La lurface fupérieure de cette 
tortue efi brune, avec une teinte un peu plus 
claire fur le milieu du difque : le plaltron 
efi jaunâtre. Gronou , muf. p. 8 ç , n, 6y. Edtv. 
pl. top. M. le C. de la Cepède, Hift. des 
quad. ovip. p. 103. La Zone torride, les 
mers du nouveau Continent. 

* La T. TiKSh y. T. Triunguis T. pedibur 
pinni-formibus , omnibus triunguculatis : teftà 
orbiculatd, in medio ru go s à ; limbo depre (fore, 
la vi : naribus cylindricis, elevatis. 

Les pieds en forme de nageoires ; trois 
ongles a chaque pied : la carapace arrondie 
fit hérilfée d’afpéntés dans le centre ; aplatie 
fit lillè en fes bords : les narines cylindriques 
fit élevées. 

C’efi par ces traits caraélérifliques que 
Forskal défigne une efpcce de tortue alfez 
rare, qui habite fur les rivages du Nil. Ses 
pieds font conformés en nageoires , fit munis 
chacun de trois ongles. Les narines forment 
une tube cylindrique qui s’élève au defitts 
de la tête. Forskal , defeript. anim. p. ÿ. 

La T. Caret 6 . T. Caretta T. pedibus pirmi - 
formibus : teftà cordati , margine ferrati J 
fcutellis imbricatis : unguibus palmarum plan - 
tarumqué quatuor. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 

f iace en cœur , dentelée fur fes bords ; les 
âmes difpofées à recouvrement : quatre on- 
gles à chacun des pieds de devant , fit autant 
a ceux de derrière. (Pl. 1 , fig. 1 ; & pl. 4, 
fig. 1.) 

Le Caret n’efi pas auiïi grand que fa Tortue- 
Franche. Sa tête, fon cou, fit fes pieds de 
devant font plus longs que dans les autres 
efpèces. La mâchoire fupérieure avance fur 
celle d’en bas ; fit imiie , par fa conforma- 
tion , le bec d’un oifeau de proie : de là 
vient que les Anglois l’appellent Bec i 
faucon. Suivant Gronou , la carapace efi 
arrondie par devant , pointue par derrière , 
abaiflee , dentée en fes oords , « renflée vers 
le milieu , où elle forme une légère convexité. 
Le plaltron efi arrondi , faillant antérieure- 
ment, fit terminé par une pointe obtufe : dis 
telle , cette couverture inférieure prefcme 
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une fur fart plane , & couverte , ainli que la 
carapace, de lames qui font comme rongées 
fur leur bord , & qui fe recouvrent comme 
les ardoifcs d’un toit. Les écailles du dos 
font minces, lilTcs, & tranfparentes ; celles 
du difque font au nombre de treize, & difpo- 
fées fur trois rangs. On en compte cinq a la 
rangée intermédiaire ; les deux latérales en 
ont quatre chacune. Le contour de la cara- 
pace , qui eit beaucoup plus étroit que dans 
les autres tortues de mer , ell compofé ordi- 
nairement de vingt-cinq écailles. Les pieds 
ont la forme de nageoires ; & font quelque- 
fois garnis chacun de quatre ongles bien 
appareils. En général , la couverture fupé- 
ricurc cil d’un jaune doré , jafpé de rouge & 
de blanc, ou d’un brun prefque noir. C’çfl 
cette efpccc qui fournit les belles écailles 
dont on fait plulieurs bijoux. Scs œufs four- 
nifletu un mets délicat. Sa chair a un goût 
dcfagréable ; on prétend même qu’elle a une 
forte vertu purgative, qu’elle caule des vo- 
miffemens violcns , & que ceux qui en ont 
mangé , font bientôt couverts de petites tu- 
meurs & attaqués d’une fièvre violente; mais 
qui opère une criée falutaire , lorfqu’on a 
afiez de vigueur pour réfïiler à l’activité du 
remède. Lu ut. f n. jyo , T. Imbricata. 
Gron. Zooph. 72. M. le C. de la Ccpêde , 
Htfl . des quad. ovip. p. lOq. Les mers de 
l'Afic , 6* les contrées chaudes de l'Amé- 
rique. 

La T. LUTH 7. T. Lyra T. pedibus pinni- 
formibus : teflâ ovali , coriaceâ , longitudi- 
naliter quinque-angulatd : unguibus palma - 
. rum plantarumquê nullis . 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace ovale, d’une (ubftance qui refTemble à 
du cuir, & garnie de cinq arêtes longitudi- 
nales : point d’ongles aux pieds de devant ni 
à ceux de derrière. 

La carapace de cette tortue fournit un 
caraflère dillinâif fi bien marqué , qu’il ell 
impolTible de ne pas la reconnoître. Cette 
couverture fuperieure n’ell point coinpofée 
d’écailles , comme dans les autres efpcces , 
mais elle confille dans une peau épaifle, 

Î nti , par fa confillance & là couleur , ref- 
emble à du cuir : elle ell convexe , arrondie 
dans une partie de fon contour , relevée par 
cinq arctes longitudinales , terminée par der- 
rière en une pointe fi aiguë & fi alongée, 
. qu’on croiroit voir une fécondé queue placée 
au dclfus de la véritable ; cependant elle ne 


s’étend pas afiez par devant & par derrière , 
pour que l’animal puifie mettre fa tête , fes 
pattes , & fa queue à couvert fous cette ar- 
mure. Le dciïous du corps ell aplati & 
dépourvu de plallron apparent. La mâchoire 
inférieure ell pointue a fon extrémité & re- 
courbée ; celle d'en haut ell fendue en deux 
& reçoit le bout de la mâchoire d’en bas. 
Les pieds de la tortue Luth ne font point 

f jarnis d’ongles , fuivant quelques Natura- 
illes ; mais M. le Comte de la Cepcde a 
trouvé une membrane en forme d’ongle aux 
pattes de derrière d’un individu que l’on 
conferve au Cabinet du Roi. Il a fept pieds 
trois pouces deux lignes de longueur, fur 
quatre pieds quatre pouces de large. La tête , 
les pattes , & la queue font couvertes d'une 
peau dure, épailfe, & noirâtre. La carapace 
d’un animal de cette cfpcce fut employée , 
par les Inventeurs de la mufique , comme 
un corps d’infirument , fur lequel ils attachè- 
rent des cordes de boyaux qu de métal , & 
d’où ils tirèrent des fons harmonieux : aufii 
la tortue- Luth cfl-elle confacrée à Mercure , 
que l’on a regardé comme l’Inventeur de la 
lyre. Linn. f. n . 3 yo , T. Coriacea. M. le C . 
de la Cepéde, Hijl. des quad. ovip.p. J. La 
Méditerranée , l'Océan , les côtes du Pérou , 
du Mexique , & la plupart de celles d'Afri- 
que , qui font fous la Zone torride. 

a. M. Pennant a donné la defeription & 
la figure d’une tortue qu’il regarde comme 
une variété de la précédente ; cependant elle 
diflère du Luth par la forme du corps , qui 
cil plus arrondie ; par fix rangées de tuber- 
cules blancs , qui s’étendent depuis le cou 
jufqu’à l’extrémité de la carapace ; & enfin 
par la longueur des pattes antérieures , qui 
font aufii longues que le corps ; tandis aue 
celles du Luth ne font à peu près qu’un 
cinquième de la longueur totale de l’animal. 
M. P cnn. Tranf. philo f. vol. 6 1 , ann. 1771. 

** Efpèces qui ont les pieds ramaffés en forme 
de plante orbiculaire , comme ceux de IL lé- ' 
phant, 

La T. RONDE 8. 7 . Orbicularis T, digitis 
membrani teSistteflâ orbiculari , planiufculâ ; 
fcutellis lavibus , fufco-punüatis. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace ronde & aplatie ; les écailles lifies, 
& parlcmées de très- petites taches brunes. 
(P 1 . 4 ,fig. *.) 



ERPÉTOLO GIE. 


La tête eft ovale , un peu arrondie par 
dedus , St terminée antérieurement par une 
pointe forte Sr aiguë , qui imite une trcs-petitc 
corne. La peau du cou lotme tics rides lâches 
St épaules. La carapace ell preique entière- 
ment ronde, fans aucune échancrure à l’une 
ou l’autre extrémité. Le dilque efl compole 
de treize laines , tantôt pentagones , tantôt 
exagones , dillubuees lur trois rangs ; quatre 
aux deux rangée, latérales, St cinq à celle 
du milieu. Toutes ces pièces font très-unies , 
& leur couleur , allez claire, ell parlemée de 
petites taches rondes plus ou moins foncées. 
Les lames du contour lont au nombre de 
vingt-trois dans deux individus qu’on con- 
ferve au Cabinet du Roi. Le plallron ed 
fendu en deux dans fa partie pollérieure St 
recouvert de dotft; pièces. Les pieds font 
ramafles , arrondis ; & les doigts , réunis par 
une membrane commune en plante oibicu- 
laire, ne lont , en quelque forte , fenlibles 
que par des ongles forts St alfez longs : on 
voit cinq de ces ongles aux pieds de devant 
St quatre à ceux de derrière. La queue cil 
très-courte. La ligure que nous avons donnée 
a été deüinée lur un individu du Cabinet du 
Roi ; St prélente la grandeur . naturelle de 
l’anitnal , qui a trois pouces neuf lignes de 
longueur , lur deux pouces cinq lignes de 
large. Il paraît que la petite tortue qui a 
fervi de modèle , n'avoit pas pris encore tout 
fon accroiffement. Lmn.J’.n. j fi. Les eaux 
douces des pays méridionaux de l'Europe , 
& de la P rtijfc. 

La T. grecque 5. T. Graca T. digitis mem- 
branâ teéhs : tejla admodùm fornicatâ , mar- 
gine la'-ijjimâ ; fculelhs flriatis , Jlavo nigro- 
què marinerons . 

Les doigts couverts par une membrane : la 
carapace Ion bombée St tres-épaiffe fur fon 
. bord t les écailles llriées, St marbrées de noir 
& de jaune. ( PI. î , Kg- 4. ) 

L’afpeél de cet animal a quelque chofc de 
hideux. Sa tête, vue en dcfl'us, efl aplatie, 
triangulaire. Les yeux (ont garnis d’une 
membrane clignotante, St de paupières dont 
l’inférieure efl feulement mobile. Les mâ- 
choires font fortes St crénelées en forme de 
dents. Une peau grenue , chargée d’écailles 
dures , inégales , St d’une couleur brune , 
recouvre la tête , les trous auditifs , les pattes, 
St la queue. Dans cette efpèce , la carapace 
ell très-bombée. On compte treize écailles , 
difpofccs fui trois rangées, dans le difqucj 


ni 

St vingt-quatre fur la circonférence. Toutes 
ces écailles , fur-tout celles de derrière , font 
relevées en bofle ; St par la manière dont 
elles font placées , elles forment des dente- 
lures fur le contour de la carapace. Le piaf- 
trou ell revêtu de douze ou treize pièces. Les 
pieds de devant St de derrière font rama fiés , 
unis par une membrane , & couverts d’écail- 
les lemblables, par leur conformation, aux 
ongles , qu’on a peine à dillinguer. La lur- 
fàce fupérieure de ce reptile ell marbrée de 
noir St de jaune. Sa marche ed fi lente , 
qu’elle a paifé en proverbe. Dans le temps 
des amours , les mâles fc battent fouvenj 

Ï iour la polTellion libre de leurs femelles. On 
es voit alors , dit Linné , s’avancer avec 
courage , quoiqu’avec lenteur , les uns 
contre les autres , St s’attaquer vivement à 
coups de tête. La femelle ell ordinairement 
plus grade que le mâle; St outre ce carac- 
tère qui la dillingue, elle a encore le pladron 
tout a fait plat, au lieu que le mâle a le fieu 
concave dans le milieu. M. Cetti a vu , en 
Sardaigne , un individu de cette efpèce , qui 
pefoit quatre livres , & qui vivoit depuis 
loixante ans dans une maifon , où on le re- 
gardoit comme un vieux domellique. Linn. 
J, n . 3p2. Les contrées chaudes de Pancicrt 
Continent , la Grèce , Vile de Ceylan & de 
Bourbon, te Japon , les déferts de l'Afrique , 
fur-tout la Lrbie , 

a. M. Artliaud , fecrétaire perpétuel du 
Cercle des Phila delphes , a communiqué à 
M. le Comte de b Cepèdc une variété de la 
Tortue-grecque , qui avoit les écailles de la 
tête , des jambes , Sr de la queue d’un rouge 
alTez vif. M. le C, de la Cepcde, Hijl, Nat. 
desferp. />. q88. 

La T. VERMILLON 10 . T. Puftlla T. digitis 
membrand teSis : teflâ parvâ , rotundâ , va- 
rierais r pretuberantiâ in vertice miniati. 

Les doigts couverts d’une membrane : la 
carapace petite , ronde , panachée de diffé- 
rentes couleurs : une pronibcrance d’un rouge 
très-vif fur le fominet de la tête. 

Vfornv a nourri pendant quelque temps 
une tortue de cette efpèce, Sr en a donne la 
defeription. Sa tête a quelque relfemblance 
avec celle du perroquet ; elle ell ornée fur le 
fommet d’une protubérance d’un rouge atilfi 
vif que celui dn vermillon , & mélangé de 
jaune. Le cou cil étroit. Le dilque de la 
carapace ell garni de trois rangées d’écaities 
flriées fut le contour , ponctuées dans le 



a* E R P É T 

centre, & agréablement panachées de noir, 
de blanc, de pourpre, de verdâtre, & de 
jaune. Lorfque ces plaques s’exfolient, on 
voit à leur place une tache d’un jaune noi- 
râtre. Les écailles du contour font au nombre 
de vingt-quatre, félon Linné : la première & 
la dernière de chaque côté font les plus pe- 
tites ; les autres forment des carres parfaits. 
Le plaftron efl blanchâtre & marqué de plu- 
fieurs raies tranfverfales , dentelées. Les pieds 
font arrondis , revêtus d’écailles ovales qui cou- 
vrent les doigs , de manière qu’on n’aperçoit 
que les ongles : on en compte quaue aux 

£ ieds de devant , & autant à ceux de derrière. 

a queue efl mince & longue d’environ deux 
pouces. La carapace de l’individu que Worm 
a obfervé n’avott que quatre doigts de lon- 
gueur, & autant de largeur. Quelques Natu- 
raiilles ont regardé la tortue qui ell décrite 
8c figurée dans Edwards , pl. aop , comme 
la même dont il s’agit ici ; mais il me paroît 
qu’elle en diffère par des caraélèrcs bien 
oppofés. Elle a cinq ongles aux pieds de 
devant, point de tubercule rouge fur la tête : 
de plus , clic paroît plus grande que celle qui 
a été décrite par Worm & par Linné. Alu J". 
JVormianum , p, a 17. Linn. amphyb. gyt- 
lenb. p. Ijp. Lit Indes orientales , la 
Virginie . 

La T. raboteuse II. T. Scaira T. digitis 
membranâ réélis : tejld orbiculari , planiuf- 
tulâ ; Jiutellis mediis longitudinaliter cari- 
natis. 

Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace arrondie 8c un peu aplatie ; les 
écailles du milieu du dos relevées par une 
«rcte longitudinale. ( Pl. 6 , fig. 2. ) 

Suivant Gronou , la tête de cette petite 
tortue eff en forme de cœur, dont la pointe, 

Î iui efl aiguë , fe dirige en avant. Les yeux 
ont placés obliquement , comme dans les 
autres efpèces de ce genre. Le cou eff plus 
mince que la tête , & revêtu d’une peau 
lâche. La carapace efl prefque ronde , on- 
dée par devant , très-entière en fon bord 
latéral & antérieur , mais inégalement den- 
telée par derrière. Toutes les écailles qui 
compofent la couverture du dos font liftes 
& planes, excepté celles de la rangée du 
milieu , qui s’élèvent en arête longitudinale. 
La couverture inférieure eff aplatie , feffonnée 
dans fa partie antérieure, & arrondie pollé- 
rieurement. Les pieds, qui font couverts d’é- 
eailles difpofées en recouvrement , ont cinq 
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doigts réunis par une membrane qui forme 
une efpèce de plante orbiculaire. Tous les 
doigts des pieds de devant ont des ongles 
longs & crochus ; ceux de derrière n’en ont 
que quatre : le cinquième doigt n’eft qu’in- 
diqué de n’a point d’ongle. La queue eft 
comte. Le fond de fa couleur eft blanchâtre , 
mélangé de petites lignes 8c de taches bru- 
nes, mais plus larges fur la tête que fur le 
dos. On voit une tortue de cette efpèce au 
Cabinet du Roi. Cet individu a fervi de mo- 
dèle à la figure que j’ai indiquée : il a près 
de trois pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’extrémité de la queue , 
fur environ deux pouces de large. Séba 
allure que cette tortue ne devient jamais 
plus grande. Gron. Zooph 74. Linn. f. n. 
jpi. Al. le C. de la Kpéde , Hifl. des quad. 
ovip.p. 16 t. Les Indes orientales , Amboine , 
la Caroline. 

La T. DENTELÉE 12. T. Denticulata T. digitis 
membranâ teâis .• tejld orbiculato-cordatâ , 
margine erofo ; Jiutellis exagonis , J cabris. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace arrondie en cœur , comme ron- 
gée fur le contour ; les écailles lilTes & 
exagones. 

Linné a donné une defeription fuccinâe de 
cette tortue d'après un individu que Geer 
avoit reçu de la Virginie: depuis ce temps-là , 
je ne crois pas qu’aucun Naiuralifle ait rien 
ajouté aux détails qu’on trouve dans le 
Syjléme de la Nature. La carapace eft de 
la groffeur d’un œuf de pintade ; elle ell 
émoulTée par devant, dentelée, comme dé- 
chirée fur les bords , 8e compofée d’écailles 
exagones , hériffêes de points faillans. Les 
doigts , au nombre de cinq dans les pieds 
de devant , & de quatre dans ceux de der- 
rière , ne font pas fi parés les uns des autres ; 
mais ils fe réunifient de manière à former 
une patte ramaflee , arrondie en petit comme 
celle de l'éléphant. La queue eft plus courte 
s que les pieds. La couleur de cette efpèce de 
tortue eff d’un blanc fale. Linn. f. n. 372. 
La Virginie. 

La T. géométrique 13. T. Geometrica T. 
digitis membranâ teâis : tejld admodùm for - 
nieatâ ; Jiutellis elevatis , medio Jlavis , Jla~ 
voquè radiasis . 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace très-bombée ; les écailles relevées 
en faillie, jaunes dans le centre, avec des 
rayons de ia même couleur. ( PL 6, fig. 1.) 

Cette 
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Celte eipèce de tortue , confidérce relati- 
vement à la conformation extérieure , pré- 
fcme beaucoup de rapports avec la Grecque. 
Sa tête efl également triangulaire > mais 
moins aplatie fur le Commet : la carapace eff 
auffi plus bombée & plus agréablement co- 
lorée. On compte treize lames dans le difque 
& vingt-trois fur la circonférence ; elles font 
la plupart exacones, relevées en bofle dans 
leur milieu , fortement ilriées , & réparées 
par des cavités fenfiblcs. L.3 couverture infé- 
rieure ell compofée de treize pièces , & fe 
termine en une pointe aiguë. Les pieds font 
revêtus d’une peau couverte de petites écail- 
les , au point que les doigts ne font pas 
diffingués les uns des antres : leurs extrémi- 
tés font feulement indiquées par cinq ongles 
aigus qu’on trouve aux pieds de devant, ft 
quatre à ceux de derrière. Les couleurs dont 
cette efpèce ell variée la rendent très-agréable 
à la vue. Du centre de l’écaille, qui offre 
une tache jaune à fix côtés , partent plufieitrs 
rayons de la même couleur, qui , en diver- 
geant, vont aboutir à la circonférence. L’éclat 
du jaune cil relevé par la couleur du fond 
qui ell d’un brun obfcur. Ce réfeau ell def- 
inie avec tant de proportion , qu’on l’a com- 
paré à des figures de géométrie. M. le Comte 
de la Ccpcde a décrit un individu de cette 
efpèce, qui a dix pouces de long fur huit 
de large , & près de quatre pouces d’e- 
paiffeur. Liait, f. n. 35-3. M. le C. de la 
Cepide , H'tjl. des quad. ovip. 157. L' Aile , 
Madagascar , Vile de V Ajcenfian , le Cap de 
Bonne Ejpirancc. 

a. On a obfervé que plufieurs Tortues- 
Géomciriques dilféroicnt entre elles par le 
nombre & la difpofition des rayons jaunes 
qu’on trouve fur les écailles , tk par la con- 
vexité des pièces : toutes ces différences 
condiment fans doute autant de variétés dans 
cette efpèce. 

La T. cendrée 14. T. Cincrea T. digitis 
membrani un'ais : lejli ellypiici , cinerei , 
deprefsâ , lunulis albidis margine variegati . 

Les doigts réunis par iule membrane : la 
carapace ellyptique , cendree, aplatie, ornée 
fur le contour de lunules blanchâtres , joli- 
ment deffinées. 

M. Brown cil le premier St peut-être le 
feul Naturalille qui ait parlé de cette belle 
tortue qu’on voit au Cabinet de M. Green , 
Apothicaire de Litchlicld. Sa tête cil ovale 


& fc termine par un tnufeau obtus. Les yeux 
font gros , faillans , St pofes fur la partie 
antérieure & fupéricure de la tète. Le cou 
eff de la meme longueur que la tête , mai* 
un peu moins épais. La carapace prélente 11 
figure d’un bouclier; elle ell garnie dans le 
milieu de quinze lames difpofées fur trois 
rangées, & de vingt-quatre fur la circonfé- 
rence. Les cinq pièces de la rangée du milieu 
font exagones, excepté la première du côté 
du cou, qui prélente à peu près un carré , 
dont les deux angles antérieurs font découpés 
en lunules, & forment deux écailles qui 
rentrent dans la circonférence : l’écaille pof- 
térieurc de la même rangée n’offre que la 
moitié de l’cxagone. Les pieds de devant & 
ceux de derrière ont cinq doigts garnis d’on- 
gles pointus, & réunis par une membrane 
intermédiaire. Le fond de là couleur eff gris 
ou plutôt d’un bleu d’ardoife. La tête eff 
marquée fur le fommet de quatre taches 
rondes & blanchâtres ; le cou ell rayé , dans 
toute fa longueur, de gris A d’un bleu foncé. 
Les écailles du difque font féparées les unes 
des autres par des lignes blanchâtres ; celles 
de la circonférence font ornées de deux 
efpèces de lunules conccntri pues d’une cou- 
leur blanche ; & dans le milieu , d’une raie 
de la même couleur , dirigée en dehors. Le 
plallron eff ovale & blanchâtre. Les pieds 
iont gris , ponétués de blanc. L’individt* 
obfervc par M. Brown a environ deux 
ouces trois quarts de longueur depuis le 
out du mufeau jufqu’à l’extrémité de la 
queue ; la carapace a un ponce onze li- 
gnes de large ; & le plallron, un pouce, 
une ligne ; la queue , huit lignes. On ne con- 
noit point quel eff fon ieu natal. Brown , 
lUuft. of. Zaol. p. 11 S, pl. 48. 

* La T. molle 1 y. T. Mollis T. dgitis 
membrani unitis : sefiâ monoohylli in med-.a 
ojjed , margine cartilagined t feabrà : naribus 
tabula fis. 

Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace dhine feule pièce , d’tmc fnbftance 
offeufe dans le milieu , cartilaginenfe & hé- 
riffée de points faillans fur le contour : les 
narines en forme de tube. (Pl. $ , lig. 3.) 

G’eff à M. Pennant que nous devons la 
connoiffance de cette ’Ortue. Si tête ell un 
peu triangulaire & petite , relativement à la 
grandeur de l’animal. Scs yeux occupent la 
partie anterieure de la tête ; ils font garnis 
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à l’extérieur de paupières grandes , mobiles ; 
& à l’intérieur , d’une membrane clignotante , 
d’une petite prunelle , & d’un iris couleur 
d’or. La mâchoire lupérieure avance fur 
celle de délions , & fe termine en un tube 
cartilagineux, cylindrique, un peu tranfpa- 
rent , long de trois quarts de pouce , au bout 
duquel les narines font fituccs. La carapace 
refente à peu prés une ligure ellyptique. 
1 . Gardcn en pollédoit une qui avoit vingt 
pouces de long, fur quatorze de large; elle 
ctoit d’un brun foncé , avec quelque nuance 
verdâtre. Le tlifque de cette couverture fupé- 
rienre étoit dur , fort , & oITeux ; mais les 
bords, & particuliérement la partie pollé- 
rieure , étoient cartilagineux , mous , plians , 
femblablcs à un cuir tanc , cédant aux im- 
pie liions itans tous les feus , & couverts de 
petites élévations unies de oblongucs : les 
plus grandes fetrouvoient du côté de la tête. 
Le plaflron avancoît antérieurement de deux 
eu trois pouces Ittr la carapace. En cet en- 
droit , il étoit pliant & cartilagineux; par der- 
rière, la fubflance étoit dure, olfcufe, relevée, 
& repréfentoit allez bien , félon l’expref- 
lion de M. Gardcn , une fctle de cheval. Les 
pieds étoient épais ; ceux de devant avoient 
cinq doigts , dont les trois premiers intérieurs 
étoient forts & garnis d'ongles crochus ; les 
deux fuivans étoient plus courts que le troi- 
fiètue & dépourvus d’ongles; à la fuite du cin- 
quième , on voyoit deux cfpcccs de faux 
doigts, qui fervoient à tendre une allez grande 
membrane qui les réuni (Toit tous. Les pattes 
de derrière étoient conformées comme celles 
de devant , excepté qrt’il n’y avoit qu’un faux 
doigt , au lieu de deux : les unes & les au- 
tres étoient couvertes d’une peau ridée, ver- 
dâtre, & (ombre. C’ell la plus grande des 
tortues d’ean douce : il y en a qui pèfent 
foixante-dix livres. Elle tll bonne à manger ; 
on dit même que fa chair ell plus délicate 
que celle de la Tortue-Franche : fes oeufs 
font rond»& ont à peu près un pouce de dia- 
mètre. Al. Pennant , Tranf. ph lof. vol. 6 1 . 
M. le C. de la Cepède , lit JL Nat. des quart, 
ovip. t }7. Les rivières de Savannah , d’ A - 
latamaha , de la Floride , & de la Caroline 
méridionale, 

*** Efpèces qui ont tes doigts libres O féparés. 

* L\ T. JAUNE T 6. T. Flava T. pedibus fub- 
digiratis ; tefid orbiculari , planiufculd ; feu- 


tellis lavibus : corpore tôt» viridi , flavo- 
maculato. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
un peu plate & arrondie ; les écailles lillcs - 
tout le corps vert , parlémé de taches jaunes» 

(PI. j.tig. z.) 

M. le Comte de la Cepcde a décru cette 
nouvelle tortue dans fou Traité des Quadru- 
pèdes ovipares. Sa tcie préfente une conforma- 
tion agréable. Le cou cil revêtu d’une peau 
lâche , qui forme plufieurs plis. La couverture 
du dos ell arrondie , compofée dans le milieu 
de treize lames difpofécs fur trois rangées , & 
environnées de vingt-cinq pièces , qui ne 
produifent à l’extérieur aucune dentelure. Le 
plaflron, qui efl garni de douze écailles, fe 
termine polléricurenient par une ligne droite. 
Les pattes de devant font déliées ; chacune 
ell partagée en cinq doigts un peu réunis 
par une membrane intermédiaire, & aimes 
d’un ongle long , aigu , & crochu. Les pieds 
de derrière n’ont que quatre doigts confor- 
més comme ceux des pieds antérieurs. La 
queue efl menue & prcfquc atiffi longue que 
la moitié de la carapace. Lorfque cette tortue 
marche , elle II porte droite & étendue , 
comme la Bourbeufe. M. de la Cepcde ob- 
ferve qu'elle fe meut avec moins de len- 
teur que les tortues de terre. La tête , le cou , 
la carapace , Se les pattes de cet animal foui 
d’un vert d’herbe tm peu foncé , fur lequel 
brillent une multitude de petites taches ova- 
les , d’un jaune couleur d’or. Ces taches , 
qui font aillribticcs avec ordre & placées 
fort près les unes des autres , offrent un 
coup-d’ocil très-agréable. Une grande cara- 
pace de cette tortue , qui ell au Cabine: du 
Koi , a fept pouces neuf lignes de longueur. 
M. le C. de la Cepède , Hifl. des quad. ovip . 
m. L’ Amérique , Lite de l' Afeenfion. 

La T. BOURBEUSh 17. T. Lutaria T. pedibut 
Jubdigitatis : te fia fubrotundâ , pojlicè ton-, 
ve.x.i ; feutellis Jlriatis , in medio fub punâatis. 

Les doigts à peine féparés 1 la carapace 
arrondie , convexe par derrière ; les écailles 
marquées de llries relevées en faillie , fai- 
blement pointillées dans le centre. (PI. 4, 

fis- ?•) , , 

La Bourbcufe a fa tête à peu près confor- 
mée comme celle de la Tortue- Franche , 
mais beaucoup plus petite ; elle ell convexe 
fur la nuque , & amincie vers le mufeau. Le 
cou ell revêtu d’une peau lâche & pliflcc. 
La carapace préfente une figure ellyptique. 
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Le difque eft compote de treize lames couver- 
tes de ftries Taillantes, concentriques, pointil- 
léesdans le centre; ces lames font dilpofées 
fur trois rangées : les cinq de la rangée du 
milieu Te relèvent en arcte longitudinale. 
Le tour de cette couverture fupérieure eft 
garni de vingt-cinq pièces egalement ftriées. 
Suivant Linné , le plaftron cil comme divifé 
en deux , & Te termine poftérieurcmcnt par 
une ligne droite : *il ell encore partagé par 
dnq futures tranfverfales & par une longitu- 
dinale. Les pieds de devant ont cinq doigts 
trcs-dillin&s l’un de l’autre , mais réunis par 
une membrane ; le doigt extérieur des pieds 
de devant cil dépourvu d’ongle. Les pieds 
de derrière n’ont que quatre doigts , plus 
profondément dtvilés que ceux de devant. 
La queue ell à peu près longue comme la 
moitié de la couverture fupérieure : au lieu 
de la replier comme les autres efpèces , la 
Bourbeufe la tient étendue lorfqu’elle marche. 
Le fond de la couleur du dos , de la tête , 
& des pattes ell noirâtre, avec des teintes 
plus ou moins foncées. Sa longueur ordi- 
naire , depuis le bout du nv.ifenu jufqu’à 
J’extrcmité de la queue , cil d’environ lept 
ou huit pouces , & fa largeur , de trois ou 
quatre. Linn./l n. Amen. Acad . vol . x, 
emph. gylUnb . n. 2$. Les climats chauds & 
tempérés de l'Europe , la Provence , le 
L:vtgucdoc , l'Afie , le Japon , les grandes 
Indes . 

A T. SCORPION 18. T. Scorpioïdes T . pedibus 
Jubdigitatis : te fia ovale , oblongâ , trifariam 
convexâ angulis obfoletis : fronte callosâ , 
trilobd; caudâ unguiculatâ. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
ovale, oblongue, relevée par trois efpèces 
d’arêtes peu marquées : une caüoOté fur le 
front , diviféc en trois lobes : la queue armée 
(Tune petite corne. 

L’cnfemble des caradères particuliers à 
cette tortue fufiàt pour la diflinguer facile- 
ment des autres efpèces connues. La tête ell 
couverte par devant d’une peau callcufe , 
qui fc divife en trois lobes à l’endroit du 
front. La carapace ell d’une figure ovale , 
alongéc , 6c d’une couleur très- foncée ; clic 
cil compofée de treize écailles bombées en 
forme cte bouclier , & fe relève fur le dos 
par trois arêtes peu fcnfiblcs. Les cinq 
pièces de la rangée du milieu font trcs-alon- 
gees ; il y en a ordinairement vingt-trois fur 
es bords ; on en compte douze fur le 
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E lailron , qui n’eft prefqtie point cchancré. 

a Tortue - Scorpion a cinq doigts à chaque 
pied; ils font un peu féparés les uns des 
autres & garnis d’ongles , excepté le doigt 
extérieur des pieds de derrière. Le bout de 
la queue ell armé d’un ongle crochu , qui a 
quelque reflemblance avec l’aiguillon dan- 
gereux du fcorplon. On conferve au Cabinet 
du Roi plofieurs carapaces de cette efpècc de 
tortue ; les plus le n gu es ont fept pouces de 
longueur, fur cinq de large. Linn.f. n. 35 "2, 
M. le C. de la Ctpède , Hifi . des quad. ovip- 
1 3 j . Surinam . 

* La T. ROUGEATRE îp. T. Stibrubra T. di- 
gitis fijjis : teftd ellypticâ ; fcutellïs fufco - 
luteu , poflicïs brevioribus : caudà un gui eu- 
lata , 

Les doigts féparés : la carapace d’une figure 
ellyp tique , compofce d’écaülcs d’un brun 
jaunâtre; celles ne derrière plus petites : la 
queue terminée par une pointe aigue. ( PI. y, 
hg. ï.) 

La tête ell ovale & fc termine par un mufeau 
lin peu alongc. Le difque de la couverture 
fupérieure cil garni de treize écailles difpo- 
fées fur trois rangées : les cinq qui compo- 
fent la rangée du milieu font conformées en 
lozange , & terminées poflérieurcment par 
une échancrure affez profonde. Les pièces 
des rangées latérales préfentent des ligures 
irrégulières : celles qui avoifinent la tête font 
plus larges & plus longues -, elles diminuent 
en longueur & en largeur à mefure qu’elles 
approchent de l’anus. Le plaftron cil comme 
divife en deux par une ligne tranfverfale. Les 
pieds de devant ont chacun cinq doigts , 8c 
ceux de derrière quatre : les uns 8c les autres 
font garnis d’ongles très-aigus. On a remar- 
qué que cet animal avoit une petite queue 
rembrunie , qui finit en une pointe aigue f 
d’une fubllancc fcmblable à celle de la corne. 
Le cou , la tête, & les pattes font couverts 
d’une peau brune ; le contour des mâchoires 
& l’orbite des yeux font bordés d’une cou- 
leur qui tire fur le rouge & le jaune ; le 
difque de la carapace eft brun ; les écailles 
de la circonférence font d’un jaune rougeâtre ; 
le plaftron cft brun foncé, 8c nuancé ftir les 
bords d’une teinte rougeâtre. La figure re- 
prérente la grandeur naturelle de cette tortue 5 
mais l’individu qui a fervi de modèle à 
notre figure , n’avoit pas encore pris tout fon 
accroiffement. On dit qu’elle exhale une forte 
odeur de mufe quand elle cft en vie. M. le 
D ij 
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C. de la Ccpède , Ht fl. Nat. des quad. ovip . 
j 3 2. EJw. Clan. d'Hifl. Nat. chap. 77, p. 

1 6 y. L<z Penfylvanie. 

La T. SERPENTINE 20. T. Serpentina T. di- 
gitis fijjis : te fl à ovali , trifariam cor. vexa 
Jquamis acuminatis , poflieè inargine obtusd , 
Je x vel orlo dentibus inflru&â. 

Les doigts féparés : la carapace ovale , 
formant trois arctes par la diipofiiion des 
écailles , obtufe » & garnie de fix oit huit 
cfpèces de dentelures fur le bord poilc- 
rieur. 

Sa tête a quelque rcflemblance avec celle 
d’un ferpem ; de là lui ell venu le Hom de 
Serpentine que Linné lui a donné. La cou- 
verture dit dos efl ovale, compofee d’écaillcs 
relevées en faillie, qui forment trois cfpèces 
dVêtes; elle cil obtufe à Ton extrémité pof- 
rcrieure, Sc découpée en ftx ou huit pointes 
fort aiguës- On a obfcrvé que les trous du 
plaflron , par où fortent les pieds de derrière, 
font plus grands dans 11 Serpentine que dans 
les autres cfpèces. Les pieds de devant ont 
cinq doigts garnis chacun d’un ongle droit 
6 c pointu ; ceux de derrière n’en ont que 
quatre , termines egalement par un ongle 
très-aigu. Ce qu’il y a de plus remarquable 
dans cette tortue , c’eft que fa queue cil 
aulTi longue que la carapace. Linn.f.n . 3pq. 
Muf. Adotph. F rid. 2 , p. 36. Les eaux 
douces de la Chine . 

La T. bombée 21. T. Carinata T. digitis 
fiflls : tefld gibbosâ ; fcuieUis flavo-imeatis; 
quatuor anttrioribus carinatis s flerno in- 
tegro. 

Les doigts féparés : la carapace bombée, 
& garnie d’ccailles rayées de jaune i les quatre 
antérieures relevées en faillie: leplaRron fans 
aucune échancrure. 

La phrafe deferiptive de Linné cil trop 
concife 6c abfolmnent infuffiiante pour rc- 
connoîire cette cfpècc. Selon ce Naturalifle, 
la Bondée a les doigts des pieds bien dif- 
tingués les uns des autres i la carapace bom- 
bée ; les quatre lames antérieures du dos 
relevées en arête ; & le pbîlron (ans aucune 
échancrure : mais les dépouilles d’un indi- 
vidu de cette efpèce » que pofsèdc AT. le 
Chevalier de la Murck , fotirniflent les ca- 
ractères qui manquent à cette defeription. 
La carapace a fix pouces de long , ftx pouces 
Sc demi de large , Sc deux pouces fept lignes 
d’épniflTeiir. On compte fur le difque treize 
écailles légèrement llriécs , Sc difpofécs fur 


trois rangées : les bords en ont vingr-cirxj r 
S< le plaîiron douze. La couverture fupê- 
rieure elt d’un brun verdâtre , parfemé de* 
raies jaunes qui sîctcndcnt en tout feus : le- 
ulallron ell jaunâtre* Suivant la remarque de 
M. le Comte de la Cepède , cette tortue 
refleinble- à la Jaune par la teinte des cou- 
leurs ; cependant elle en dilîcre en ce qjic, dans 
celle dont il s’agit ici , le jaune ell dilpofé 
par raies étendues dans ions les feus ', Sc non 
par taches ovales , arrangées avec ordre Sc 
fymé’trie. Linn.f. n * y yq - Les pays chauds. 

* La T. BOUSSATRt 22. T. Subru fa T. digitis* 
fijfls : tefld orbiculari , deprefsd, Jubrufd y 
Jcutellis tenuibus , Jubflriatis - 

Les doigs fcpar^s : la carapace arrondie r 
aplatie , Sc roufs aire ; les ccaides minces »* 
légèrement llriécs. ( PI. 6, lig.y. ) 

Nous fouîmes redevables de cette nouvelle 
dpèce à AL Sonnerai , quia-dépofé au Ca- 
binet du Roi un individu qu’il a apporté de 
l’Inde. Sa tête cil plus aplatie & plus longue 
que dans les autres cfpèces : le raufeau ell 
obtus & la gueule tics-fcndue. La carapace 
ell un peu bombée, garnie d’écaillcs minces r 
inégales par leur forme Sc leur grandeur,, 
légèrement llrîces , unies dans le centre , Sc 
d’une couleur roufsture , fcmblabie à celle 
du marron : on en compte cinq à la rangée 
du milieu ; huit à chacune des rangées laté- 
rales ; 6c douze fur !c contour. Le pljllron 
ell cchancré par derrière Sc compofé de treize 
lames. La queue manque à l’individu ap- 
porté par AI. Sonnerat. Les pieds de devant 
ont cinq doigts , & ceux de derrière auatre : 
les uns Sc les autres font armés d’ongles 
longs 6c pointus. La carapace de cette tortue 
a cinq pouces fix lignes de longueur, fur 
amant de large. AI. le C. de la Cepède , fl//?. 
des quadrup * ovip. p. 173- Les grandes 
Indes. * , 

La T. couatf-queur 23. T. Carolina 
T. digitis fljjts „* tefld ovatd , antui 
emarginatd ; Jcutellis flriatis , in medio 
punQatis. 

Les doigts féparés : la carapace ovale , 
échancrée par devant, garnie de lames Uriccs 
Si ponctuées dans le centre. 

La tête cü un peu obtufe par devant , & 
couverte , ainfi que les pattes , d’ccailles 
dures , femblablcs à des callofités. La cara- 
pace cil d’une figure ovale, peu convexe, 
échancrce antérieurement en forme de crorf- 
fam; elle cil aiguë eu fes bords, mais fans deti» 
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îeturs. Les lames qui la garni ITem font larges, 
planes, bordées de llries, & marquées d’im 
point dans leur milieu. Le plaltrori , vu par 
devant , relTetnble à un triangle tronqué ; il 
ell fendu en deux poîlérieurement, Les pieds 
de devant ont cinq doigts l'éparés & garnis 
d’ongles ; ceux de derrière n’en ont que 
quatre egalement armés d’ongles très-forts & 
pointus. La queue cil fort courte. Une cara- 
pace de cette tortue , qu’on voit au Cabinet 
du -Roi , a dix pouces lix lignes de longueur, 
fur huit pouces fix lignes de large. Cette 
elpcce a beaucoup de rapports avec la 
Tortue- Sourheufe , par la llruâure de fes 
écailles ; elle en diffère cependant par la 
conformation de la carapace , du plaltron , 
& principalement par les ditnenlïons de la 
queué. Liait, f. tt. i {2. La Caroline. 

* La T. Prisonnière a.l. T. Jncareerata T. 
digitis fi fis : tefld tlliptUA , admodum con- 
vexd; fcutcllis la vil us , J'ufiii ; fafciis Lacis, 
rivulatis. 

Les doigts lîparés : la carapace elliptique, 
trcs-convcxe ; les écaillés liffes , brunes , avec 
«les bandelettes jaunes qui s'étendent par on- 
dulations. 

J’ai donné le nom de Tortue- P rifonnière à un 
individu que M. Satigruin de Vigny a apporté 
cet hiver, de Philadelphie, & dont la carapace 
Si le plallron font conformes de manière que 
l’animal peut s’y renfermer comme dans une 
boite. La tête eff d’une forme ovale, alongéc, 
terminée antérieurement par un petit bec qui 
imite celui d’un oifeaw. La mâchoire infé- 
rieure eff un peu plus courte que celle de 
dcITus i l’une iSc l’autre font amincies en 
tranchant, fans aucune dentelure. La cara- 
pace a une figure elliptique , un peu rétrécie 
de fnrbailTce par devant ; île forte que fa plus 

Ê nnde hauteur eff vers la partie poffcricurc. 

,ilc cil revêtue dans le difque de trois ran- 
gées d’écailles lifles ; celles de la rangée 
intermé h lire font un peu renffées dans le 
milieu de leur longueur; & celles des ran- 
gées latérales offrent une légère convexité 
au fommet. Le contour eff garni de vingt- 
quatre pièces qui rcprélentcnt des trapèzes. 
Le plallron n’a point d’écliancrnrc ; fa lurfaee 
repréfente pareillement une ellipfe, rétrécie 
vers la tête ; il eff divifé en deux battans , 
Pun antérieur & l’antre poflériettr, qui jouent 
fur fine rTpcce de charnière cartibgineufc , 
plac e entre la cinquième & la tixièma écaille 
anterieure de la rangée circulaire. Chaque 
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battant efl compofé de fix pièces ; celles 
qui le trouvent de chaque coté de la char- 
nière imitent un parailélogramc ; les au- 
tres fout triangulaires. On trouve aux pieds 
de devant cinq doigts Téparcs , & garnis 
«l’ongles longs & crochus ; & quatre à 
ceux de derrière. Les panes font couvertes 
de petites écailles arrondies. La queue eff 
petite. La tête, le cou, & les pattes font 
tachetés de brun & de jaune ; la carapace eff 
brune , & parfemée de taches tantôt ovales , 
tantôt échaucrées , mais principalement de 
bandelettes qui le dirigent, en ferpentant, 
vers la furface inférieure; le plallron eff mêlé 
de grandes taches rougeâtres, brunes, & jau- 
nes. Je poTsede un individu entier, dclTéché 
dans fou écaille. La carapace a quatre pou- 
ces & quelques lignes de longueur, fur en- 
viron trois pouces & demi de diamètre : fit 
plus grande hauteur eff de deux pouces & 
quelques lignes. L'Amérique Jiptcntritmal». 

* La T. PRISONNIÈRE STRIÉE 2f. T. Incarce- 
rato-Striata T. digitis fifjis ; tefld elliptuâ , 
eonvexi ; fcutcllis Jlriatis , fufets, luteo-ma- 
culatis. 

Les doigts féparés : la carapace convexe , 
elliptique ; les écailles Itriées , brunes , St 
tachetées de jaune. 

Voici une autre efipécc , dont le plallron , 
fans échancrure , cil divifé tr.mfvcrfalcmenc 
en deux battans qui s’ouvrent & fe referment 
au gré de l’animal. La tête, les pattes, Si I» 

? ueue font conformées comme celles de la 
'rifonnière ; mais elle en diffère par des ca- 
ractères bien diltincts. Sa carapace eff moins 
convexe, plus aplatie en delTus, St plus large 
en fes bords. Toutes les écailles ont nue 
voufîiire très-peu fenfible; les quatre amé- 
rieufes de la rangée intermédiaire font plates, 
St relevées dans le milieu par une arête lon- 
gitudinale ; celles qui bordent la carapace, 
au nombre de vingt • cinq , font en lo- 
fange , & lunées prefque horizontalement 
par devant St par derrière : les pièces de 
cette rangée , qui corrcfpoirdent à la char- 
nière du plallron ,out une filiation verticale. 
Du relie , toutes les écailles font marquée» 
de fli ies concentriques , comme celles de la 
Bourbcuje : la furface du plallron eff pareil- 
lement llriée, mais plus légèrement. La dif- 
pofition des couleurs préfente encore d’autres 
différences. Le fond de la carapace eff brun, 
avec des tache; inégales, rondes, ovales, 
figurées en «coiffant , & pofee» tantôt uanC- 
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verfalemcnt, tantôt Hans le fens de la lon- 
ueur. Le plallron c fl concave dans le milieu, 
'une couleur jaune, diverfiliée par des traits 
bruns & parallèles , principalement fur le 
bord du battant antérieur. La longueur de la 
carapace que je pofsèdc cil d’environ cinq 
pouces j fa largeur de quatre; & fon épailTeur 
de trois. J’ai vu l’animal vivant ; & c’elt fur cet 
individu que j’ai compofé cette dcfcription , 
& examine les caradères qui dilli liguent celte 
efpèce de la précédente. V Amérique fcp- 
ttntrionale . 

* * * * Efpcces dont tous les caraUéres ne font 

pas encore parfaitement connus. 

* La T. TERRAPÉNE 2 6 . T. Ttrrapen T. mi- 
nima lacujlris , unguibus palmarum quinis , 
plantarum quaternis , teflâ deprcfsd. Brou n, 
Ht fi. of Jam. qSp. 

Très-petite tortue des marais, qui a cinq 
ongles aux pieds de devant , quatre à ceux 
de derrière , & dont la carapace cil aplatie. 

Nous n’avons pas encore a lier; de détails 
fur cette tortue, pour pouvoir en compléter 
la defcription : Brown ell le premier qui en 
ait parlé dans fon Hijloire de la Jamaïque. 
Son corps, dit-il, ell ovale, aplati, èé de 
huit à neuf pouces de longueur. Elle vit dans 
les lacs & les eaux douces de la Jamaïque. 
Elle a cinq ongles aux doigts des pieds an- 
térieurs ; Se quatre feulement aux pieds de 
derrière. Nous ne favons point li les doigts 
font féparés , où s’ils font réunis par une 
membrane. Il ell auffi à délirer qu’on. nous 
fallu connoitre fa couleur. Brown, The nat. 
Ht fl. of Jamaïc. p. a<5j\ M. le C. de la 
Cepède , //r/7, des qttad. ovip. 12 p. La Ja- 
maïque. 

* La T. NOIRATRE 27. T. Subnigra T. teflâ 
orbictilari , fubeonvexâ , nigricante ; fcutellis 
craffts , Iccvibus, tranfverfim Jlriatis ; inter- 
mediis carinatis. 

La carapace arrondie, ttn peu bombée, 
noirâtre ; les écailles épaiffes , polies , & 
ftriées tranfverfalcment ; celles du milieu un 
peu relevées en arête. ( PI. 6 , fig. 6. ) 

M. le Comte de la Cepède a trouvé la 
carapace & le plallron de cette tortue au 
Cabinet du Roi ; & en comparant les carac- 
tères que présentent ces dépouilles, avec 
ceux des tortues déjà connues , il a vu qu’elle 
formoit une nouvelle efpèce , dont aucun 
Naturaliflc n’a encore (ait mention. Le difque 
de cette carapace ell revêtu de treize écailles 


épailfes , (triées tranfverfalcment , & fi polies 
dans tout le relie de leur furface , qu’elles 

f iaroiflènt onéhteufes au toucher. Les cinq 
âmes de la rangée intermédiaire font un peu 
relevées en faillie; de forte qu’elles forment 
une efpèce d’arête longitudinale. Les bords 
de la carapace font garnis de vingt- quatre 
lames. Le plallron en a treize; il cil échan- 
cré par derrière. Cette carapace a cinq pouces 
quatre lignes de long , fur à peu près autant 
de large. Af. le C. de la Cepède , Hift. des 
quad. ovip. 17p. 

* La T. chagrinée 2?. T. PunBata T. tejli 
ovatd, rnargine eartilaginei , femi-pellucidi ; 
difeo ojjeo , punchs elevatis Jcabro. 

La carapace ovale, cartilagineufe , & demi- 
tranfparentc en fos bords ; le difque olfeux, 
& p.irlemé de petits points faillans. (PI. 6, 
%• 4- ) 

C’cll encore une nouvelle efpèce de tortue 

? ue Al. Sonnerai a apportée des grandes 
ndes, & dont M le Comte de la Cepède a 
déjà publié la dcfcription. Il cil fâcheux que 
les pieds Sc la queue manquent à l’individu 
dcficché qui a été dépolé au Cabinet du 
Roi , & que nous ne puilTîons pas donner 
une defcription parfaite de cet animal. Sa 
tête fe termine par un mufeau obtus ; le cou 
ell revêtu d’une peau lâche & très-ridée. La 
carapace fur-tout cil très-remarquable ; elle 
ell compofée , fur le milieu du dos , d’une 
efpèce de couverture ofienfe , parfemée d’une 
multitude de points faillans , & divifée en 
vingt-trois pièces difpofées fur trois rangées. 
Les lix pièces de la rangée du milieu font pe- 
tites St a longées vers l’anus ; celles des deux 
rangées latérales , au nombre de huit de 
part & d’autre , font étroites , & s’étendent 
au contraire tranfverfalcment du milieu du 
dos vers les parties latérales : les trois rangs 
de pièces fe réunifient à une troifième, qui 
forme la partie antérieure du difque. Les 
bords de la carapace font cartilagineux bc 
demi-tranfparens ; de manière qu’on dillin- 
gue à travers cette fubfiance les côtes de la 
tortue , qui font au nombre de huit de chaque 
côté. Le plallron dépafle la couverture fupé- 
ricure par devant & par derrière; il ell un 
peu échancré fur la poitrine , cartilagineux , 
tranfparent, St garni de fept plaques olfeulcs, 
chagrinées, femblables aux pièces du difque, 
mais différentes entre elles par leur forme & 
leur grandeur : il y en a trois fur le devant ; 
deux vers le milieu; & deux fur le derrière 
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du plaftron. La carapace a trois pouces neuf 
lignes de longueur, lur trois pouces fix lignes 
de large. Le difquc ell long de deux pouces 
huit lignes , & large de deux pouces. M. de 
la Cepède croit que cette nouvelle efpèce 
doit être rangée parmi les tortues d’eau douce. 
La figure <jue nous avons donnée pré fente 
les deux tiers de la grandeur naturelle de 
l’animal. M. le C. de la Cepède , Hifl. des 
quad.ovip. 17 t. Les grandes Indes. 

I I e . Genre. 

CAMÉLÉON, Ckameleo , Linn. f. n. 364. La - 
certa Chameleon. 

Corpus quadrupes , caudal um , tenuijjlmis y 
lucidifquè tuberculis vefiitum . 

Capuc angulofum , fubrojlratum. Oculi 
maximi ; pupilla aurai a , fulgcntijjima . 
Max illœ mutica. Lingua longijjima , exten - 
Jilïs , lumbricijormis . Aurium foramina non 
confpicua . 

Dorjum carinatum y f ce pc /erratum. 

Pedes pentadaüyli , in du*u palmas coati ti; 
altéra didaclyla ; altéra tridaâyla : digïei 
ferè aquales , unguiculati. 

Cauda incurva , cor paris longitudinem at- 
tingens. 

Inceffus tardas . Sedet per multos dits in 
raino immotus. 

Le corps a quatre pattes , termine par 
une queue, couvert de tubercules minces 8 c 
luifans. 

La tête angulcufe, formant une efpèce de 
rmifcan. Les yeux très-grands , avec une 
prunelle d’un jaune dore trèü-é cia tant. Les 
mâchoires •dépourvues de dents. La langue 
fort longue, hifceptible d’cxtenfioii , & fem- 
blable à un ver de terre. 

L’ouverture des oreilles prcfque imper- 
ceptibîc. 

Le dos aminci en carène , & fouvent 
dentelé. 

Chaque pied eîl pourvu de cinq doigts 
comme divifés en deux paquets 5 l’un de 
deux , & l’autre de trois doigts : ils font 
tous prefque égaux & garnis d’ongles. 

La queue recourbée & d’une longueur 
égale à celle du corps. 

Si marche ell lente : il relie pendant plu- 
fieurs jours comme immobile fur les branches 
des arbres. 

Le Canélâon i. C. Ægiptius C . occipiie 
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pyramidato - fafligiatù , pentagono : dorfo 
carinata : corport viridt , cccrulto , jîavoquè 
varie gato . 

Une faillie fur l’occiput en forme de py- 
ramide à cinq faces : le dos relevé en carène : 
le corps mélange de vert , de bleu , & de 
jaune. (PI. y, fig. a.) 

Cet animal , ïi renommé , S. qui cfl devenu 
l'emblème d’une fouple & lâche adulation , 
a la tête en pente, comprimée par les côtes, 
renBce tranfverfalcmcm vis-à-vis i'otbitc de» 
yeux , & relevée par pluGcurs faillies : les 
unes partent de l’extrcmité du ntufeau , & 
paffent au dédits des yeux; les autres pren- 
nent leur origine vers l’angle de la gueule , 
fc vont fc réunir fur le derrière de la tête , 
où elles forment une elpcce de capuchon 
ou de pyramide à cinq faces , dont le loinmet 
ell dirigé vers le dos. Les yeux font d'une 
grandeur extraordinaire , & revêtus d’une 
membrane épailfe , demi-fphérique , percée 
au milieu d’une fente longitudinale , & hé- 
rilTee de points calleux : la prunelle cfl vive, 
brillante, & comme bordée d’un cercle dore. 
Le mufeatt ell un peu arrondi par devant, 
furmonté à Ton extrémité de deux petites 
narines tournées en bas. On aroit cru juf- 
qu’ici que ce reptile n’avoit point d’ouver- 
ture pour les oreilles, St qu'il ctoit privé dit 
feus de l’ouïe ; mais M. Camper a découvert 
cet organe. L'extrémité du dos ell relevée eu 
carène. La queue cil cpaiflfe , légèrement 
comprimée, St un peu plus courte que le 
corps. Les pattes de devant ont cinq doigts ; 
les trois intérieurs font entièrement réunis de 
recouverts par une membrane ; les deux ex- 
térieurs forment un fécond paquet. Les pattes 
de derrière ont également leurs doigts réunis 
par trois & par deux , mais dans un ordre 
contraire , c’ell-à dire , que les trois extérieurs 
font réunis & revêtus d’une membrane. Tout 
le corps , au lieu d 'écailles , ell couvert de 
tubercules ou de petites boffes , dont celles 
des côtés font difpol’ées quatre à quatre. 
L’anus préfente une fente tranfverfale , ar- 
rondie par le milieu. Cet animal , dit un 
Obfervatenr qui a relié long- temps dans 
l’Inde , ell naturellement fufceptible de plu- 
fieurs nuances , St fur-tout de trois trcs-dif- 
tinéles , le vert de Saxe , le foncé tirant un 
peu fur le bleu , St le vert jaune. Libre , fans 
inquiétude , St bien portant , il ell d’un beau 
vert , à quelques parties près de fa peau , 
qui , par leur texture plus epaifle St plus 
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grenue , offrent une nuance mêlée <fe brun- , 
rougeâtre ou de blanc-gris. Lorlque l’animal 
ei't provoque en plein air & fans être exté- 
nue , il prend la teinte de vert-bleu. Lorf- 
qu’il ell foible & qu'il cil privé de l’air 
libre, la teinte dominante de fa peau devient 
d’un vert- jaune. Dans quelques autres cir- 
conllances, mais principalement à l’approche 
d’un animal de la même efpèce, n importe 
le fexe , ou lorfqit’il fc trouve environne & 
inquiété par une quantité d’inléâes que l’on 
aura jetés fur lui, alors, prelqnc en un mo- 
ment, il pâlie alternativement par les trois 
nuances de vert. Si on le laide mourir fur- 
tout de faim, dans ce cas, la couleur jaune 
d’abord domine; puis au premier degré de 
putréfaction , elle le change en couleur de 
feuille morte. La caufe de fes divers chan- 
gement lemble pouvoir être attribuée, con- 
tinue toujours le même Natitralille, à ce que 
le fang du Caméléon ell bleu-violet , couleur 
qu’il conferve même pendant quelques mi- 
nutes fur le linge de fur le papier, particu- 
lièrement celui qui a été pénétre d’eau d’alun. 
En fécond lieu , les différentes tuniques de 
fes vailTcaux font conftanunent jaunes dans 
leurs troncs connue dans leurs ramifications. 
Quant à fc peau , la partie extérieure ou 
épiderme féparéc du relie, ell tranlparcme 
fans aucune couleur; la fécondé peau cil 
jaune, ainli que tous les petits vai (féaux qui 
y abominent. D’apres ces aperçus , il ell 
probable que les enangetnens de couleur in- 
diqués dépendent du mélange de jaune & 
de bleu ; d’où rélultc un vert de diverfes 
nuances. Ainli, lorfque l’animal fain & bien 
nourri ell provoqué , le fang fe porte en 
plus grande abondance , du coeur vers les 
extrémités. Alors le bleu du fang , dont les 
vaiffeanx qui lapident la peau font gonllés, 
prédomine fur le jaune ; & de là réfulte la 
nuance de vert-bleuâtre qui paroît au travers 
de l’épiderme. Si au contraire l’animal ell 
foible, exténué , & prive de l’air libre, alors 
fes vaifleaux extérieurs étant moins remplis , 
leur couleur prend le dédits, & donne le 
■vert-jaunâtre , jufqu’à ce que l’animal , rendu 
à la liberté , bien nourri , & fans trouble , 
reprenne la couleur dominante d’un a [fez 
beau vert , réfultant de l’équilibre des liqueurs 
dans l’ctat le plus convenable à cette efpèce. 
Ce reptile grimpe le long des arbres , fe 
nourrit d’infeéles qu’il faifil avec fa langue 
enduite d’une humeur vifqucufe ; & fe retire 


dans les trous des rochers. Sa femelle pond 
de neuf à douze oeufs ovales , qui ont à peu 
prés h”it lignes dans leur plus grand diamè- 
tre. Du relie , il ell fi doux qu’on peut lui 
mettre le doigt dans la bouche & l’enfoncer 
très-avant , fans qu’il cherche à mordre. On 
trouvera d’autres détails fort intéreflàns fut 
ce reptile , dans le D:és:onnaire des quadru- 
pèdes ovipares , par M. d’Aubemon. J’ai fait 
graver le l'quelctte du Caméléon fur la planche 
ck-;à indiquée. Linn, f. n. 3 6$. L'AJîe , 

l'Afrique. 

a. Ne pourroit-on pas regarder comme 
variété de cette efpèce un autre Caméléon 
dont parle M. Laurent! f Sa tête ell angu- 
leufe de part A d’autre : le fommet du ca- 

L uchon qui ell fur la tête fe dirige en arrière, 
ic dos forme une carène obtufe. Tout le 
corps ell couvert de tubercules d’une blan- 
cheur éclatante. Il ell aulfi beaucoup plus 
grand que les autres. Laurent, fpee. med. p. 
4 6 , n. 63. 

* Le C. du Cap 2. C. Capertfis C. occipite 
lotis exjèélo : gula inflatd : dorfo carinato , 
ferrato : ebrpore alto carulcoquè variegato. 

Une faillie fur l’occiput, divilce en lobes ; 
la gueule renflée : le dos relevé en carène & 
dentelé : le corps bariolé de blanc & de bleu. 
(Pl.7,ltg. 3.) 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec 
la précédente par fa conformation exté- 
rieure , fes habitudes , tk là manière de 
vivre. Voici les principales différences qui 
les dillingiiem. Le Caméléon du Cap 11’a point 
de fïillie pyramidale fur la tête ; on diflingue 
feulement à la place une membrane qui fe 
partage en trois ou quatre lobes un peu re- 
courbés en arrière. Le deflbus de la gueule 
forme dans celui-ci un renflement confidé- 
rable , qu’on n’aperçoit point dans le Ca- 
méléon ; le dos cil aminci en carène & 
dentelé jufqu’à l’origine de la queue : fes 
pattes font anlfr plus déliées , À fa queue 
plus grade. Du relie, fur l’un & fur l’autre, 
ie tronc ell couvert de tubercules & peint dè 
diverfes couleurs. Le blanc & le bleu domi- 
nent fur celui-ci. Peeiver Ca^oph. toi. f8, 
L'Afrique. 

I I I e . GENRE. 

CROCODILE , Croeodilus. Linn. f. n. 200. 
Lacerta Croeodilus. 

Corpus quadrupes , caudatum ,fegmentis (f 
tubereulis inflruélurn. 

Caput 
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Caput ollongum , atuicé dejînens in rof- 
trum , modo conieum , modo depreffum, 
O cuit magni , prominentes , fibi approximati. 
Dentes in ulrij'que maxillis , atquales ont 
tnœquales. Lingua nulla. Aares elevata ; 
foraminibus lunulatis. 

Dorfum convexum , latum, 

Pedes anteriores pentadaâyli , fijfi ; pofle- 
riores tetradaüyli , palmati. Ungues vel om- 
nibus digitis adj'unt , vel quibufdam tantum. 

Couda longa , eompreffa , J'urJum fquamis 
erijlatis il trinque ferrata. 

Animal aviparum : Jispè ad trigenta pedes 
txcrefeit. Fugientibus atrox . Curjus in vid 
réel à , velociÿtmus ; in tortuosd, tardus. 

Le corps a quatre pattes, avec une queue, 
couvert de fegmens & de tubercules. 

La tête oblongue, terminée antérieurement 

E ar un nuifeau tantôt conique, tantôt aplati. 

es yeux gros , faillans , & tres-rapprochés 
l’un de l’autre. Des dents égales ou inégales 
aux deux mâchoires. Point de langue. Les 
ouvertures des narines fendues en croiffant , 
& placées fur une petite faillie. 

Le dos large , convexe. 

Cinq doigts féparés aux pattes dedevant, St 
quatre palmés à celles de derrière. Il y a des 
ongles a tous les doigts, ou à quelques-uns 
feulement. 

La queue longue , comprimée : la furface 
fupérieure efl garnie , de part & d’autre , 
d’écailles relevées en crête dentelée. 

Cet animal efl ovipare : il parvient quel- 
quefois à la longueur de trente pieds ; il ell 
redoutable, fur-tout à ceux qui prennent la 
fuite. Sa marche ell trcs-rapide lorfqu’il avance 
en ligne droite ; mais fort lente lorfqu’il fuit 
une route tortueufe. 

Le Crocodile i. C. Alligator C. pedibus 
poflerioribus tetradaSylis , palmatis , triun- 
guiculatis : rojlro fubconico , elongato. 

Les pieds de derrière partagés en quatre 
doigts réunis par une membrane ; il n’y a 
que trois doigts garnis d’ongles : le muleatt 
alongé & d’une forme conique. (PI. i , 
% 3 -) 

La tête de cet animal redoutable ell alon- 
cée, aplatie fur le fommet, fortement ridée, 
cè terminée par un gros mufeau un peu ar- 
rondi, qui imite la figure d’un cône. L’ouver- 
ture de la gueule s’ouvre jufqu’au delà des 
oreilles. Les mâchoires ont quelquefois plu- 
Geurs pieds de longueur : celle d’en haut 


3 J 

s’élargit vers le gofier, de manière à débor- 
der , de part & d’autre , la mâchoire d’en 
bas ; elle fe rétrécit enfuite , St la laifTc 
dépaffer jufqu’au mufeau , où elle s’élargit 
encore , & recouvre la mâchoire inférieure. 
Il réliiltc de là , que les dents font tantôt à 
découvert , St tantôt cachées par les mâchoi- 
res. On en compte environ trcmc-fix à chaque 
mâchoire; elles font coniques, pointues, un 
peu recoin bées vers la gueule, d’une grof- 
feur inégalé , & difpoices fur une ieule 
rangée : il y en a deux de chaque côté , 
l’une dirigée en haut & l’autre en bas , qui 
font plus greffes que les autres , & prolon- 
gées comme des dents canines. Les dents les 
plus antérieures de la mâchoire d’en bas , 
s’enfoncent dans la mâchoire fupérieure , 
lorfque la gueule cil fermée , la traver- 
fent en entier , & s’élèvent au deffus 
du mufeau , où leurs pointes ont l’appa- 
rence de pedtes cornes. Ces ouvertures 
font très-marquées fur un petit individu de 
quatre pieds de longueur , que je pofsède. 
Sur l’extrémité antérieure & fupérieure du 
mufeau , fe trouve un efpace rond rempli 
d’une fubflance noirâtre, molle , fpongieule j 
c’ell là où font placées les narines ; leur forme 
repréfente celle d’un croiffant dont les cornes 
fe dirigent en arrière. Les yeux font gros, 
fi tu es prefque fur le fommet de la tête, & 
pourvus d’une membrane clignotante. Les 
oreilles, placées très -près & au deffus des 
yeux , font recouvertes par une peau fendue 
& un peu relevée , de manière à repréfentec 
deux paupières fermées. Tout le corps , ex- 
cepté le deffus de la tête, ell revêtu d'écailles 
qui forment une armure impénétrable ; celles 
qui recouvrent les flancs , les pattes , & le 
cou , font arrondies , de grandeur inégale , 
& diflribnées irrégulièrement ; celles qui 
défendent le dos & la furface fupérieure de 
la queue, font carrées, & difpoices fur des 
rangées tranfverfales. Sur le milieu du dos , 
on voit auffi deux rangées tranfverfales d’écail- 
les à tubercules ; l’une de quatre pièces , 
l’autre de deux. De chaque côté de la queue, 
s’étendent deux rangs de tubercules relevés 
en forme de crêtes , qui la font paroître hé- 
riffée de dentelures ; ces tubercules fe réu- 
nifient en un feul rang , à une certaine dillance 
de fon extrémité. Les pieds de devant ont 
cinq doigts libres & féparés ; ceux de der- 
rière n’en ont que quatre réunis par une 
membrane. A chaque patte , il n’y a que les 
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trois doigts intérieurs qui foient garnis d’on- 
gles pointus , dont la longueur efl commu- 
nément d’un ou de deux pouces. La queue 
ell au (fi longue que le corps. Les couleurs 
de ce reptile varient félon la diverfité des 
individus : le fond ell tantôt jaunâtre , ta- 
cheté de brun ; tantôt d’un vert fale , avec 
des bandes brunes ; tantôt enfin le dos ell 
brun , & marqué tranfverfaleroent de bandes 
jaunes. Sa taille efi monfirueufe ; il eil ordi- 
nairement long de vingt à vingt-cinq pieds, 
fur cinq de circonférence. Selon quelques 
Voyageurs , il y en a à Madagafcar de 
foixante pieds de longueur. Il fe nourrit de 
poiflons > de coquillages , & attaque même 
trcs-fouvent les hommes & les animaux de 
force Inférieure. « Un de ces monltres , dit 
» un Voyageur anonyme, entraine & déchire 
» un boeuf, un buflc, & aulfi un tigre royal, 
» s’il le ftirprend à l’eau. J’ai oui atfurer par 
» des Indiens , que pltificurs , réunifiant leurs 
» efforts , y avotem même quelquefois afiailli 
h & dévoré des éléphans ». La femelle fait 
deux ou trois pontes de vingt à vingt-quatre 
neufs de la g r ofieur de ceux d’une oie : elle 
les dépofe dans le fable , où ils cclofem dans 
l’efpace d’environ vingt-cinq jours. Les In- 
diens regardent la chair & les œufs de cet 
animal comme un mets trcs-dclicat. Sa chair, 
qui ell blanche & tendre , a le goût de celle 
du veau. Ou dit que dans ces pays , on 
élève de jeunes Crocodiles, & qu’on les cn- 
graifie pour les manger. Les Rois de Saba 
entretenoiem anciennement des animaux de 
cette efpcce , dans des lacs qu’ils a voient Lait 
conflruire auprès de leurs palais & les habi- 
tans d’Arfinoé les honoroient d’un culte parti- 
culier. Ils les nourriffoient de viande ; & 
quand ils en trouvoient quelqu’un mort fur 
le rivage , ils l’embaumoicnt , le brùioient , 
recuçilloient fes cendres , & les dépofoient 
dans les lïpulcres des Rois. Les Anciens 
ont prétendu que le Crocodile imite la voix 
d’un enfant, & qu’il poufie des gémifiemens 
plaintifs , afin d’attirer les pafians pour les 
dévorer ; mais on fait aujourd'hui que cet 
animal a la voix dure , défagrcablc . & moins 
propre à exciter la pitié , qu’à infpirer l’ef- 
froi & la terreur. Lion. f. n. Les rives du 
Nil, du Gange, les cites du Bengale, de 
Coromandel , l'ile de Java , Madagafcar. 

On dillingue plufieurs variétés dans cette 
efpcce. 

a. Le tàufeau alongé : les pieds de der- 


rière réunis par une membrane : tout le corps 
d’une couleur noire. M. Adanfon, voy. au 
Sénégal, p. 73. 

b. Le mufeau aplati : les doigts des pattes 
de derrière à peine réunis par une membrane. 
Gron. Zooph. p. 10 , n. 38. 

c. Le mufeau aplati : les deux doigts ex- 
térieurs des pattes de derrière réunis par une 
membrane intermédiaire. J’ai un fuperbe 
individu deflechc qui offre ce caractère. 
Gron. Zooph. p. 10, n. 3p. 

* Le Gavial 2. C. Gavial C. pedibus pofle- 
rioribus tetradadylis , unguiculatis ; digiùs 
duobus exterioribus font- palmaiis ; rojlrtt 
attenuato , deprejfo. 

Les pieds de derrière partagés en qitarre 
doigts garnis d’ongles ; les deux doigts exté- 
rieurs feulement, réunis jufqu’à la moitié de 
leur longueur , d’une membrane intermé- 
diaire : le mufeau plat & aminci; (Pl. 1 1 
%• 4 - ) 

Cette cfpèce a beaucoup de cnraflères qui 
le rapprochent du Crocodile. Sa taille monf- 
trueufe , la conformation des pattes , la dif- 
pofition & la coctleur des écailles démontrent 
que ces deux animaux appartiennent à la 
meme famille ; mais les traits principaux qui 
les dilliugucru confident dans la flructure du 
mufeau tk des dents qui garnifient le dedans 
de la gueule. Dansd’clpèce dont il s’agit ici , 
les mâchoires font étroites , alottgées , & 
forment un mufeau qn’Edwards compare 
au bec du harleCi). Les dents ne font point 
inégales en grolfeur & en longueur , connue 
celles du Crocodile ; elles ont toutes les 
mêmes dimenfions, & font beaucoup plus 
nombreules. On voit au Cabinet du Roi un 
individu de cette efpèce, qui en a cinquante- 
huit à la mâchoire fupérieure , & cinquante 
à celle de deffous. Le nombre des bandes 
tranfverfales & des tubercules qui garni fient la 
partie fupérieure du corps, ell auffi plus con- 
ndcrable de plus d'un quart. D'ailleurs , les 
écailles qui compofent ces rangées font plus 
relevées dans leurs bords , fans l’être amant 
dans leur centre. M. Edwards obferve encore 
que le Gavial a au defious du ventre une 
efpèce de poche qui s’ouvre longitudinale- 


( 1 ) Le kartc eft un oifeau. aqnadque qui rcflemblc 
beaucoup au canard. 
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ment; mais M. le Comte de la Cepcde, qui 
a décrit l’individu qui fait partie de la collec- 
tion du Cabinet du Roi , n’a point vu d’ou- 
verture femblable; d’où il prélume que cette 
bourfe s’efface à mefure que l’animal grandit ; 
ou bien , il croit que l’animai dont Edwards 
a parlé étoit d’un Icxe différent de celui dont 
il a vu lui-même les dépouilles. Les voyageurs 
difent que ces animaux ont fouvent julqu’à 
trente-deux pieds de longueur. La ligure defi- 
gnée par A fur la planche déjà citée , repréfente 
la tète de ce reptile vue de prolil ; & celle qui 
ell indiquée par B, repréfente lalurfacc inté- 
rieure du ventre , où l’on voit la poche dont 
parle Edwards. Tranf. philo/, ann. 17^6, 
tab. 19. M. le C. de la Cepcde, Hifi. des 
quad. ovip. p. 23 ). Les bords du Gange. 

* Le Caïman 3. C. Cayman C. pedtbus pof- 
terioribus tetradaSylis , fijfis , ungutculatis : 
rofiro deprej/o ,/urfum re/lexo. 

Les pieds de derrière partagés en quatre 
doigts réparés & garnis d’ongles : le mufeau 
aplati & retrouffé. ( PI. 2 , fig. 1.) 

Cet animal , que Linné a confondu avec 
le Crocodile , & Séba avec le Fouette - Queue, 
paroi t différer de ces deux efpèces par des 
caractères bien prononcés, t”. On ne peut 
le regarder comme un Crocodile , puifqu’it a 
quatre doigts féparés , & munis d’ongles 
pointus aux pattes de derrière. i*. Il fe dis- 
tingue du Crocodile d'Amérique de Séba, 
que nous avons nommé Fouette- Queue , en 
ce qu’il a le mufeau plus court, retrouffé, 
A couvert de grandes écailles; le front tres- 
renfle ; le dos & la queue relevés en dente- 
lure ; di enfin en ce qu’il 11’a que quatre 
doigts féparés aux pieds de derrière. Il doit 
donc conflitucr une efpèce particulière, juf- 
u’à ce que nous ayons des détails plus po- 
tifs fur cette famille de reptiles, où il règne 
encore beaucoup de confuüon. Il y a fur la 
tctc, les flancs, & les pattes , une multitude 
d’écaillcs très -dures de differentes figure & 
grandeur ; celles du dos font relevées en 
faillie St pofees tranfverfalemcnt ; celles de 
la queue embraffent la moitié de fa circon- 
férence, & fe recouvrent les unes les autres. 
La plus grande force de cet animal , dit 
niademoirdlc de Mérian , confille dans un 
double rang de dents qui eroifem les unes 
fur les autres ; en forte qu’il btife fans peine 
tout ce qu’il attrape. Il ne faut pas conclure 
de là , comme le prétend Scba , qu’il y a 
une double rangée de dents de chaque côté 


il 

de la mâchoire inférieure , mais feulement 
qu’il y a dîux rangs à chaque mâchoire» 
lavoir, un à droite, A l’autre à gauche : ce 
qui s’accorde très-bien avec ce qui cil ex- 
primé dans la figure. Le Cayman nait d’un 
oeuf gros comme celui d’une oie , A parvient 
fouvent à plus de vingt pieds de longueur. Il 
ell très-vigoureux , & lort à craindre pour le» 
hommes, comme pour les animaux; car il 
vit fur la terre comme dans l’eau , & dévore 
tout ce qu’il rencontre. La figure 2 de la 
planche indiquée reprefente le Icctus au mo- 
ment qu’il fort de l’œuf. 

Le Fouette- Queue q. C. Caudiverbcra C. 
pedibus pofierioribus pentadaüylis , palmatis 
unguiculatis : lofiro iepreffo , lato , acumi- 
nato. 

Les pieds de derrière partagés en cinq 
doigts palmés & pourvus d’ongles : le mu- 
feati aplati, large, & pointu. (PI. 
lig. 1. ) 

Les Naturaliftcs ont donne le nom de 
Fouette-Queue à diverfes cfpcces de léfards 
qui ont la facilité de donner à leur queue 
des mouvement femblables à ceux d’un fouet. 
Ici nous prenons cette même dénomination, 
our défigner une efpèce particulière dont 
éba a donné la ligure & la defeription. Sa 
tête efl aplatie en deffus, & terminée anté- 
rieurement en un mufeau affea pointu , au 
bout duquel les narines font fituées. Les 
yeux font gros , faillies , fendus dans la di- 
reélion du mufeau , & placés très-près l’ttn 
de l’autre, fur le fommet de la tête. r< Tout 
m le front & la partie fupérieure du mufeau , 

» dit Svba, font formes par un feul os fixe 
■ictendu jnfqu’aux oreilles, iefquclles font 
» larges , ceintes tout autour d’une petite 
» bordure, & enfoncées intérieurement dans 
» l’endroit où les plus grandes écailles pren- 
» nent lent origine ; favoir , près de l’articu- 
» lation de la mâchoire fuperiettro, qui ell 
i) dilnofée de manière qu’elle laiffe à cet ani- 
» niai une très-grande ouverture de gueule >1. 
Le corps efl revêtu d’ccailles rhomboïdes , 
difpofées fur des rangées tranfverfales. On 
remarque fur le dos deux rangs dVcaitles 
relevées en dentelure , qui fe prolongent 
feparément jnfqu’au bout de la queue: là, 
elles fe réuntffent & ne forment qu’une feule 
rangée. Sur les côtés , il y a , de part de 
d'autre , de femblables écailles dentelées; 
mais elles 11e s’étendent que depuis l’infertiort 
des pattes de devant , jtifqu'à l'origine de U 

.£ <i 
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quelle. Les pieds antérieurs ont cinq doigts 
libres & Teparés. Selon Scba , ceux de der- 
rière en ont cinq pareillement réunis par une 
membrane intermediaire; mais je préfume qu’il 
y a une faute dans la figure de cet Auteur, & qu’il 
ne doit y avoir que quatre doigts, comme 
dans les autres efpèces de Crocodiles. L’Ar- 
tifle quia deflïnc notre ligure, a oublié d’ex- 

I trimer la membrane intermédiaire qui forme 
e caradère dillinelîf du Fouette-Queue. La 
couleur des écailles cil d’un jaune de fafran 
foncé St mélangé de brun. La femelle de cet 
animal pond fes neuf» dans le fable , 'comme 
le Crocodile , où ils cclofent fous l’influence 
du foleil. Linn. f. n. 1 Séba l , p. 167, 
pl. 1 06 , fig. J . M. le C. delà Cepède , Hijl . 
des quad. ovip. 2-J-O. L Amérique, 

IV*. GENRE. 

O 

LÉSARD , Lacerta . Linn. f. n. jyp. 

Corpus quadrupes , caudatum , fquamofum ; 
fquamis foepè ereclis in colio , in durj'o , 6* in 
couda. 

Capot ovatum ont quafi roflrawm , cata- 
phraâum ; occipite in quibnjdam fafltgiato. 
Cola qudndoquè pendula. Dcores modo conici, 
modo comprejji ; lingua fapiiis bifida. Aures 
pantin. 

. Truneus elongatus. Abdomen vulgô Jeu lis 
imbricaturn. 

Pedes qua’itor pentadallyli , fijji , ungui- 
cu/ati . rémora pojlica in mollis caltofb- 
punâata , 

Couda longa , fragiles , fquamis verticil- 
latis tecla. 

Ex ovo animal perfeWjftmum. habitat in 
flrats lapide s , in mûris verticalibus : die 
apricatur in foie , & noélu hofpitatur inter la- 
pides aut mira meatus Jubierianeos. 

Le corps a quatre pattes , avec une queue, 
& couvert d’écailles ; il y a fouvent des 
écaille s icdreflces fur le cou , fur le dos, & 
fur la queue. 

La tête ovale , couverte d’écailles , termi- 
née par un mufeau ; dans plufieurs efpèces , 
le fonunet eft relevé en faillie. Le deflbus 
de la gueule forme quelquefois une cfpèce 
rie poche. Les dents tantôt coniques, tantôt 
comprimées. La langue ordinairement four- 
chue. Les oreilles ouvertes. 

Le trotte alongé. L’abdomen efl fouvent 
revêtu de plaques difpofées en recouvre- 
ment. 


Quatre pieds divifés en cinq doigts le pa- 
rés & garnis d’ongles. L’intérieur des crimes 
chargé de tubercules dans plufieurs indi- 
vidus. 

La queue longue, fragile, tantôt garnie 
de la.nes redrefTees, tantôt couverte d écail- 
lés rangées par anneaux; 

Il fort de l’oeuf un animal entièrement 
formé : il vit au milieu des pierres ou fur 
les murs. Pendant le jour , il cherche les 
endroits expofés aux rayons du foleil t & la 
mtit , il fe retire dans les fentes des rochers , 
ou dans les trous creufés dans le fein de 1s 
terre. 

* Efpèces dont la queue n'ejl pas entièrement 
ronde , mais comprimée par les côtés. 

La Dragonb i. L. Dracana L. pedibus quin- 
què-digitatis , inaqualibus , unguiculatis : cor- 
pore [quamis carinatis teclo. 

Cinq doigts inégaux Se garnis d’ongles k 
chaque patte : le corps revêtu d’écailles rele- 
vées en carène. ( Pl. j , tig. 2. ) 

Les Naturalises ont fuccelîivcment con- 
fondu la Dragont avec le Fouette Queue 8c 
le Cordyle, à caufe de la facilité qu’ont ce» 
trois animaux d’agiter leur queue comme un 
fouet ; A de là vient la différence qui règne 
dans leurs deferiptions. Mais il ell temps de 
fixer nos idées lur le caradère qui dilhngue 
ces efpèces. Celle dont il s’agit ici exifte an 
Cabinet du Roi : M. le Comte de la Cepède 
en a déjà tracé les proportions : ainfi c’ell 
d’après nature que je vais la décrire. Sa tête, 
aplatie par defTus & comprimée par les côtés, 
a un peu la forme d’une pyramide à quatre 
faces , dont le mufeau feroit le fommet. Sa 
langue’ n’ell point cachée & inerte comme 
celle du Crocodile ; mais fourchue , & auflï 
mobile que celle d’un ferpent. On compte 
dix-fcpt dents de chaque coté de la mâchoire 
inférieure ; celles de devant font petites , 
aiguës ; celles de derrière grofles & obtufe». 
Elle a les yeux gros, briïlans; l’ouverture 
des oreilles grande , environnée d’écailles ; 
Se le cou plus large que la tête. Le corps ell 
épais, àrrondi , couvert d’écaillcs dures, 
ofTcufes , & prefque toutes garnies d’une 
arête Taillante; celles du dos font plus gran- 
des que les autres , Se relevées par des tu- 
bercules en forme de crêtes , dont les plus 
élevés font les plus voifins de la queue , fur 
laquelle ils formentdeux dentelures lcmblables 
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à celles d’une fcie; en fuite ils fe réunifient en 
line feule rangée vers l’extrémité de cette partie. 
Il y a cinq doigts aux pieds de devant & 
autant à ceux de derrière , mais ils font iné- 
gaux en longueur ; les deux extérieurs lont 
a peu près d’une longueur égale ; les deux 
fuivaus font beaucoup plus alongés; celui 
du milieu les lurpaffe tous en longueur. La 
queue refiemble à celle du lézard ; elle eft 
plus longue que le corps, cpaiffe à fon ori- 
gine , & diminue infenfiblement de grofleur 
jufqu’à l’extrémité. On dit que cct animai 
porte to\i|ours la queue relevée comme le 
dragon , & que c’ell à caufe de cela qu’on 
la nommé Dragone, L’ouverture de la gueule, 
qui eft fort grande, eft bordée de bleu ; les 
écailles du dos font d’un brun foncé; & les 
pattes marquées d’un jaune de fafran. L’indi- 
vidu qui cil au Cabinet du Roi a été envoyé 
de Cayenne par M. de la Borde ; il a deux 
pieds cinq pouces quatre lignes de longueur, 
fur un pied de circonférence dans la plus 
grande cpaifleur : la gueule feule a un pied 
natre pouces fix lignes. Suivant M. de la 
orde , la Dragone fréquente les favanes 
noyces & les terrains marécageux ; elle fe tient 
à terre & au foleil , plus fotlvent que dans les 
lacs ou les rivières. Lorfqu’cllecft pourfuivie, 
elle fe jette dans l’eau, où elle le tient des 
heures entières. Les Américains mangent vo- 
lontiers la chair de cet animal , qui habite aulfî 
leurs contrées. A Cayenne , lès œufs font très- 
rccherchcs. Linn. fi n. 360. 

a. Oti doit regarder comme une variété 
de cette cfpèce le lézard qu’on trouve au 
Brélil , particulièrement auprès de la rivière 
de Saint-François. Il grimpe fur les arbres 
avec facilité -, & ne paroît différer de la 
Dragone f fuivant le témoignage des Voya- 
geurs , que par une couleur plus foncée & 
des ongles moins forts. On l’appelle Ignaruca. 
PI- 3 , fi g. 3. M. de la Ce p è de , Ht fi, des quad. 
ovip, p. 2 JO. 

Le Tupinàmbis 2. L. Monitor L . pedibus 
pentadaftylis , fijfis , unguiculans : corport 
grifieo cœrulefcent e , maculïs albidis punc - 
tato. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant oc de derrière : le corps d’un 
gris bleuâtre , orné de petites taches blanchâ- 
très. ( PI. 3 , fig. 4. ) 

La tête de ce Ic^ard eff ovale, oblongtte, 
couverte d’écailles beaucoup plus grandes 
que celles du corps , & terminée par un 
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■mufeau pointu. Les yeux font gros & placés 
fur les parties latérales de la tête. La dos elt 
large, aplati , revêtu d’écailles liffes , carrées; 
St le ventre garni de plaques blanches, fem- 
blables à celles qu’on voit fur le Crocodile. 
Les pattes ont cinq doigts très-longs , com- 
pofes de petits anneaux , & garnis à leur ex- 
trémité d’un ongle pointu , de couleur ]aune. 
La longueur de Ta queue cil à peu près double 
de celle du corps ; elle ell revêtue d’écailles 
carrées , rfifpofces par anneaux ; & ornée a 
fon extrémité de bandelettes jaunes, ou blan- 
châtres. La furface fttpérieure du corps ell 
d’un violet pâle, moucheté de points blan- 
châtres. En comparant cette defeription avec 
celle d’un individu de la même efpèce que 
M. le Comte de la Cepcdc a publiée dans 
fon ouvrage , on verra que le Tupinambis 
doit offrir plufieurs variétés. On voit le mo- 
dèle de la figure que j’ai donnée , dans le 
Cabinet de M. Muller. linn. J". n. 201. Knorr. 
det. nat. Jeleü. p. 132, tab. L. vij. M. le C. 
de la Cepède, Hift. des quad. ovip. 2fl. Les 
Indes occidentales . 

Le L. sourcilleux 3. L SupercilioCa L. 
pedibus quinquè diguatis , inaquatibus , 
unguiculans : dorfo J'uperciliifqui J'quamis 
ereüis. 

Cinq doigt3 inégaux & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : des écailles 
redreffees fur le dos & fur les fourcils. ( PI. 4 , 
fig. 1 . ) 

Ce ligand a la tête aplatie fur le fommet , 
élargie vers le cou , & terminée par un nui- 
featt pointu. Les yeux font grands , ainfi que 
l’ouverture des oreilles , & environnés de 
paupières. Il a la gueule route bordée d’écail- 
les affez larges; la langue fort épailTe; & le 
cou très-peu alongé. De l'extrémitc du mu- 
feau , il part , de chaque côté , une rangée 
de petites lames droites , qui , après avoir 
formé des efpèces de fourcils dentelés au 
dclfus des yeux, fe rapprochent infcnfible- 
ment l’une de l’autre fur la partie pofférieure 
de la tête; & fe prolongent enfuitc, dans 
une finiation prefque parallèle, jufques vers 
le milieu du dos, où elles fe réunifient en 
une feule dentelure qui s’étend julqu’à la 
queue. On voit encore, fuivani Séba , une 
autre rangée d’écaillcs redreffees au délions 
de ia mâchoire inférieure. Selon Linné , le 
cou eff marqué en deffous de deux rkies 
tranfverfales ; & le tronc eff couvert d’nue 
multitude de très-petites écailles. La queue 
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cil lin peu «omprimcc par lej côtes , & 
beaucoup plus longue que le corps. Le 
doigt du milieu des pieds anterieurs cil le 
plus long ; les autres correfpondans > pris 
deux à deux', font à peu près égaux en 
longueur. Les quatre doigts intérieurs des 
pieds de derrière croiffient graduellement ; le 
quatrième ell le plus long de tous : fur un 
individu qui ell au Cabinet du Roi , il égale 
la longueur de la tête : le cinquième ex: rieur 
cil le plus court. Les écailles qui recouvrent 
les pieds & la queue font plus apparentes 
que celles du tronc , & relevées par une arête, 
longitudinale. Selon Linné , le Sourcilleux 
a nu fond gris , tacheté de blanc. Suivant 
M. le Comte de la Ccpède, il ell d’un bran 
clair, avec des taches d’un rouge plus ou 
moins foncé. L'individu qu’on voit au Ca- 
binet du Roi a un pied de longueur. Séba 
obfervc que les individus de cette efpècc 
pouffent des cris qui leur fervent à lé rallier. 
Linn. muj. Adolph. F rid. p. 41. Vile de 
Ceylan , Amboynt. 

Le L. tête- fourchue 4. L. Seutata L. pc- 
dibus quinquè-digitatis , inaquatibus , ungui- 
culotis : couda (s dorj'o uculeis conicis : occi- 
pite bicorni. 

Cinq doigts inégaux & garnis d’ongles 
aux pieds de devant & de derrière : le dos 
& la queue hériffés de pointes coniques : 
deux elpèces de cornes fur le derrière de la 
tête. (PI. 4, fig. 2.) 

L’alpctt de ce Lézard a quelque choie de 
hideux. Sa tête ell courte , très-renllée fur 
le front , & aplatie fubitement en un 
mufeau garni à Ion extrémité d’une cfpèce 
de boulon , environné d’autres petits tuber- 
cules blanchâtres. Les yeux font gros, fail- 
latis , & furmontés , de part & d’antre , d’une 
boffe conique qui reffemble à une corne. Il 
a le cou goitreux ; & le corps parfemé de 
boulons blancs , ronds , élevés , que l’on re- 
trouve encore au deffus des yeux & de la 
mâchoire inférieure. Depuis la tête jtifqu’à 
l’extrémité de la queue , il règne , fur la 
partie poflérieure du dos, une rangée d’ai- 
guillons courts en forme de dentelure, & un 
peu éloignés les uns des autres. Les pieds 
font très-déliés ; ils fe terminent en cinq 
doigts libres & garnis d’ongles. Les trois 
premiers intérieurs des pieds de devant font 
3 peu près égaux en longueur ; le deuxième 
extérieur des pieds de dêrrière ell le plus 
long. La queue cil un peu plus longue que 


le corps. Le fond de fa couleur ell bleuâtre. 
Linn. fl. n. 360. M. d'Aubenton , Encjrclop. 
met A. l’Occiput- Fourchu. VAfie. 

Le L. Large-doigt 5. L. Principalis L. pe- 
dibus pcntadaclylis, fiffis, unguiculatis : enfla 
gulet anticè flubflerratâ : digitorum articulés 
lotit. 

Cinq doigts réparés & garnis d'ongles aux 

. pieds de devant & de derrière : la crête qui 
ell au deffous de la gueule un peu dentelée 
par devant : ies articulations des doigts élar- 
gies. ( PI. 6 , n“. 2 , fig. 2. ) 

La tête de ce Lézard ell plate fur le fom- 
met , marquée de dtverfes bitures très-fines , 
& terminée par un mulèau arrondi. Les na- 
rine? & les trous des oreilles font prefque 
imperceptibles. II a fous la gueule une mem- 
brane arrondie , qui s’étend depuis le bout 
de la mâchoire inférieure jufques fur la 
poitrine j elle cil fillonnée dans Ton difquo 
par des lignes blanchâtres, dirigées vers le 
ventre & fourchues à leur extrémité. Selon 
Linné , cette cfpèce de crête 11e préfente 
aucune dentelure ; mais d'après la figure que 
nous avons tirée d’un manu écrit du P. Plu- 
mier, il paroit que fon bord antérieur ell 
finement dentelé. Le corps ell revêtu d’une 
peau trcs-liffe ; & la queue ell garnie d’écail- 
les qu’on a peine à diltinguer. Depuis l’oc- 
ciput jufqu’au bout de la queue , il y a fur 
la partie fupéricurc du corps, une rangée de 
petites dentelures. Les pieds , tant de devant 
que de derrière, ont cinq doigts élargis fous 
chaque articulation , & garnis d'ongles cro- 
chus : les quatre doigts intérieurs des pieds 
de derrière croiffent graduellement; le cin- 
quième & le fécond font à peu près de la 
même longueur. La queue ell une fois plus 
longue que le corps. Le Large-Doigt ell 
d’une couleur bleuâtre : la queue ell rayée 
de brun. Linn. fl. n. rdo. L’Amérique , 
l'Inde. 

* Le L. double-tache 6 . L. Bimaculata L. 
pedibus pentadady lis , fifjis , unguiculatis : 
digitis omnibus precter exteriorem lûbatis : 
humeris nigro maculons. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : tons les doigts, 
excepté l’extérieur, pourvus d’une membrane : 
une tache noire fur chaque épaule. 

M. le Dofleur Spatrman a décrit cette 
cfpèce de Lézard dans les nouveaux Mémoi- 
res des Sciences de Stockolm, année 1784. 
Sa tête ell comprimée par les côtés ; & la 
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queue efl deux fois aulîi longue que le 
corps. Tous les doigts des pieds de devant 
& de derrière, excepté les extérieurs, font 
garnis de lobes ou de membranes qui en 
élargiflent la furfacc, & qui donnent à ce 
Lézard un nouveau rapport avec le précé- 
dent. Le fond de fa couleur efl fujet à varier ; 
il ell ordinairement d’un bleu noirâtre. M. 
Sparrman obferve que quelques individus 
qu’il a eu occafion de voir , avoient le deflus 
du corps femé de taches noires , & que tous 
portaient deux grandes taches de la même 
couleur fitr les épaules. Le Double-Tache cil 
fort doux; il fe tient fouvent dans les bois, 
où il fait entendre un fiffleincr.t plus ou moins 
fréquent. Les femelles dépolèm leurs oeufs 
dans la terre. Nouv. Mcm. de l'Acad. de 
Stockolm , année 1784, p. 1 6ÿ. 

Le L. SILLONNÉ 7. L, Bicarinata L. pedibus 
pentadaclylis , fijffis , unguiculati s : Jlriis 
duabus in dorfo ; & canna dupliei in caudà . 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : deux flries 
fur le dos ; & deux faillies en carène fur la 
queue. 

Linné efl le fcul Naturalifle qui ait parlé 
de ce petit Lézard ; il ne dit pas s’il l’a 
vu , ou bien fi on lui en a communiqué 
la defeription. Le dos cl) marqué de deux 
flries Taillantes ; & les cotés font relevés , 
de part & d’autre , par des écailles amin- 
cies en tranchant ; de forte qu’ils paroif- 
fent pliffcs latéralement. Les flancs font cou- 
verts d’écailles convexes en forme de tuber- 
cules. La partie inférieure du corps efl 
• partagée en vingt-quatre rangées d’é cailles 
difpofées tranfverfalement , & formées cha- 
cune de fix écailles. La queue ell à peine 
plus longue que la moitié du corps , llriée 
par defious , liffe par les côtés, & relevée 
en dédits par une double faillie en forme 
rie carène. Il n’a point de crête au défions 
de la gueule. Il cil d’une couleur grife. Lirut. 
f. n. 36t. Les Indes, 

* * Efpèces qui ont la queue arrondie , & des 
écailles redreffees fur le dos. 

Le L. Iguane 8. Z. Jguana L, pedibus pen~ 
tadaclylis : dorfo fquamis ereclis : crïflà gulce 
pendulâ , anticé denticulatâ , 

Cinq doigts tant aux pieds de devant qn’à 
ceux de derrière : des écailles verticales llu 


le dos : une crête pendante fous la gueule, & 
dentelée antérieurement. ( PI. 4, fig, j, ) 

Sa tête efl comprimée par les cotes, aplatie 
fur le fomtnet, « le termine par un mttfeau 
court St aigu. Les yeux font d’une grandeur 
médiocre , fmiés fur les côtés de la tête , & 
dirigés en avant. Les oreilles forment , de 
paît St d’autre, une cavité arrondie , derrière 
l’orbite de l’ocil. Le dos ell large ; les côtés 
convexes ; St le ventre un peu aplati. La 
queue , qui furpalle une fois le corps en 
longueur , ell ronde , St compofcc d’un très- 
grand nombre de fegmens qui ne font point 
Icnliblemcnt diflingués les uns des autres. 
Les pieds ont cinq doigts garnis d’ongles 
aigus , comprimés latéralement, St un peu re- 
courbés. Dans les pieds de devant , le premier 
doigt intérieur n’a qu’une phalange ; le fé- 
cond , deux ; le troifiètne , trois ; le qua- 
trième, quatre; S: le cinquième, deux. Les 
quatre premiers doigts intérieurs des pieds 
de derrière font conformés comme ceux de 
devant ; mais le cinquième , qui ell féparc 
comme un pouce, a trois phalanges. Depuis 
le fomtnet rie la tète jufqu’à l’extréniitc de 
la queue, il règne, fur la partie fupérieure 
du corps , une rangée d’écailles aiguës , 
amincies par les côtés , droites dans leur 
partie inferieure , St recourbées vers leur 
Ibmmet. Outre cette efpccc de crclc, il y en 
a une autre en forme de membrane qui pend 
fous la mâchoire inférieure, St que l’animal 
peut gonfler à Ton gré : elle efl garnie en fois 
bord antérieur d'une quinzaine de petites 
lames eu fer de lance ; le bord poltéricuc 
efl entier. Les écailles qui couvrent le corps 
font très - petites , d’une figure oValc & 
convexe : elles forment une multitude de 
petits fegmens , que l’œil a peine à diftin- 
guer fur le dos & fur la queue ; ceux qui 
divisent la partie inférieure du corps font 
beaucoup plus fenfiblcs St plus diflinéts. Le 
front , le niufeau , S: le tour des mâchoires 
font revêtus d’écaillcs unies , luifamcs , & 
colorées. Au défions des oreilles , 011 voit 
trois lames plus larges que les autres ; la plus 
grande des trois efl ovale ; Sc ton éclat , Icin- 
Dlablc à celui des métaux polis , relève la 
beauté des autres couleurs. La Ihrface fripé- 
ricure ell d’un bleu noirâtre , marqué de 
raies un peu moins foncées ; le ventre , les 
pattes , A la queue font fouvent panachés 
de différentes nuances, A quelquefois orné* 
de bandes circulaires. Du relie , ces couleurs 
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varient fuivant le fexe , l’âge , & la diverfité 
des climats où habite l’ Iguane . Sa longueur 
totale ell de cinq à lix pieds. M. le Comte 
de la Ccpède a décrit un individu qu’on 
conferve an Cabinet du Roi ; il a quatre 
pieds depuis le bout du mufeau jufqu’à l’ex- 
trémité de la queue : c’ell celui dont on 
voit ici la figure. La femelle ell plus petite 
que le mile ; elle pond Tes oeufs au bord de 
la mer, ordinal, ement en nombre impair, 
depuis treize julqu’à vingt-cinq ; ils font à 
peu près de la grofieur d’un oeuf de pigeon, 
& d’un goût excellent. Les Indiens lotit très- 
friands de la viande de cet animal. Dans 
quelques contrées , on le chalfe avec des 
chiens dreffés à le pourfuivre. Quand il fe 
voit pris , il fe défend avec intrépidité ; mais 
fes morfures ne font point dangereul'es. Li/ta. 
fi n. 3 66 . Gron. nuj. 2 , p. 82. Le B refit , 
le Mexique , l'Afie , & C Amérique. 

* Le L. Cornu 9. L. Cornuta L. pedibus 
pentddaüylis , fiijfits , unguieuhuis e rofiro 
en mut o : fiquamit e redis in dorjb Cf in 
caudâ. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une corne 
fur le mufeau : des écailles redreffées fur le 
dos & fur la queue. ( Pl. 4 , lig. 4. ) 

La tête de ce lézard efl anguleufe , ovale , 
& aplatie fur le fonimet; garnie fur les côtés 
de tubercules gros, faillans; un peu renflée 
au délions de la gueule ; & terminée anté- 
rieurement par un mufeau aflez pointu. Les 
mâchoires font égales , & armées d’une ran- 
gée de petites dents plates , triangulaires par 
le bout & dentelées. Il y en a environ vingt- 
quatre de chaque côté ; celles de devant font 
ttn peu plus grofles. On peut voir une de 
ces dents gravées au deflbus de la figure de 
cet animal. L’extrémité fupérieure de la mâ- 
choire d’en haut cil garnie de quatre tuber- 
cules écailleux , & d’une efpèce de corne 
offeufe d’une feule pièce , haute d’un demi- 
pouce , dont le fommet cil recourbé en 
arrière. Les yeux font {hués . vis-à-vis les 
angles de la gueule ; & les narines au bout 
du mufeau. Le tronc préfente une forme 
ovale. Les pattes de devant ont cinq doigts 
de longueur inégale ; celui du milieu ell le 
plus long ; le fécond & le quatrième font 
égaux ; les deux extérieurs font les plus 
courts. Les pattes de derrière ont le même 
nombre de doigts , mais difpofés différem- 
ment. Le cinquième extérieur ell très-féparé 


des autres ; le fécond ell le plus long ; le* 
autres décroiffent graduellement , de forte 
que te pouce ell le plus court : les uns & les 
autres lotit garnis d’ongles longs & crochus. 
Toute la furface du corps eu couverte de 
petites écailles en lofange, relevées en faillie 
a leur extrémité ; c’ell ce qui rend la peau 
rude au toucher. Les écailles les plus rabo- 
teufes fe trouvent vers les extrémités des 
jambes ; fur la queue, elles font quadran- 
gulaires, relevées en carène vers le milieu 
de leur furface , 8 c difpofées par anneaux. 
O11 remarque fur le dos & fur la queue de 
ce legard une rangée d’écailles redreffées. 
Cette rangée , qui commence fur les épaules, 
cil interrompue vis-à-vis l’infertion des pieds 
de derrière ; elle recommence enfuite à l’ori- 
gine de la queue , & fe prolonge jufqu’à l’ex- 
tré mité. Le nombre des lames redreffées du dos 
ell de quarante-trois ; les plus longues occu- 
pent le milieu de cette partie ; elles font 
larges de trois lignes , hautes d’un demi- 
pouce, pointues , & un peu recourbées vers 
le dos. Celles qui fe trouvent fur la bafe de 
la queue ont la forme te les dimenfions de 
celles du dos ; enfuite elles diminuent infen- 
ftblement de grandeur. Après la foixante- 
troificme , elles font fi courtes , qu’on ne 
peut plus les diflingucr des écailles ordi- 
naires. La longueur totale de ce lézard ell 
de trois pieds fix pouces; fa hauteur, de neuf 
pouces ; & fa circonférence, vers le milieu du 
ventre , d’environ dix- huit pouces. C’efl 
M. Gravé de Sérignan , Amateur auffi dis- 
tingué par Ton goût que par fes connoiffan- 
ces en Hilloire Naturelle , qui a bien voulu 
me communiquer l’individu qui a fervi à 
faire cette defeription , & dont il a fait pré- 
fem enfuite au Cabinet du Roi. Il fut pris 
à Saint-Domingue en 1784, dans les mornes 
de l’hôpital , entre l’Artibonite & les Go- 
naives. Pendant le jour , on le trouve fur 
les rochers & fur les arbres , où il fe tapit 
pour faifir fa proie. Il fe nourrit de fruits , 
d’infeéles , mais plus particulièrement de 
petits oifeatix qu’il fallu avec une agilité 
extraordinaire. La nuit, il fe retire dans les 
trous des arbres & dans les creux des rochers , 
où il fe cache auffi dansle temps de la grande 
féchereffequi dure en ce pays pendant lut mois 
de l’année : il ne fort que vers les mois de 
janvier ou de février. Le Nègre qui le prit 
affûta qtt’ilavoit vu un mâlcdecetteelpèce dont 
la corne étoit beaucoup plus élevée. La viande 

de 
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de ce reptile efl un mets délicieux pour les 
Nègres ; on prétend qu’elle a le goût de celle 
du chevreuil. Son plus cruel ennemi ell le 
chien marron, fi commun à Saint-Domingue. 
Çet animal a été jufqu’ici inconnu aux Natu- 
raliltes. 

Z.E L. BASILIC 10. Z. Bafiilificus Z. pedibus 
pentadaâylis , fijjis , unguiculatis : crfià 
occipitis conicâ : pinnâ radiatâ in dorfio (r in 
caudâ. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une crcte 
conique furie derrière de la tête : une cfpcce 
de nageoire, foutenue-par des rayons, fur le 
dos & fur la queue. (Pl. y , fig. i.) 

Il n’eil perfonne qui n*ait entendu parler 
des fables & des contes ridicules qu’on a 
débités fur le Bafilic. Les Anciens lui ont 
attribué des qualités merveilleufes , entre au- 
tres, celle de tuer par fon regard : en confé- 
quence , pour accréditer leur opinion & 
pour caxaètérifcr un animal auflî terrible, ils 
l’ont repréfcnté, tantôt comme un ferpent ailé , 
tantôt comme un petit dragon , dont l’afped 
avoir quelque chofe d'effrayant. Cette pré- 
vention populaire , cette terreur panique 
exille encore de nos jours par la charlatanerie 
des faltinbanqucs & des empiriques , qui 
montrent avec appareil aux yeux du public 
qu’ils veulent réduire , u<ie forte de petite 
raie qu’ils ont fait delfecher fous une bizarre 
configuration: mais le véritable Bafilic n’ell 
rien moins que dangereux j il elt doux , 
tranquille ; & bien loin de donner la mort 
par Ion regard fubtil, il charme, il embellit 
les vnlles lorêts de l’Amérique, par les di- 
verfes nuances de fes belles couleurs , & par 
l’agilité de fes mouvement. Sa tête ell d’une 
forme conique, & relevée fur le fommet par 
une efpcce de capuchon creux en dedans, & 
revêtu d’écailles au dehors. Le dos ell garni , 
depuis la partie qui correfpoml à l’infertion 
des pieds de devant jufqu’au bout de la 
queue , d’une crête rayonnée , fcmblablc 
à la nageoire d’un poiflon , te cou- 
verte d’écailles. Ses doigts, au nombre de 
cinq à chaque pied , ne font réunis par 
aucune membrane : les trois du milieu 
des pieds de devant , font à peu près de la 
même longueur ; les quatre intérieurs des 
pieds de derrière croilTcnt graduellement; le 
Cinquième ell le plus court. Sa longueur 
totale ell quelquefois de trois pieds. Il vit 
fur les arbres , & va aulli à l’eau, Lorfqu’il 


veut nager, il enfle fon capuchon , & dilate 
fes membranes. Linn.fi n. 366. Laurent. J'pec. 
med. p. yo. M. le C. de la Cepéde , B fi. filât, 
des quad, ovip . p. aS6. L Amérique méri- 
dionale. 

* Le L. de Java ii. L, Javanenfis L . caudâ 
longâ , b a fi pinnâ radiatâ .* dorfo dentato . 
Aouv. Mém, de Suède , année 17 8(5. 

La queue longue, avec une nageoire à fa 
baie , garnie de rayons : une dentelure fur 
le dos. 

Il paroît , par les caraôcres énonces dans 
la phrafe deferiptive , que cette efpcce fe 
rapproche beaucoup du Bafilic . Sa queue 
cil pareillement d’une longueur confidcra- 
ble , & pourvue à fa bafe d’une nageoire 
garnie de rayons ; mais elle ne fe prolonge 
pas , comme dans Pefpcce précédente , juf- 
qu’à l’origine du dos. A fa place , on voit 
(tir cette partie une rangée d’écaiiles redref- 
fées. Il cil à prefumer aulli que le lommet 
de la tête ert dépourvu de capuchon ; & que 
ce reptile diffère encore du Bafilic par d’au- 
tres caradcres très-diftinds, puilquc le favant 
Naturalise qui l’a décrit, le regarde comme 
une efpcce particulière. Du relie , nous ne 
connoiflons ni fes couleurs, ni fes dimen- 
fions. M. Horncsdt , nouv, Mém . de Suède , 
1786. 

* Le L. PORTE-CRÊTE 12. L. Criflata L. pe - 
dibus pcntadaây lis , fiffi s , unguiculatis : 
fiuturâ dentatâ in dorfo : pinnâ caudali ra~ 
diut à. 

Cinq doigts féparcs & garnis d’ongles aux 
pieds «le devant & à ceux de derrière : une 
dentelure fur le dos : une nageoire garnie de 
rayons fur la queue. (PU J. tig* 2.) 

‘M. Schloirer , de la Société royale de 
Londres , a publié en 1768 une ddeription 
trcs-détaillce A une bonne figure de ce lé- 
ard , qui jufqu’alors a voit été mal décrit, 
a tête ell d’une forme conique > un peu 
relevée en deffus , & couverte d’écailles 
rondes. La mâchoire fupéricurc fe termine 
en un fommet aplati ; celle de deuous 
a une forme arrondie à fon extrémité. Les 
écailles qui couvrent tout le contour de la 
gueule, font plus grandes & plus carrées que 
celles du fommet. Les narines font un peu 
faillantcs, A fituées fur les côtes de la ma? 
choire fupcricure. La partie extérieure de 
l’oreille ell fermée par la membrane du 
tympan qui efl fortement tendue , d’une 
figure ovale, & large d’environ trois lignes* 
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Les mâchoires font armées , de chaque côté , 
de dents en fcie, pointues, & d’autant plus 
grandes qu’elles font plus éloignées du devant 
des mâchoires: on en trouve huit en haut & 
fix en bas ; elles font arrondies , courtes , 
aiguës , tournées obliquement en dehors , & 
feparces des dents molaires par un petit in- 
tervalle. La langue ell épaiffe, charnue, & 
légèrement fendue. Le cou ell revêtu d’une 
peau lâche , profondément plilfce , mais dé- 
pourvue d’aiguillons. Le dos ell un pe t 
convexe au deffus de la poitrine , & enluite 
légèrement incliné vers la queue. Depuis le 
fommet de la tête jufqu’au deffus de l’anus, 
on voit fur le dos une dentelure compofée 
d’écailles droites , de grandeur inégale ,*éx 
arrangées de manière que les plus petites fe 
trouvent dill ibttées , en nombres inégaux , 
entre les grandes : plulieurs de celles-ci font 
terminées par un dottbic fommet. Le nombre 
de ces écailles furpalfe quatre-vingt-dix. A la 
fuite de cette dentelure, on remarque encore 
uneelpéce de crête qui s’élève fur la furface 
fupérieure de la queue. Sa forme imite celle 
d’un fegment de cercle , dont le bord pré- 
fente des (inuolïtés inégales j elle a neuf pou- 
ces de longueur fur quatre pouces de large. 
L’intérieur dv cette crête cil garni de dix-fept 
rayons cartilagineux 8c flexibles ; & le bord 
fttpérieur ell hériffé de cent vingt petites dents 
femblablcs à celles d’une fcie, dont la plupart 
ont leur fommet recourbé en arrière. La lon- 
gueur de la queue ell à peu' près double de 
celle du corps. Tous les doigts ont , des deux 
côtés , un rebord aigu , dentelé ; mais plus 
apparent fur les pieds de derrière que fur 
ceux de devant. La couleur de la tête 8c du 
cou ell verdâtre, marquée de flrics blanches; 
celle du dos & de la queue ell brune; la 
crête ell toute entière d’un brun pâle ; le 
ventre ell gris ; les côtés font panachés d’un 
grand nombre de taches blanchâtres do gran- 
deur inégale , 8c difpofées fans ordre. Le 
mâle diffère de la femelle par une crête plus 
élevée & par des couleurs pins vives. On 
trouve des individus dont le fond ell ver- 
dâtre , rayé de noir. Celui qui a été obfervé 
par M. Schloffer avoir environ trente-deux 
pouces de longueur. Ce lézard ell doux 8c 
pailible ; il vit dans l’eau & fur la terre. 
Schloff. de lacert. amboinenfi. Amflerd. 1778 , 
i/r-q”. Les îles d’Amboine & de Java. 

Le L. galéote 13. L . Cabotes L . pedibus 


pentadaSylis , fiffis , ungutculain •• dorfa 
anliei , if capite poflccé deniato. 

Cinq doigts féparcs & munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une dentelure 
lur la partie antérieure du dos & fur le der- 
rière de la tête. ( PI. 6, tig. 1.) 

On conferve au Cabinet du Roi un indi- 
vidu de cette efpè'cc, qui a déjà été décrit par 
M. de la Cepède. Sa tête ell aplatie , très- 
large par derrière, & terminée par un mufeau 
allez long. Les yeux font gros, faillansj 
l’ouverture des oreilles ovale , 8c d’une gran- 
deur conftdérable. Les narines occupent l’ex- 
trémité antérieure du mufeau. La gueule cil 
un peu renflée. Il y a , depuis l’origine du 
cou jufqu’au milieu du dos, une dentelure 
compofee de grandes écailles minces , 1c- 
parées les unes des autres, & terminées en 
pointe. On voit quelques écailles femblables 
vers le derrière de la tête & autour des oreil- 
les. Les pattes font allez longues , ainli que 
les doigts , qui font très-féparés les uns des 
autres. Le troilième & le quatrième des pattes 
de derrière font les plus longs ; le cinquième 
ell éloigné des autres , 8c un peu moins 
court que les deux premiers intérieurs. Le dos 
des ongles ell noir. La queue ell effilée , & 
plus de trois fois auffi longue que le corps. 
Toutes les écailles dont l’animal ell revêtu » 
prefentent une arête faillante 8c aiguë , qui le 
fait paraître couvert d’une multitude dé llries 
difpofées dans le fens de fa longueur. Quel- 
quefois la couleur du dos ell azurée , 8c le 
ventre blanchâtre. Le Galéote du Cabinet 
du Roi a trois pouces dix lignes depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’anus : la queue a 
quatorze pouces de longueur. Il vit d’arai- 
gnées. Linn. f. n. 3 67. AI. le C. de la Ce- 
pède , Ht fl. des quad. ovip. 292. Les contrées 
chaudes de l' Afie , l'Arabie , /’ île de Ceylan , 
l'Efpagne. 

Le L. Agame 14. L. Agama L. pedibus pen- 
tadaOylis , fifjis , ungtiiculatis : collo fuprà 
& capite poflicè aculeato : J'quatnis caudœ ca- 
nnas is, apicè acutis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 

Î rieds de devant & de derrière : l’occiput & 
e cou hériffés de piquans : les écailles de la 
queue relevées en carène & terminées par 
une pointe. (PI. J, fig. 3. ) 

Ce lézard a la tête en coeur , renflée au 
deffus de l’orbite des yeux , comprimée par 
les côtés , terminée par un mufeau pointu , 
Bc couverte d’écailles granuleufes , difpofées 
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en recouvrement ; celle* qui environnent le* 
oreilles font inégales, aiguës, & font pa- 
roître la tête épineufc. Le cou elf pareille- 
ment garni t’écailles en forme d’épines. La 
mâchoire inférieure eft un peu plus avancée 
que celle d’en haut : l’une & l’autre font gar- 
nies de petites dents égales & trcs-pointues. 
La langue ell mobile , charnue , & arrondie 
à Ton extrémité. Les trous des narines font 
relevés & tournés en arrière. Les yeux font 
finies entre le bout du mufeau & l’ouverture 
des oreilles ; ils font environnés d’écaiUes 
finement dentelées. On n’obferve fous la 
gueule aucune crête , mais feulement une 
peau lâche , pendante comme un fanon. Le 
dos ell large, un peu convexe, & furmonté 
vers fa partie antérieure , principalement fur 
le cou , d’une dentelure compolee d’écailles 
droites , diflinéles , & femblables à un fer de 
lance. Le relie du dos & les membres font 
revêtus d’écailles relevées en carène & termi- 
nées en pointe : celles du ventre font un peu 
obtufes ; elles n’offrent pas de renflement ni 
d’épine. La queue ell conique , plus longue 
que le corps, 8c revêtue, dans toute fa lon- 

g ueur , d’ecailles plus aiguës & plus fenfi- 
lement relevées en carène; ce qui fait pa- 
roître la queue dentelée & anguleufe. Les 
pieds, tant de devant que de derrière, ont 
cinq doigts de longueur inégale : ils croiflènt 
graduellement depuis le premier intérieur 
jufqu’au quatrième ; les deux latéraux font à 

Ï ieu près de la même longueur. La furface 
iipérieürc du corps ell mélangée de gris & 
de noir ; le ventre ell blanchâtre ; il règne 
fur le dos une ligne étroite d’un jaune pâle , 

? [ui ell à peine vifible. Le mâle diffère de la 
emelle, fuivant Linné, en ce que la den- 
telure qu’il porte fur le cou efl compofée 
d’épines plus grandes , & qui s’étendent juf- 
ques vers le milieu du dos ; au lieu que la 
crête de la femelle fe prolonge à peine juf- 
qu'aux épaules. De plus , le cou de la femelle 
n’a point d’épines latérales ; mais on en ob- 
fcrve de très-petites fur les côtés du tronc : 
celles qui recouvrent les parties antérieures 
du dos 8c toute la queue , font plus aiguës 
que celles qui leur correfpondent fur le mâle. 
Linn . amen . Acad. muf. princ . n. iq. L' Amé- 
rique méridionale. 

a. M. Leske a dans Ton Cabinet un indi- 
vidu dont le dos ell bleu , fans aucun mé- 
lange. Muf. Lesk. p. 29 , n. 3 }. 

Le L. Cmerje if. L. Umbra L. pedibus pen- 


tada&ylis , fiffs , unguiculatis : nuchâ fub- 
crijlatâ ; palpebris. integris : plicâ gutari. 

Cinq doigts féparcs & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une elpèce de 
crête fur la nuque : les paupières entières : 
un pli au deflous de la gueule. 

Suivant Linné , cette efpèce de lézard a la 
tête obtufe & arrondie par devant ; les four- 
cils très-renflés ; la gueule environnée d’une 
ride épaifle ; & l’occiput chargé d’une cal- 
loGté , ou plutôt d’une écaille large & entiè- 
rement lifle. On voit fur le cou une rangée 
de petites écailles redrelTées ; & en deffous , 
un pli a (Ter profond. Le tronc ell cylindrique, 
un peu plus épais vers la région du ventre , 
8c revêtu de petites écailles , dont celles de 
la furface fupérieure font terminées poflé- 
rieurement en pointe , Sc forment des flries 
fur le dos. La queue ell plus longue que le 
corps , & très-amincie à ion extrémité. Les 
quatre premiers doigts des pieds antérieurs 
croiflènt graduellement ; le quatrième ell le 
plus long, & le cinquième extérieur plus 
court que tous les autres. Le cinquième & 
le fécond des pieds de derrière font très- 
courts ; le premier & le troifième font plus 
alongés ; le quatrième les furpafle tous en 
longueur : de plus , le pouce ell très-féparé 
des autres. Le fond de la couleur ell diver- 
fifié par un mélange de gris & de brun ; ces 
deux couleurs font condenfées comme celles 
d’un nuage. L ’Umbre n’etl pas plus grand 
que le lézard Gris. Linn. muf Adolph. Frid. 
2 , p. 38. Les contrées méridionales de 
l'Europe. 

Le L. plissé 1 6. L. Plica L. pedibus penta- 
daSylis, fiffis , unguiculatis : dorfo anteriori 
fubferrato : plicâ duplici fub colto : palpebris 
fuberenatis . 

Cinq doigts féparés & munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une efpèce 
de dentelure fur la partie antérieure du dos : 
deux plis fous le cou : les paupières cré- 
nelées. 

Ce lézard a quelques rapports avec le 
précédent. Il a comme lui l’occiput calleux, 
& une dentelure fur la partie antérieure d 
dos, formée par une rangée d’écaillcs plus 
grandes ; mats il en diffère par beaucoup 
d’autres caraélères. Les paupières font cré- 
nelées , & marquées par demis d’une efpèce 
de cicatrice, divifée en trois parties par des 
flries tranfverfales. Derrière les oreilles & 
vers les côtés de la tête , on trouve deux 
F ij 
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verrues hérifféet de pointes. Une ride Tail- 
lante , qui commence au cou , s’étend , de 
part & d’autre , jufques fur les pattes de 
devant, & fc replie vers le milieu du dos. 
La queue cil arrondie , couverte de très- 
petites écailles difpofées en anneaux pref- 
que invilibles : fa longueur cil double de 
celle du corps. Les doigts font alongés , 
garnis par délions d’écaillcs aiguës , & pour- 
vus d’ongles aplatis. Tout le corps ell cou- 
vert d’ccailles coniques, qui rendent fa fur- 
face fcmblablc à du chagrin : fa longueur 
cil d’environ trois on quatre pouces , en 
exceptant la queue. Linn. f. n. 367. Les 
Indes. 

* * * Efpèees dont ta tjueue ejt ronde . & <]ui ont 
des bandes écailleuj'es tous le corps. 

Le L. Gris 17. L. Agilis L. pedibus penta - 
daüylis , fijjis , unguieulntis : coltari Jljua- 
mis conjtrudo : tanta J't.jcd utrinquè laté- 
ral: , 

Cinq doigts réparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & h ceux de derrière : une 
cfpèce de collier compofé d’ùcaillcs : une 
bandelette brnr.e de chaque coté du tronc. 
(PI. 6, 6g. a.) 

Ce petit lézard a la tête triangulaire, 
aplatie, & couverte en deffus de feue écail- 
les de 6gure irrégulière. Son mufeau arrondi 
préfente un contour gracieux. Les yeux font 
vifs , garnis de paupières ; les oreilles ron- 
des, bien ouvertes, placées derrière la tète. 
On voit au delfus de ces organes, un cfpace 
couvert de petits tubercules , & comme cha- 
griné. Les deux mâchoires font d’une lon- 
gueur égale, revêtues à l’extérieur de larges 
écailles, & armées intérieurement de pentes 
dents 6ttes , recourbées vers la gueule. La 
langue eft rougeâtre, allez longue, aplatie, 

& fendue en deux à fon extrémité. La l'urface 
inférieure du cou ell ornée d’une cfpèce de 
collier, compofé ordinairement defept écail- 
les un peu plus grandes que les autres, & qui 
réunifient très-fouvent l’éclat & la couleur de 
l’or. Le tronc ell cylindrique , un peu plus 
épais que le cou , & d’une forme prefèpie 
quadrangulaire. Les pattes de devant font 
plus courtes que celles de derrière; elles fe 
terminent chacune en forme de main à cinq 
doigts très- déliés & de longueuc inégale; 
le plus long cil celui qui tient la place de 
l'index ; le quatrième doigt extérieur des 
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pieds de derrière ell le plus long ; les un* 
& les autres font munis à l’extrémité de 
petits ongles pointus & recourbés. La plante 
des pieds ell garnie en deflous d’une efpèce 
de rugoftté , qui , conjointement avec les 
ongles , donne à ce reptile la facilité de 
grimper fur les arbres & le long des murs. La 
queue qui ell ronde , & un peu plus longue 
que le corps, diminue infenfiblement de grof- 
leur : de plus , elle ell revêtue (l’écailles 
pointues , relevées en carène , & difpofées 
par bandes circulaires. Tout le demis du 
corps ell d’un gris cendré ou olivâtre , par- 
femé très-fouvent de quelques taches irrégu- 
lières. O11 obferve encore fur ce fond une 
bandelette brune liferée de jaune , qui par- 
court, de chaque côté, toute la longueur du 
dos. Le ventre ell tantôt rougeâtre , tantôt 
d’un blanc qui tire fur le jaune, & couvert 
de plufieuts rangées de petites écailles car- 
rées , & beaucoup plus grandes que celles 
qu’on trouve fur le dos. Du relie, la teinte 
fi la difiribution de ces couleurs varient félon 
l’âge , le fexc , & le pays que ce lézard 
habite. J’ai obfervé pluiîeurs individus , cet 
été dernier, dans nos provinces méridiona- 
les , St je n’en ai pas trouvé deux dont 1 a 
rcfiemblance fut parfaite. Le L. Gris fe 
nourrit de mouches , de criquets , de fourmis, 
& fur- tout de vers de terre. II ell doux, 
paifible, Sr fert communément de jouet aux 
enfans , qui le mutilent impitoyablement* Sa 
queue ell fragile Sr fe cafle facilement : elle 
repoufiè prefquc toujours ; Sr , fuivant qu’elle 
a été divilce dans fa longueur en deux ou trois 
parties, elle ell fouvent remplacée par deux ou 
trois queues plus ou moins parfaites, dont 
une feule renferme des vertèbres ; les autres 
ne contiennent qu’un tendon. La femelle 
dépofe fes œufs dans les vieilles mafures , 
où elle fe retire pendant l’hiver , Sc même 
pendant la nuit. La figure que nous avons 
donnée ne reprefente pas exactement l’efpèce 
que nous venons de décrire ; c’efi plutôt une 
variété qu’on trouve en Angleterre. Linn. f. 
». jfij. L'Europe. 

Il y a phtfieurs variétés dans cette efpcce. 

a. Le corps d’un gris cendré , fans aucune 
tache. Mull. Zool. dan. prod. p. 299. 

b. Le delfus du corps marqué de taches 
noires , & de petits traits de la même couleur r 
le ventre fans aucune tache. Mull. ibid. 

(. Le deffus du corps d’un gris brunâtre , 
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femé de points blancs & noirs : la fur face in- 
férieure d’un jaune doré, entremêlée de points 
noirs. Af. Mull. ibid. 

d. Tout le corps vert. M. Muller en a trouvé 
un individu dans la foret de Fridérichsdal. 
M. Mull. ibid . 

e. Le lézard que M. Laurenti a décrit fous 
le nom de Seps terrefiris ne paraît être 
qu’une variété ,du !.. Gris. Le corps efl 
brun , avec une rangée de taches pvefque 

’ effacées de chaque côté du dos. Laurenti , 
Jpec. med. p. 6. 

* Le L. Soyeux 18. L. Sericius L, pedibus 
pentadaâylis , fijjis , unguiculatis : collari 
Jquamis conjlruélo : corpore acte taxa , tt~ 
ncllà , Jubpunâatâ vefiitd. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé d’écailles : le corps revêtu d’une 
peau lâche, très-fine, & comme ponétuée. 

J’ai eu occafion d’obferver plufieurs indi- 
vidus de cette cfpèce fur les montagnes du 
Rottergue. La tête cil moins aplatie que celle 
du L. Gris ; elle ell ovale , couverte d’é- 
cailles, & comme fillonnée, fur -tout vers 
l’extrémité du mufeau. La langue ell cchan- 
crée au fommet , comme celle du ferpeut 
Fragile. Le collier ell lilfe, & d’une couleur 
rougeâtre ; le corps cil recouvert d’une peau 
lâche, très- fine, qui forme des plis fur les 
côtés. Tous les doigts font féparés les uns 
des autres , & garnis d'ongles ; mais ceux de 
derrière m’ont paru plus longs que ceux du 
L. Gris. La longueur de la queue ell à peu 
près double de celle du corps ; elle ell très- 
amincie à l’extrémité , & revêtue d’écailles 
plus longues que larges, difpofées fur une 
multitude d’anneaux qui deviennent prcfque 
imperceptibles. La furfàce fuperiettre ell 
d’un brun foncé & comme ponéluée ; le 
collier & le ventre font rougeâtres. Toutes 
ces diverfes parties préfentem des reflets 
très-variés , félon que les rayons du foleil y 
tombent plus ou moins perpendiculairement : 
on y dillinguc quelquefois des teintes ver- 
dâtres, relevées par un éclat auiïi refplendif- 
fant que celui de l’argent. On trouve ce reptile 
dans les endroits pierreux & aquatiques. J'en ai 
vu fouvent dans les bruyères ; & j’ai remarqué 
qu’ils marchent en ferpentant , & avec beau- 
coup de peine. Une des principales raifons 
qui m’a déterminé à regarder ce lézard & 
les trois fuivans comme des efpèces diiünc- 


tes, c’ell que M. Laurenti obferve exprclfé- 
ment qu’il en a nourri plufieurs individu* 
chez lui, & qu’il s’ell alturé par Itti-mcme 
que leurs couleurs ctoicnt confiantes. J’ai 
fait les mêmes obfervations fur l’efpèce dont il 
ell ici qnefiion , & fur celle qui fuit. Laurent, 
fpec. med.p. 160, tab. 1 1 , fi g. y. 

* Le L. Argus lÿ. L. Argus L. pedibus pen- 
tadaâylis , fijfis , unguiculatis : collari Jqua- 
mis confirai lo : corpore fubfufco ; lateribus 
ocellatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé d’écailles : le corps brunâtre } les- 
côtés ornés de tacites rondes en forme 
d’yeux. 

Ce ligard ell très-commun dans nos pro- 
vinces méridionales. Il m’a paru qu’il étoit 
confiamment plus petit que le Gris : dit 
relie, la conformation du corps, la longueur 
refpedive des doigts font à peu près les mêmes 
fur l’un & fur l’autre. La tête ell aplatie , 
couverte d’écailles , & comme flriée fur le 
fommet. Le tronc ell délié, & la queue un 
peu plus longue que le corps. Le fond de la 
couleur cil brun , & parfemé de taches 
rondes Jaunâtres , environnées d’un cercle 
noir. Celles du dos font à peine vifibies; 
mais celles îles côtés font très - marquées : 
lorfqu’elles font éclairées par les rayons du 
foleil , elles brillent d’un éclat femblable à 
celui de l’or. Ces taches raillées font difiri- 
buées fut trois rangs parallèles ; celtes de la 
rangée fupérieure font les plus grandes; les 
attires diminuent infenliblcmcnt , & devien- 
nent prcfque imperceptibles. Les plus gros 
individus n’ont pas deux pouces & demi de 
longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’exïrémité de la queue. Cette efpèce de 
lézard grimpe le long des murs, comme le 

L. Gris. Laurenti, fpec. med. p. 161 , pl. I, 
fig. J". Les provinces méridionales. 

* Le L. Rouceatrr 30 . L. Ruber L. pedibus 
pentadaâylis , fijfis , unguiculatis .- collari 
Jquamis conjlruâo : dorfo Jubrufo ; lateribus 
ocel/is dimidiatis. 

Cinq doigts féparés aux pieds de devant 
& de derrière r un collier compofé d’écailles : 
le dos roufsâtre; des taches fur les côtés, en 
forme de croiflant. 

Cette efpèce n’a été encore décrit que par 

M. Laurenti , qui en a donné nne bonne 
figure. Sa tête , vue par defitts, efl ovale & 
couverte d’écailles d’une forme irrégulière. 
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La langue etl fourchue à l’extrcmité ; les 
oreilles grandes, prefquc arrondies, & en- 
vironnées de petites écailles. Les doigts des 
pieds de devant & de derrière croiffent gra- 
duellement depuis celui qui tient la place 
dn pouce jufqu’au quatrième ; le cinquième 
cil beaucoup plus court. La queue ell plus 
longue que le corps. Le fommet de la tête 
ell roux , un peu pond il é , & llrié : la nuque , 
le dos , & la furface fupérieure de la queue 
préfemept une couleur uniforme , qui tire 
également fur le faune. Les parties latérales 
de la tête & du tronc font parlemées rie taches 
noires , fur un fond verdâtre : on diflingue 
aufli fur les côtés d’autres taches en croilfant , 
difpofées , de part & d’autre , fur deux ran- 
gées parallèles; le riifque de ces taches ell 
d’un blanc verdâtre & la bordure noire ; le 
deflous de la queue ell d’un roux pâle, 
pondue de noir. Lorfqu’on confidcre cette 
partie fous un certain degré d’inclinaifon , 
elle offre urt éclat argenté. Les plaques du 
collier font inarquées d’un point noir ; celles 
du ventre en ont deux : on en voit fur les 
dernières du côté de la queue , tantôt trois , 
tantôt quatre , mais G rapprochés les uns des au- 
tres , qu’ils forment des efpèces de caraélères. 
M. Laurenti ne donne point la longueur de 
ce lézard, qui fe trouve vraifemblablement 
en Autriche, puifqu’il allure, d’après des 
expériences répétées , qu’il n’eft point veni- 
meux. Laur. Jpec. mcd. p. 16. Sept Ruber, 
pl. 3 , fie. 3. 

* Le L. BLEUJrriiE JJ. L. Carule fient L. 
pedibut pentadailylii , fijfit , unguiculatit : 
eollari fquamit confiriiélo : corpore caruleo ; 
lateribut ocellatit triplici utrinquè /trie. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé d’écaillcs : le corps bleu ; trois 
rangées de taches rondes en forme d’yeux, 
de pan & d’autre, fur les parties latérales du 
tronc. 

Cet individu forme-t-il une efpèce parti- 
culière, ou bien n’ed-ce qu’une variété du 
L. Grit ou du L. V en ? C’efl ce que je 
ne puis décider. M. Laurenti ell le feul qui 
en ait parlé; il en a donné aulG une figure 
très-exaâe. Je vais donc, à fon exemple, le 
décrire féparément. La tête efl ovale , & 
revêtue decailles d’une forme irrégulière. 
Le tronc cil prefqne cylindrique ; & la queue 
un peu plus longue que le corps. La difpo- 
filion des taches & des couleurs , fi elles font 
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confiantes , fuffit certainement pour le dif- 
tinguer des autres efpèces renfermées dan* 
ccue divifion. Le collier & le delfous du 
corps ell jaune. On 11e voit que très-peu de 
points noirs fur les plaques du ventre j 
ils font en grand nombre fur les côtés. Le 
dos ell bleuâtre ; & marqué , dans le milieu 
de fa furface , d’une file de traits blancs , fitués 
entre deux rangées de taches noires rhom- 
boïdalcs , qui s’étendent depuis la nuque 
jufqu’à la queue. On remarque encore de 
chaque côté du tronc , trois rangs de taches 
blanchâtres , arrondies , & environnées d’un 
cercle noir : la rangée fupérieure fe prolonge 
fur la furface latérale de la queue , à peu 
près jufqu’au tiers de fa longueur. Il y a 
attfii des taches rondes en forme d’yeux fut 
les pieds de devant & de derrière ; mais elles 
font plus faiblement prononcées que celles 
du dos. M. Laurenti annonce qu’il n’a pas 
fait des expériences pour lavoir fi ce lézard 
ell venimeux ; il ne dit pas non plus quel 
pays il habite. Laur. Jpec. med. p. 171. Sept 
Cccrule/cent , pl. I , fie. 3. 

Lb L. VERT 22. L. rendit L. pedibut peu- 
tadaclylit , fi (fis , unguiculatit : eollari 
fubtùt fquamit confiruào : corpore viridi 
fuprà variegato : caudd corpore paulà lon- 
giore. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & à ceux de derrière : un 
collier compofé d’écailles : le corps vert; le 
dos peint de diverfes couleurs : la queue un 
peu plus longue que le corps. ( Pl. 

C’efi le plus grand des légardt que nous 
ayons en France. Sa tête, comme celle du 
L. Grit , cil aplatie, triangulaire , & couverte 
de grandes écaillés difpofées lÿmétrique- 
ment. Les ouvertures des oreilles font ova- 
les : leur grand diamètre ell d’environ quatre 
lignes. L’cfpèce de collier qu’il a autour 
du cou ell compofé de onze grandes écailles. 
Il a cinq doigts garnis d’ongles longs, un 
peu crochus aux pieds antérieurs -, & autant 
a ceux de derrière. Celui qui lient lieu de 

f toucc aux pieds de devant ell le plus court ; 
c fécond & le quatrième font prefque de la 
même longueur ; l’intermédiaire ell le plus 
alongé. Les quatre doigts intérieurs des pieds 
de derrière croiflent graduellement ; le pouce 
ell le plus court; le cinquième cil à peu près 
de la même longueur. Le contour des mâ- 
choires ell revetu d’un double rang de 
grandes écailles ; celles qui couvrent le dos 
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fom lej plus petite* de toutes : elles ont une 
forme exagone ; mais les angles étant peu 
fenfibles, elles parodient prcfque rondes. Les 
plaques qui recouvrent le vemrefont grandes, 
pareiIlememexagones,& forment trente bandes 
tranfverfales ; celles de la queue ont plus de 
longueur que de largeur , & font difpolces 
fur plus de quatre-vingt-dix anneaux. On 
voit le long de la furface intérieure des 
cuiffes , treize tubercules , relevés à leur ex- 
trémité par un mamelon très-apparent. Le 
delftts du corps ell d’un vert plus ou moins 
mêlé de jaune, de gris, de brun, & même 
quelquefois de rouge ; le défions ell tou- 
jours plus blanchâtre. Les teintes de ces 
couleurs font fujettes à varier ; elles pâlifTcnt 
dans certains temps de l’année, fur-tout 
apres la mort de l’animal. Quoique moins 
élevé fur fes jambes que le L. Gris, il a 
cependant beaucoup d’agilité. Souvent il 
effraie les paflans par le bruit qu’il fait en 
courant rapidement fur les feuilles sèches ou 
à travers les broulfailles ; puis tout à coup il 
s’arrête, & regarde l’hoinmelixement jufqn’àce 
qu’il le voielc remettre en mouvement. Il man- 
ge ies vers , les infeâes, & les œufs des petits 
oifeaux , qu’il va chercher au haut des arbres. 
Il cil commun dans les contrées méridionales 
de la Suède , en France , & en Italie. J’en 
ai vu un à Saint-Geniez en Roucrgue qui 
avoit deux pieds de longueur. Depuis plus 
de vingt ans , on le voyoit tous les jours , à 
l’heure de midi , Iorfque le temps étoit clair, 
fortir d’une fente de rocher , & relier au foleil 
jufqu’à trois ou quatre heures du foir. Linn, 
f. ri. 3 63. Lacerta-Agilis , B. 

On didingue quatre variétés dans cette 
efpcce. 

a. Le corps d’un vert bleuâtre. 

b. Le collier roux : le corps vert , parfemé 
de petites taches brunes. Laurent, fpec. med. 
p. 172, pi. 3 , fig. 2. Seps Var'tus. 

c. Le corps tacheté de noir. 

d. Le dos marqué d’une bandelette d’un 
gris fauve, avec des taches brunes, des points 
jaunâtres , & bordée d’une petite ligne blan- 
châtre. Cette variété fe trouve aux environs 
de Paris. M. le C. de la Cepéde , Uifl. des 
quad. ovip.p. 31 6 . 

Le L. Caliscertulb 2?. L. Califcertula L. 
pedibus pentadadylis , fi fils , unguieulatis : 
collari Jquamis conflruSo : corport viridi , 


fiuprà maculis lincifquc nigrls variegaio •• 
caudâ corpore duplo longiore. 

Cinq doigts fcparés & munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier, 
compofé d’écailles : le corps vert, marqué 
de lignes & de taches noires en delTus : la 
queue deux fois auffi longue que le corps. • 

M. Cetti , qui a décrit ce lc\ard dans fort 
Hifioire des amphibies O des poifions de la. 
Sardaigne , détermine la place qu’il doit 
occuper parmi les efpèccs qui compofent 
cette famille. Il reflemble au L. l'en par 
la conformation du corps & la difpofiuon 
des couleurs ; & il fe rapproche de V Ameiva 
par la longueur de la queue, & le nombre 
des plaques qu’on trouve fur le ventre : ainlî 
il forme la 'nuance entre ces deux efpèces. 
Le fond de fa couleur ell d’un vert éclatant , 
parfemé fur le dos, de raies & de taches noi- 
râtres. On trouve fur la furface intérieure des 
cuifTes, une rangée de tubercules, comme 
dans l’efpèce précédente : il lui refTemble 
encore par fes habitudes; comme lui, il cil 
ami de l’homme ; il habite pareillement les 
gazons & les vieilles mazures. Cetti, U: fi. 
K ai. des amphib. & des poijj. de la Sardaigne, 
p. ip. La Sardaigne. 

Le L. Ameiva 24. L. Ameiva L. pedibus 
pentadaâylis , fijjis , unguieulatis : colla 
J'ubtùs rugi duplici : rofiro elongato , acuto. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant éz de derrière : deux plis fur 
la furface inférieure du cou : le mufeati 
alongé , & terminé en pointe. (PI. 6 , 
fig- f- ) 

La tête de ce lézard ell aplatie , & cou- 
verte de grandes écailles, comme celle du 
L. y en ; mais , en général , elle ell plus 
alongéc, plus comprimée par les côtés, & 
terminée par un mufeau plus pointu. L'ou- 
verture de la gueule cil grande : les mâchoi- 
res font lifles , égales , revêtues extérieurement 
d’un double rang de grandes écailles, & 
années intérieurement d’un grand nombre 
de dents très-ünes, allez fcmblablcs à celles 
de Ylguane ; les plus petites occupent le 
devant des deux mâchoires. Les narines font 
ovales , & difpofées en longueur fur l’extré- 
mité fupéricure du mufeau. Les yeux font 
tournés en avant ; les oreilles grandes , ex- 
cavées, recouvertes d’une écaille arrondie, 
& fituées , de pan & d’autre , fur les extré- 
mités de la tête. Le deffiis du corps & des 
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pattes ell revêtu d’écaillcs à peine fenfibles ; 
celles du ventre font grandes , carrées , & ran- 
gées par bandes tranlverfales. La queue, dont 
la longueur ell double de celle du corps, ell en- 
tourée d'anneaux compofés d’écaiilcs , dont la 
figure imite celle d’un carré long. On obferre 
fur la furface iniérieure des cuifies, une ran- 
gée de tubercules. Les deux doigts latéraux 
des pieds de devant font plus courts que ceux 
du milieu ; ceux des pattes de derrière croif- 
lent graduellement depuis le pouce jufqu’au 
quatrième ; le cinquième ell court & fcparé 
«les autres : tous les doigts font garnis d'on- 
gles forts, un peu croclius. L’individu qui a 
lervi de modèle à notre figure , & qui fait 

R ariie de la riche collection du Cabinet du 
oi , a vingt-un pouces de longueur, depuis 
le bout du mufcau jufqu’à l'extrémité de la 
queue: la circonférence du corps, à l’endroit 
le plus gros , ell de quatre pouces neu f lignes : 
Ja queue feule a un pouce lix lignes de lon- 
gueur. La couleur de ce lézard varie beau- 
coup fuivant le fexe , l’âge , & le climat 
qu’il habite. Le fond cil tantôt brun , tantôt 
gris , plus ou moins diverfifié par des taches 
ou des bandes d’une couleur plus vive ; St 
qui étant quelquefois arrondies, font paraître 
la furface ocilléc : les côtés, les cuifies, & 
les parties latérales de la queue font quel- 
quefois omées de belles taches d'un bleu 
célcfie. Sa chair pâlie pour un mets affez 
délicat. Lh vt. f, n. 362 M. le Comte de la 
Cepède , Hijl, des quadrup. ovip. p. 328. 
Cayenne, 

* a. M. Bloch , Médecin à Berlin St Na- 
turalifie très-connu par fon Hijloire des poif- 
Jbns , a eu la complaifance de me communi - 
quer une variété de l'jémeiva , delfinée de 
la main du P. Plumier , fous le nom de 
•Lacertus varias americanus . D’après la 
courte defeription dont cette figure ell ac- 
compagnée , le delfus du corps & la tête 
font d’un jaune fale \ les côtés St la partie 
inférieure de la queue , jufqu’aux deux tiers 
de fa longueur, fout marbrés d’un fuperbe 
bleu célelle; la partie antérieure des ctnlTes, 
les mâchoires , & le cou , font panachés de 
bleu & de rouge ; le dos ell d’une couleur 
uniforme ; le delfus de la queue ell feulement 
tacheté de brun. Les ongles des doigts font 
très -lpngs St brunâtres. La figure que je 
donne pl. 6 , fig. 1 , cfl une copie de celle 
du P. Plumier. 
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Le L. Galonné 25. L, Lemnifcata L. pediiut 
pentadaüy lis , fijfts , unguiculatis : dorfa 
viridi , lineis albidis Jèptem ad undecim. 
Jlriato : femoribus albo punüatis. 

Cinq doigts fèparés & garnis d’ongles aux 
- pieds de devant & de derrière: le dos vert, 
& marqué de bandelettes blanches , dont le 
nombre varie depuis lept jufqu’à onze : les 
cuifies mouchetées de blanc. 

C’ell une clpècc qui a beaucoup de rap- 
ports avec VAmeiva, Le deffous du corps 
ell garni de grandes écailles difpofécs lut 
des bandes tranfverfales ; St l’intérieur des 
cuifies , d’uue rangée de tubercules. Sa 
queue ell menue, plus longue que le corps. 
Le fond de la couleur ell d’un vert plus ou 
moins foncé, & le dos marqué, dans tome 
fa longueur, de raies blanchâtres, dont le 
nombre n’efl point déterminé. Linné St 
M. Laurcmi en ont compté huit ; M. le 
Comte de la Cepède n’en a trouvé que fept 
fur deux individus qui font au Cabinet du 
Roi. M. Damic pofsede un petit léqard 
de cette efpècc, qui a onze raies fur le dos ; 
mais elles fe réunifient de manière à n’en 
former que fept du côté de la tête , Si dix 
vers l’origine de la queue, fur laquelle ces 
bandelettes fe perdent infenfibleinent. Les 
attes font conflamment mouchetées de noir, 
e Galonné qu’on voit chez M. Dantic a fix 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'extrémité de la queue : cette dernière 
partie, mefurce féparément, a quatre pouces 
St une ligne de longueur. Linn. f n, 36p. 
Laurent i , Jpee, me J . p. 60. M. le C. de la 
Cepède , Hijl, des quadrup, ovip, La 

Guinée, 

Le L. Lion 16. L. Six-lineata L. ptdibus 
pentadaüylis , JîJJis , unguiculatis : colla 
fubtüs rugâ duplici : dorfa medio albicante ; 
tribus utrinquè lineis albis , totidemque 
nigris. 

Cinq doigts réparés & munis d’ongles aux 
pieds de devant St de derrière : deux rides 
fous le cou : trois lignes blanchâtres & autant 
de lignes noires de chaque côté du dos, dont 
le milieu ell blanchâtre. 

Ce lézard rcficmble encore au Galonné 
par la forme du corps. Le dos ell marqué , 
de part St d’autre, ne trois bandelettes blan- 
ches , étroites , entre lefqucllcs font difpo- 
fées alternativement d’autres lignes d’une 
couleur noire. La partie du dos qui occupe 
l’cfpace intercepté entre ces lignes , ell d’une 

couleur 
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couleur blanchâtre. Les cuilTes font garni» 
d’un rang de petits tubercules , comme dans 
VAmeiva. Suivant Catesbi , ce lézard n’eft 
point dangereux ; il fe tient ordinairement 
dans les creux des rochers qui fe trouvent 
fur le bord de la mer. Comme il a les jambes 
trcs-alongées , il court avec beaucoup d’agi- 
lité. Sa très-grande vîtefle ne peut cependant 
le dérober à la pourftiite des oifeaux de mer, 
qui le recherchent avec avidité. Linn.f.n. 
364. Catesb. Carol. 2, e. 68, tab. 68. La 
Caroline , Cuba , Saint-Domingue. 

Le L. Exagonal 27. L. Angulata L. pedibus 
pentadaâylis , fiflis , unguiculatis : capite 
nudo : caudâ exagond : fquamis omnibus ca- 
rinatis , mucronatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant St de derrière : la tête nue : 
la queue exagonale : toutes les écailles rele- 
vées en carène & terminées en pointe. 

Linné n’a décrit ce lézard que d’après les 
obfervations qui lui furent communiquées 
par le D. Rolander : aufli les caraàères 
qu’il donne fuffifeni à peine pour le diftin- 
guer. Il a la tête renflée fur le fommet, 
dirigée en pente vers le mulcau , dépour- 
vue d’écailles , & fillonnéé par différen- 
tes rides très-fenfibles : de plus , elle efl 
comme tronquée par derrière , à l’endroit 
où commencent les écailles du cou , & 
femble former continuité avec lui. O11 re- 
marque fous la gueule deux grandes lames 
arrondies. Toutes les écailles dont le corps 
efl revêtu , excepté celles du ventre , font 
triangulaires , attachées par leur bafe au corps 
de l’animal , & relevées en carène très-fenli- 
ble ; ce qui fait paroitre le corps hérifle de 
piquans. La queue, de moitié plus longue 
que le corps , eft comprimée de manière 
qu’elle présente fix côtés, & Hx arêtes bien 
marquées. La couleur du dos efl ronfle, les 
côtés , l’extrémité des pieds , le bord des 
lèvres , la place des oreilles , & le bout de 
la queue font jaunes. Linn.f. n. 364. L'A- 
mérique. 

Le L. Cordyle 28. L . Cordylus L , pedibus 
pentadaâylis , fijjls , unguiculatis : caudâ 
verticillatâ fquamis denticulatis . 

Cinq doigts féparés & munis d’ongîcs aux 
pieds de devant & de derrière : des écailles 
dentelées & difpofces par anneaux autour de 
la queue. ( PI. 6 , lig. 4, ) 

La tête' de ce lézard efl trrs-aplatie, trian- 
gulaire , & revêtue fur le fuimnet & par les 


L O G I E. 4* 

côtés de grandes écailles, diilinguées entre 
elles par des futures. Les mâchoires font 
couvertes d’un double rang d’écaillcs difpo- 
fées en recouvrement, & armées de petites 
dents fortes & aigues. Suivant Séba , fa 
langue eft fourchue ; cependant Gronon l’a 
trouvée entière fur trois fujets qu’il a obfer- 
vcs. Les deux trous des narines font petits 
& fitucs au bout du mufeau. Les oreilles 
occupent les deux angles de la bafe du 
triangle , dont le mufean eft le fommet. Le 
tronc eft aplati , un peu renflé vers l’abdo- 
men , & couvert fur toute fa furface d’écailles 
prefque carrées ; celles des côtés , étant rele- 
vées en carène , font paroitre les flanc» 
hérilTés d’aiguillons. Quant à l’abdomen , ors 
y compte vingt fegmens , qui le partagent 
trait fverlàlcment depuis les pieds de devant 
jufqucs aux cuilTes. La queue eft d’une 
forme arrondie , & d’une longueur à peu 
près égale à celle du corps : elle eft partagée 

E ar des coupures difpofces en anneaux , qui 
1 font paroitre ctagce ; leur nombre varie 
depuis dix-neuf jufqu’à vingt-fix. De plus , 
chaque fcgntent eft compofé de longues 
écailles relevées par le bout , & dont le 
fommet eft garni , de part & d’autre , de 
deux très -petites- dents. Les écailles des 
pattes font aiguës, & relevées par une faillie. 
On voit fur la furface antérieure des cuilTes , 
des tubercules comme dans l 'Iguane , le 
lézard Vert, & c. La couleur des écailles 
eft bleue, plus ou moins mclce de châtain 
par taches ou par bandes. Le Cordyle habite 
l’Afic & l’Afrique. Suivant Quelque! Natu- 
raliftes , on le trouve aufli dans l’Europe 
méridionale : Ray en a vu un individu au- 
près de Montpellier. Linn. f. n. 361. 

a. Suivant M. le Comte de la Cepcde , 
il y a une variété de cette efpcce dont les 
écailles font béaucoup plus petites. Hifl. des 
quad. ovip. p. 32 6. 

* * * * Efpèces dont la queue efl ronde , O qui 
n'ont point de bandes tranfverfalts fous le 
corps. '' 

Le L. Queue- bi.f.ue 29. L. Fafciata Le 
pedibus pentadaâylis, fiflis, unguiculatis : 
corpore fufco , lineis quoique flavefeentibus : 
caudâ caeruled. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le corps brun, 
avec cinq lignes jaunâtres : la queue bleue. 
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On remarque fur le corps de ce lézard 
des caraâcres düliuâifs fi bien prononcés , 
qu’il efl impolTible de ne pas le reconnoitre. 
Depuis le lommet de la tête jufques vers le 
milieu de la queue, il règne, fur la furface 
fupérieure du corps, cinq lignes jaunes, qui 
forment un contra fie agréable avec la couleur 
brune du fond : de plus, fa queue, dont la 
longueur furpafle celle du corps , efl peinte 
d’un bleu célefie très- éclatant. La longueur 
de ce reptile efi d’environ lix pouces. Linn. 
fi n. 20 o, La Virginie , la Caroline . 

û.Je crois qu’on ne peut pas regarder comme 
une variété de ce genre le lézard que les 
Brafiliens nomment Americima : Son dos 
cil couvert d’écailles cendrées ; celles de la 
tête, des côtés, des eu i fies font jaunes; 6c 
celles de la queue bleues. II a deux pouces 
de longueur. Ray , Sinopf. anïn. y. 267. 
M. le C. de la Cepède , Hijl, des quad. ovip . 
360. Le B refit» 

Le L. Azuré 30. L. As^urea L. pedibus pen- 
tadaclylis , fijfis , unguïculatis : corpore toio 
c ce ru Léo : J quami s , mucronatis . 

Cinq doigts réparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant 8c de derrière : Tout le 
corps bleu & couvert d’écailles hérifices de 
piquans. (PI. 8 , fig. 1. ) 

La tête cft courte, ovale, convexe, revêtue 
de très-petites écailles , dont les interfiiees 
préfentent des futures à peine vifibles. Les 
paupières fupérieures forment un petit angle 
Taillant. L’ouverture des narines cfi d’une 
forrrlc arrondie. On remarque au defious du 
cou, deux rides ira nfverfales bien profondes. 
Le tronc efi couvert de petites écailles ron- 
des, obtufes, étroites, pointues, 8< difpo- 
fées en quinconce. La queue cil conique, 
amincie a l’extrémité , plus courte que le 
corps, 8c garnie, dans toute fa longueur, de 
vingt cfpcces d’anneaux compofés d’ccailles 
dures, obtufes, terminées par un piquant : 
ces écailles ne font pas cependant relevées 
en carène , comme celles du Cordyle . Le 
corps efi bleu en defius & en défions ; b 
furface fupérieure efi ornée de neuf ou dix 
bandes tranfver filles de la meme couleur, 
mais plus foncées ; les quatre pattes font 
brunes , mouchetées de bleu. Linn. mufi 
Adolph. Frid. p. 42. L'Afrique. 

Le Gp.ison 3 T • L Turcica L . pedibus penta - 
ddelylis , fijfis , unguïculatis ; dighis aqua- 
hbus : corpore grij'eo , fiubyerrucofio . 


Cinq doigts féparés 8c garnis d’ongles aux 
pieds de devant 6c dedenierc ; tous les doigts 
d’une longueur égale : le corps gris, ^ouvert 
de verrues. ( PJ. 8 , fig. 3. ) 

Ou trouve la defeription 8c la figure de 
ce reptile dans l’ouvrage d’Edwards. Sa tête» 
vue par defius , efi d’une forme ovale , un 
peu aplatie fur le fommet , 8c amincie vers 
les deux extrémités. Tout le corps efi revêtu 
d’une peau cendrée , couverte de taches 
brunes , & de verrues difpofces fans ordre : 
les taches du ventre font plus grandes que 
celles du dos. La queue , dont la longueur 
furpafie celle du corps , efi parce de bande- 
Jcr.cs bennes qui environnent toute fa furface. 
Chaque patte efi garnie de cinq doigts fé- 
parés , pourvus d’ongles , 6c d’une lon- 
gueur égale ; caraâcre qui efi particulier 
a cette efpèce. L’individu qui a fervi de 
modèle à la defeription d’Edvards , fut ap- 
porté de Turquie , 8c faifoit partie de la 
colleâion du Doâcur John-Fothergill% à 
Londres. La figure que nous avons donnée 
repréfente la grandeur naturelle de cet animal. 
Linn.fi n. 362. Edite, av. p. 204, tab. 204. 
La Turquie. 

Le L Ar.GiRE 32. L. Algira L. pedibus pen- 
tadaâylis , fijjis , unguïculatis : dorj'o J'qua - 
mis carinatu , ù huas duabus utrinquè fia- 
vej'centïbu r. 

Cinq doigts féparés 8c garnis d’ongles aux 
pieds de devant 8c de derrière : le dos 
revêtu d’ccaiiles relevées en carène, 6c mar- 
qué , de part 6c d’autre , de deux lignes jau- 
nâtres. 

M. Brandcr a communique, à Linné un 
individu de cette efpcce qu’il a trouvé en 
Mauritanie. Son corps ctoit à peu près de la 
longueur du doigt ; peint en demis d’une 
couleur brune ; par defious , d’une teinte 
jaunatre ; 6c revêtu fur le dos d’écailles 
pointues , relevées en carène. Sa queue éîoit 
courte, amincie julqu’à l’extrémité, 6c cou- 
verte d’écaillcs difpofées par anneaux. La 
furface fupérieure étoit ornée de quatre 
lignes jaunes , dont les deux premières bor- 
doient le dos ; les deux autres féparoiem les 
flancs de Pabdoinen. La defeription de Linné 
s’accorde parfaitement avec les traits carac- 
terifiiques par lefquels Forskal a défigné ce 
reptile ; cependant M. Leske pofsede un 
individu qui n’a qu’une ligne étroit î 6c jau- 
nâtre de chaque côté du dos. Le fond de fa 
couleur efi d’un brun allez clair. Linn. fi. ru 
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363. Forsk . defcripu anim . amphib . />. ai, 

Àfu/ LuA. a<,i , a. 24. 

Le L. Stellion 33. Z, S tell io L. pedibus 
pentadaüylis , fijjis , unguiculatis : tub treuils 
in dorfo utrinquè tranfverfun difpojitis : couda 
annulis albis fufcifquè cinââ. 

Cinq doigts féparés & pourvus d’ongles 
aux pieds de devant 6c de derrière : des tu- 
bercules difpofés tranfverfalement de chaque 
côte du dos : des bandes circulaires blanches 
6c brunes autour de la queue. (PI. 8 , 
%• 4 - ) 

La tête eft aplatie, ovale, excavée fur le 
fommet, & couverte de petites écailles rele- 
vées en faillie. Le tronc, qui eft plat & renflé 
vers la région du ventre, le termine par une 
queue aufli longue que le corps. Tous les 
doigts font garnis d’ongles aigus & crochus ; 
le doigt intermédiaire des pieds de devant & 
de ceux de derrière eft le plus long; les 
autres décroiflent dans une proportion uni- 
forme : de forte que le premier 6c le cin- 
quième font les plus courts ; le fécond 6c le 
quatrième font un peu plus alongés. Tout le 
corps eft couvert de petites écailles qui fe 
redreflent, principalement fur le dos 6c fur 
les eu i (Tes , 6c qui font paroître toute ta fur- 
face hcriftee de piquans ; celles de la queue 
fe terminent en pointe aiguë. De plus, on 
voit, de chaque côté du dos, environ feue 
rangées de tubercules blanchâtres , difpofés 
tranfverfalement , & féparés par une bande 
garnie uniquement d’écailles , qui règne fur 
toute la longueur du dos. Chaque rangée 
tranfverfale eft compofée de quatre ou cinq 
tubercules. Le fond de la couleur eft Brun , 
mélange de taches jaunâtres fur la partie 
fupérieure du corps. La queue eft ornée 
alternativement d’une bande blanche & d’une 
bande brune : chaque bandelette embrafle 
deux rangées d’écailles. Les excrément de 
ce reptile palfent pour un excellent cofmé- 
tique : (es Turcs vont les recueillir autour des 
pyramides d'Egypte , où il eft très-commun. 
JJnn. f n. 36 1. Tourne fort , uoy. 1 , p. 11 9. 
V A frique , l'Egypte , Us îles de V Archipel , 
la Sardaigne. 

X*e L. S ci s' QU F 34. L. Scincus L. pedibus pen- 
tadaâylis y fi (fis , unguiculatis : rojlro conico , 
acuto : J’gitis teretibus . 

Cinq doigts fcparcs & garnis d’ongles aux 
pieds de devant 6c de derrière : le mufeau coni- 
que &poinru: les doigts arrondis. (PI. 8, fig.p) 

La tête de ce lézard , dans fa plus grande 


épaifleur , eft plus mince que le cou ; elle 
eft revêtue de grandes écaillés par derrière ; 
& fe termine antérieurement par un mufeau 
très-pointu. La mâchoire fupérieure depafle 
celle d’en bas. La gueule elt armée , de part 
& d’autre , d’une rangée de petites dent» 
coniques & égales : Ta langue eft large, 
charnue, échancrée à la baie. Les narines 
font (nuées à l’extrémité du mufeau , 6c les 
yeux prefque fur le fommet de la tête. Le 
tronc a une forme prefque carrée 5 il eft plat 
en deflus, couvert de grandes écailles arron- 
dies , difpofées en recouvrement , 6c finit par 
une queue groffe 6c conique. Les pieds de 
devant & de derrière fe partagent en cinq 
doigts arrondis , de longueur inégale , 6c 
munis d’ongJes crochus. La couleur de ce 
reptile eft d’un roux plus ou moins foncé , 
blanchâtre fous le corps, & traverfé fur le 
dos par des bandes brunes. Il parvient ordi- 
nairement à dix ou douze pouces de lon- 
gueur. Le Scinque vit dans l’eau 6c fur la 
terre; de là vient que quelques Naturaliftes 
l’ont rangé parmi les poinons. Gronou , muf. 
de repent . p . 7J , a. 48. Linn. f. n. 20J. 
Surinam . 

a. Je ne fais point fi l’on doit regarder 
comme une fiinplc variété le légard qui a 
été décrit par Gronou dans fon ouvrage fur 
les reptiles. Quant à fa conformation exté- 
rieure , il a de très -grands rapports avec 
l’efpèce précédente ; il en diffère cependant 
par des caractères bien diftinâs. Le mufeau 
efl plus pointu ; le dos aminci en carène, 
depuis les pattes antérieures jufqu’à celles de 
derrière : la queue eft beaucoup plus courte; 
fa longueur égale à peine celle du corps ; 
elle eft arrondie à la bafe , comprimée à 
l’extrémité ; couverte en deflus d’ccailles 
arrondies ; & en de flous , de plaques fem- 
blables à celles qu’on trouve fur l'abdomen 
des ferpens. Les pieds de devant 6c de der- 
rière fe partagent en cinq doigts échancrés 
6c de longueur inégale : on n’y voit point 
d’ongles ; mais à leur place , l'extrémité des 
doigts eft élargie, aplatie, convexe en deflus, 
& concave en de flou s. Grcn . muf. p. 7 6 , n . 
49. tiaffelq. aâ. Upf. > 7 fO,p. 30 , muf.bcfl, 
tab. 1 2 , fig. f . Ronde!, p’fc. 2,p. 23 1 . Klein 9 
quad. p. 1 13. V Egypte. 

♦Le L. Mibouya L. Mabouya L. pedibus 
pentadaüylis , fijjis , unguiculatis : maxillis 
ccqualibus : vittâ dorjoli utrinquè nigrâ 2 
caudd corpore breviore. 

G ij 
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Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant Sc de derrière : les mâchoires 
égales : une bande noire, de part & d’autre, 
fur le dos : la queue plus courte que le corps. 
(Pl.p.fig.i.) 

Quoique ce lézard ait une très -grande 
refferfiblance arec le Scinque St le Doré , il 
a été néanmoins décrit féparémcnt par M. le 
Comte de la Cepède ; & en efiet , les traits 
qui le diflinguent font trop caraftérifés pour 
ne pas en faire une efpèce particulière. Sa 
tête paroit tenir immédiatement au corps ; 
elle le termine antérieurement par un mulcau 
obtus. Les mâchoires font d’une longueur 
égale -, Si les oreilles , d’une grandeur mé- 
diocre. Le tronc efl long , appuyé fur des 
jambes très-courtes. La queue ell grade à là 
bafe, & s’amincit fubitement; elle ne forme 
à peu près que le tiers de la longueur totale 
de l’animal. Les doigts font armés d’ongles 
crochus. Tout le corps efl couvert d’ccailles 
arrondies , difpofécs en recouvrement : le 
fond de leur couleur ell d’un jaune doré ; plu- 
fieurs de celles qui garnident le dos font 
quelquefois d’une couleur plus foncée, avec 
une petite ligne blanche au milieu. On voit, 
de chaque côté du corps, des écailles noirâ- 
tres, qui forment une bande longitudinale: 
la couleur du fond s’éclaircit le long du côté 
intérieur de ces deux bandes , & on y voit 
régner deux autres bandelettes prcfqne blan- 
ches. Au relie , la couleur de ce lézard varie 
fuivant la différente pofition des contrées 
qu’il habite. Ceux qui vivent dans les vallées 
profondes & dans les endroits marécageux , 
font prefqne noirs : leur longueur ordinaire 
ell d’environ huit à neuf pouces. On dit qu’ils 
grimpent fur les arbres , fur le faites des cafés 
des Nègres, & qu’ils fe logent communément 
dans les crevafTes des vieux bois pourris : ce 
n’e(l que pendant la chaleur du jour qu’ils quit- 
tent cette retraite. Ils palfent pour venimeux 
en Amérique ; cependant Brown & Sloane 
alTurent qu’ils n’ont jamais pu avoir une 
preuve certaine de J’exiltence de leur venin. 
M. te C. de la Cepède , Hijl. des quad. ovip. 
p . 37^- ^ ' Celti , Hijl. Nat. des ampli, de la 
Sardaigne , p. u. Les Antilles , les contrées 
chaudes de C Amérique , l'Afie , la Sar- 
daigne. 

a. M. Thunberg a publié dans les Mé- 
moires de l’Académie de Stockolm, 1787, 
la description A la figure d’un lézard qu’il 
a trouvé dans file de Java , & que M. le 


Comte de la Cepcde regarde comme une 
variété du Makouya. La: dos ell gris , Se. 
marqué de quatre rangs de taches noires, 
entremêlées de taches blanches : de plus, on 
voit , de part & d’aut c , une raie notre. 

b. M. Afzélius , Naturalitle fuédois , a vu 
dans la colleâion de M. Batttigcr , à Velleras, 
un autre lézard qui ditféroit de celui que 
M. Thunberg a décrit , en ce qu’il n’avoit 
point de taches fur le dos ; mais les raies 
latérales étoieni plus noires & plus égales. 
Mém. de V Acad, de Stockolm , tr'tmejl. d'avril 
1787,^.123. Lacerta taieralis. 

Lb L. Doré 3 6. L. Aurata L. pedibus pen- 
taJaâylis , fi fjis , unguiculatis : maxillis fub- 
aqualibus : linel utrinquè laterali albidj. s 
caudà corpore longiore. 

Cinq doigts féparés A garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les mâchoires 
prefqne égales en longueur : une ligne blan- 
châtre , de part & d’autre , fur les côtés : la 
queue plus longue que le corps. ( PI. p , 
"g- 2. ) 

Suivant Gronott, la tête de ce lefard a 
la même épaideur que le cou ; elle cil 
d’une forme ovale , convexe en dedus , & 
fe termine par un mufeau allez pointu. La 
mâchoire fupérieure dépalle un peu l’in- 
férieure ; l’une & l’autre font armées de 
petites dents coniques, égales, & obiufes. 
La langue eltaigué, large, charnue, échan- 
crce à là bafe , & mince à fou fommet. Les 
narines font arrondies , & limées fur le 
fotnmet antérieur du mufeau. Les yeux oc- 
cupent l’extrémité des parties latérales de la 
tête ; iis font à peu près également éloignés 
des oreilles & de la pointe du mufeau. Les 
ouvertures des oreilles font grandes , St gar- 
nies intérieurement de petites écailles , qui 
les font paraître un peu fellonnécs. Le tronc 
ell élargi par les cotés , aplati fttpérieure- 
ment , Si terminé par une queue qui décroît 
inlénfiblement depuis la bafe jufqu’à fort 
extrémité : elle a deux fois la longueur du 
corps. L’anus ell percé d’une fente tranfvcr- 
fale. Les pieds de devant fe partagent en 
cinq doigts d’une forme uu peu orbicu- 
laire , pourvus d’ongles recourbés & ai- 
gus ; l’intérieur & le cinquième font de la 
même longcur ; le fécond Si le quatrième 
font égaux entre eux ; le troificme ell le 
plus long. Les doigts des pieds de derrière 
croifient graduellement, depuis le premier 
intérieur jufqu’au quatrième; le cinquième 
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efl un peu moins court que le premier. Tout la furface du tronc , principalement celle du . 
le corps ell couvert de petites écaillés arron- dos, efl couverte d’ecailles trcs-minces , 6c 

dies , llriécs , 6t brillantes. Le fond de la' hériflec d’aiguillons. Le fond de la couleur 

couleur efl d’un gris argenté, tacheté d’orange efl d’un gris blanc, plus ou moins tacheté 

fur le dos 6c fur les cotés ; lorfque l’animal de brun & de jaunâtre. Ce lézard déviant 

ell vivant , cette dernière couleur brille d’un très-familier : on peut le manier fans qu’il 

cciat fembiable à celui de l’or. Il règne fur cherche à mordre ; il a même l’air de délirer 

les parties latérales du tronc une bandelette les carefles. On dit qu’il efl très-fenftble dans 

blanchâtre, qui s’étend depuis les putes de certaines parties du corps, comme vers les 

devant jufqu’à celles de derrière. M. Leskc narines 6c les yeux. Des Voyageurs alfurent 

pofsèdc un individu de cette efpèce qui a que pour peu qu’on le touche dans ces en- 
trois bandelettes jaunes fur le dos. Ce lézard droits , on en voit couler du fang. Linn. f. n. 

a les pieds lî courts, qu’il rampe plutôt qu’il 363. Les montagnes de l'Amérique méri- 

ne marche. Il le tient prefquc toujours dans dlonalc. 

les creux des rochers , d’où il fait entendre , a. Il y a dans cette efpèce une variété dé- 
pendant la nuit, une Ibrte de coaflemcnt plus tinguée par la forme triangulaire de la tète , 

dcfagrcable que celui des grenouilles. Il fe qui reflemble à celle du Caméléon , 6e par une 

nourrit des viandes corrompîtes , 6c de pe- forte de bouclier qui recouvre le (ommet. 

tites efpèces de crabes de mer. Suivant Tout le corps efl revêtu d’écailles blanches , 

Sloanc, il efl regardé comme très-venimeux; brunes, cendrées, rougeâtres, & d’épines 

cependant il n’y a encore aucun fait pofltif blanches. Linn. f. n. 36g. Variée. B. Le 

qui prouve que ce lézard polsède cette fit— Mexique. 

nefte qualité. Un individu de cette efpèce, Le L. SrRié 38. L. Quinque - Lineata L. 
qn’on conferve au Cabinet du Roi, a quinze pedibus pentadaûylis , fijjis , unguieulatis •• 

pouces huit lignes de longueur, depuis le bout capite lineis fex fiavidis ; quinqui vero in 

du mufeau jufqu’à l'extrémité de la queue , dorfo. 

qui efl longue de onze pouces une ligne. Les Cinq doigts réparés & garni; d’o tgles aux 

jambes de derrière ont un pouce onze lignes pieds de devant 6c de derrière : fix lignes 

de long ; celles de devant font plus courtes. jaunâtres fur la tête ; 6c cinq fur le dos. 

Linn. /. n. 368. M. le C.deta Cepède, Hifl. Nous ne connoifi’ons ce lézard que par 

des quad. ovip. 38^. L'Amérique , les An- la defeription que Linné en a donnée dans 
tilles , l'ile de Chypre. fon Syjlême de la Nature. Sa tète, dit-il, efl 

Le L. Tapaye 37. L. Orbieularis L. pedibus marquée de lue lignes jaunes, dont deux 

pentadaây lis , fiffis , unguieulatis : capite font fltuées entre les yeux ; deux autres au 

fpharico , rompra adunco , brevi : trunco orbi- deflus ; & les deux dernières au deflous de 

culari , mûri enta. ces mêmes organes. La furface fupérieure 

Cinq doigts léparés 6c garnis d’ongles aux du corps efl d’une couleur noirâtre , avec 

pieds tie devant 6c de derrière: la tête fphé- cinq autres lignes jaunes ou blanchâtres , qui 

rique, terminée par un petit bec crochu : s’étendent depuis la tête jnfques vers le mi- 
le tronc arrondi & hérifle de piquans. ( PI. lieu de la queue. Le ventre efl chargé de 

5 , fig. 3. ) plis qui font difpofés comme en recouvre- 

A juger de ce reptile par la grofleur & ment. La queue efl une fois & demie plus 

les proportions du corps , on le prendroit, longue que le corps; & ne forme point efan- 

au premier coup d’œil f pour un crapaud. neaux comme on en voit dans plufietirs mures 

Sa tête efl comte , fpherique , angulcufe par efpèces de lézards. Un individu de cette ef- 

les côtés, & fe termine par un bec raccourci, pece fut envoyé au célèbre Linné par leDoc- 

alfez fembiable à celui d’un oifeau. La langue leur Gardcn. I.inn.f. n. 166. La Caroline. 

efl courte & cpaifle. Son corps , que i’on Le L. Marbré 39. L Marmorata L. pedibus 
croiroit gonflé, cil prefque aulTi large que pentadaây lis, fijjis , unguieulatis .- guldfub- 

long. Les pattes de devant Sc de derrière font criflatâ : dorfo lecvi : couda longijftmà , an- 
nonces , & partagées à leur extrémité en cinq gulatâ. 

doigts inégaux , garnis d’ongles crochus : le Cinq doigts fcparéi & garnis d’ongles aux 

troifième doigt cil le plus long. La queue pieds de devant S; de derrière : une efpèce 

t fl grêle & plus courte que le corps. Toute de crête fous la gueule : le dos lilfc : la 
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queue très-alongce & anguleufe. (PI. 6 , 
bg- 4 -) 

Ce U^ard a la tête couverte de grandes 
écailles , & chargée d’inégalités dans la partie 
fupérietire. Les ouvertures des narines 8c des 
oreilles font rondes; les dents petites, 8c un 
peu obttifcs. Le deflbtts de la gueule elt 
couvert d’ecailles bombées : la rangée du 
milieu , qui s’étend deptiis l’extrémité de la 
mâchoire inférieure jufques vers la poitrine , 
forme une efpèce de crete compofée d’ecail- 
les plus alongées , & fetnblubles à des dents : 
cette crête eli plus fcnfible dans le mâle que 
dans la femelle. Les écailles du dos font ar- 
rondies ; & celles de l’abdomen , ovales & 
aiguës. Les os de la région iliaque forment 
une faillie au dehors. Les pieds , tant de 
devant que de derrière, font armés d’ongles 
aigus, & recourbés: la couleur des ongles ell 
noire vers le fommet, 8c bleuâtre à la bafe. 
Le deflbus des cuill'es ell garni H’un rang de 
huit ou dix tubercules dilpofés longitudina- 
lement, mais moins marques dans la femelle 
que dans le mâle. Un des caraclcres les plus 
remarquables , c’e(l d’avoir la queue beau- 
coup plus longue en proportion du corps 
qu’aucune autre cfpècc de ce genre. Un in- 
dividu qu’on conlerve au Cabinet du Roi a 
• la queue quatre fois plus longue que le 
corps. Les écailles dont la tête ell revêtue 
font paroître cette partie comme relevée par 
neuf arêtes longitudinales. La couleur de ce 
lézard ell verdâtre fur la tête ; grife & rayée 
tranfverfalement de blanc & de noir fur le 
dos ; elle devient roulTe fur les coiffes 8c les 
côtés du bas- ventre, où elle eft marbrée de 
blanc 8c de brun. La queue efl d’une couleur 
fombre , & mouchetée de taches roufsâtres , 
dont le centre c(t blanc. La ligure que nous 
donnons repréfente les deux tiers de la gran- 
deur naturelle du Marbré. Linn. muf. princ. 
n. i } . VEJpagne , les Indes. 

a. M. le Comte de la Cepède croit qu’on 
pourroit rapporter à cette efpèce le lézard 
d’Afrique , appelé Warral par Shaw. Sa 
couleur ell d’un rouge très-vif, tacheté de 
noir. Il a fouvent trente ponces de longuetir. 
M. le C. de la Cepède , HiJJ. des quad. ovip. 

39S‘ , 

b. M. Leste pofsède dans fon Cabinet 
plufieurs individus de cette efpèce , qui pa- 
rodient continuer autant de variétés différen- 
tes. Le dos cil brun , avec quelques taches 
bleuâtres. Muf. Lesk.p. 2$, 


c. Le dos ell brun , avec une bandelette 
pâle qui s’étend longitudinalement depuis la 
tête julqu’à la queue. Ibid. 

d. Le dos couleur de rouille. Ibid. 

e. Le dos couleur de rouille , avec des 
taches bleuâtres. Ibid. 

f. Le ventre pâle , tacheté de vert. Celui-ci 
cil une fois plus petit que les précédées. 
Ibid. 

* Le L. a moustaches 40. L. Myjlacea L. 
pedibus pentadaüylis , fi f is , unguiculatis ; 
intermediis tribus ferratis .- or 11 angulis 
Ulrinquè dilatuiis in eriflam femi-orbicu - 
latam. 

Cinq doigts féparcs 8c garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière ; les trois du 
milieu dentelés : une crête demi-circulaire , 
fituée de part de d’autre , fur les angles de 
la gueule. 

On trouve la defeription de ce lézard dans 
le troilïème volume des Voyages de M. Pallas. 
Sa tête ell courte, renflée, de couverte de 
piquans (ur la partie polléricure des mâchoi- 
res. Il y a , fur les angles de la gueulé , une 
efpèce décrété molle , demi-circulaire, den- 
telée en Tes bords , remplie de fang , & cou- 
verte de points extérieurement : on remarque 
auffi deux elpèces de plis fous la gueule. Le 
corps ell ventru , aplati , 8c hériffé de points 
faillans, très-aigus ; ceux qui recouvrent les 
pattes font plus fcnfiblcs. Les parties latérales 
de la queue font garnies , de part 8c d’autre , 
d’uu prolongement calleux. Chaque patte fe 
divife en cinq doigts , dont les trois intermé- 
diaires font dentelés ; les deux extérieurs 
offrent une dentelure double. Le corps cil 
d’un gris cendré : ce fond ell obfcurci par 
des taches jaunes , condenfées comme des 
nuages, 8c par une multitude de points bruns. 
Le ventre elt d’un blanc fale. Selon M. Pallas, 
ce reptile parvient à la grandeur du Gecko. 
P ail. It, torn. 3 , p. 13. 'Les collines fablon- 
neujcs de Naryn & le défert de Caman en 
Rufjie. 

* Le L. Roquet 4t. L. Roquet L. pedibus 
pentadaüylis , Jiffis , unguiculatis : ultimo 
digitorum articulo rnculrand ulrinquè dila- 
tait) : corpore flavo nigroquè maculato. 

Cinq doigts féparés 8: garnis d’ongles aux 
pieds de devant 8c de derrière : la dernière 
articulation des doigts élargie par une mem- 
brane, fituée de part 8c d’autre : le corps 
tacheté de jaune 8c de noir. ( PI. 9 , fig. y. ) 

M. le Comte de la Cepcde a trouvé tant 
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de rapports entre un lézard qu’on conferve 
au Cabinet du Roi , & celui qui elt décrit 
fous le nom de Roquet par Dutcrtre & Ro- 
chefort, qu’il lui a conferve le même nom 
dans la description qu’il en a donnée. Il fe 
rapproche beaucoup du lézard Cris par fa 
forme extérieure ; mais il en dillcre princi- 
palement en ce que le delTous du corps n’ell 
point garni du plaques tranfverfales. Sa tête 
ell un peu renllée au dédits des yeux , & fe 
termine par un imifcau aplati. Ses yeux (ont 
brillans ; l’ouverture des narines aflez grande ; 
la langue large & fourchue ; le cou aulfi gros 
que le tronc. Les pieds , tant de devant que 
de derrière , fe partagent en cinq doigts , qui 

■ ont la dernière articulation élargie par une 
membrane fituée de part dt d’autre. Le pre- 
mier doigt intérieur ell le plus court j le 
fécond & le cinquième des pattes de devant 
font égaux entre eux ; le troifième & le quatriè- 
me ont aulfi la même longueur. Les doigts 
des pieds de derrière croilTent graduellement > 
depuis le pouce jufqu’au quatrième qui ell 
le plus long ; le cinquième ed éloigne des 

■ autres , & égale en longueur le troiticine. La 
queue ell une fois plus longue que le corps. 
Ce lézard ed d’une couleur de feuille morte, 
tachetée de noir & de jaune : il ne devient 
jamais bien grand. La figure que nous en 
avons donnée préfente ics dimenfions de 
l’individu qu’on voit au Cabinet du Roi. Il 
joint à la rapidité du mouvement, l’habitude 
de tenir la tête haute , & la queue repliée fur 
le dos. Malgré l'a pétulance, il ell n’tin ca- 
raélère a fiez doux ; il aime la compagnie 
de l’homme , comme le L. Gris, Lorfqtt’il 
cil fatigue & qu’il a trop chaud, il ouvre la 
gueule, tire la langue, & demeure pendant 
quelque temps haletant comme les petits 
chiens. Il vit dans les jardins , fe nourrit 
d’infedes , &• creufe de petits trous dans 
les terrains qu’il fréquente. M, le C. de la 
Cepède , Hifl. des quad. ovip. 397. M. de 
Bomare , Diâ. tf Hijl, Nat, art, dit légard 
Roquet, La Martinique. 

Le L. Rouge-gorge 42. L Bullaris L. pe- 

* dtbus pentadatlylis , fijjts , unguiculatis : 
vefied rubri gulari : eorpore vir'tdi. 

Cinq doigts réparés & garnis d’ongles aux 
pieds tle devant de de derrière : une véficule 
rouge fous la gueule : le corps vert. ( PI. 9 , 
fig. 6 . ) 

La Rouge-gorge a la tête un peu alongée, 
convexe au defius des yeux , de dirigée en 
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pente vers le mufeau. Le caraétère dillinclif 
particulier à cette efpècc, confille dans une 
vefiic rouge fituée fous la gueule, qu’il gon- 
fle à fon gré, particulièrement lorfqu’on 
l’effraie ou qu’on l’irrite. Le tronc ell un peu 
renflé vers le milieu de fa longueur. Le* 
pattes font grêles , & divifées à leur extrémité 
en cinq doigts de longueur inégale, munis 
d’ongles longs & pointus. Les trois doigts 
intermédiaires des pieds de devant font de la 
même longueur; les deux extérieurs font plus 
courts ; mais pareillement égaux en longueur. 
Les doigts des pieds de derrière croilTent fuc- 
ceflivement depuis le pouce jufqn’au qua- 
trième; le cinquième ell plus court & féparé 
des autres. Le fond de là couleur ell vert : il 
a environ fix pouces de longueur. Linn.J'.n. 
368. Catesbi. Carol. 2 , p . 66 , La Jamaïque , 
la Caroline, 

Le L. Goitreux 42. L. Strumofa L. pedibus 
pentadatlylis , ftffts , unguiculatis •• peclore 
g lbo , protenfo : corpore cinereo , fufeoqui 
variegato. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une elpcce 
de goitre fur la poitrine : le corps d’un gris 
cendré , avec des taches btilnes. ( PI. 10 , 
%*•) 

Sa tète ell alongée , convexe fur le fom- 
met, & fe termine par un mufeau aplati. Sa 
langue cil petite , charnue , & arrondie ait 
founnet. Les yeux, qui font vifs, noirs, & 
garnis de paupières , occupent le milieu de 
la tête. Vers la naiflance du cou , on voie 
de chaque côté l’ouverture des ouies, qui cil 
allez grande. Ce /égard ell remarquable , en 
ce qu’il a , vers la région de la poitrine, une 
elpèce de véficule toute couverte de petits 
grains ou boutons l'emblables aux oeufs des 
poilfons : cette tumeur ell d’un rouge pâle , 
èè le dilate extrêmement par le moyen de 
l’air que ce reptile y introduit à fon gré. Les 
pattes font fendues en cinq doigts inégaux , & 
munis d’ongles blancs , pointus , & crochus. 
La queue eu ronde, alongée, entourée d’an- 
neaux verdâtres jufqu’au milieu , & blanchâ- 
tres dans tout le relie de fa longueur. Tout 
le corps ell d’un gris cendré , parfemé de 
taches brunes : cet’e dernière couleur ell aulfi 
celle des bandes longitudinales qu’on remar- 
que fur le ventre. Le P. Nicolfon obferve 
qu’011 trouve à Saint-Domingue de nom- 
brctifes variétés de cette efpèce. On en voit 
de verts, de gris, de noirs, de jaunes, de 
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mouchetés. Les uns font barioles de zones 
tranfverfales bleues , jaunes , & roiuges ; 
d’autres font comme divifès par plufieurs 
bandelettes longitudinales de differentes cou- 
leurs. Les plus gros n’ont pas plus de fept à 
huit pouces de longueur , & un demi-pouce 
de diamètre. Leur conformation efl par-tout 
la même j mais les proportions de la queue 
varient félon la différence des individus. Dans 
les uns, la queue égale la longueur du corps; 
dans les autres, elle ell tantôt plus courte, 
tantôt plus alongée. Ce lézard ell fort vif, 
ircs-leUe,& fi familier, qu’il fe promène fans 
crainte dans les appartenons, fur les tables, 
& meme fur les convives. Je crois qu’on peut 
regarder comme une variété de cette cfpèce 
le petit lézard dont parle M. de Saint-Pierre 
dans fon oyage à Vile de France ? « Les 
» appartenons , dans certaines fai Tons de 
» l’année, dit-il , font remplis de petits pa- 
» pillons qui viennent fe brûler aux lumières; 
» ils font en li grand nombre, qu’on eft obligé 
» de mettre les bougies dans des cylindres 
b de verre; ils attirent dans les maifons un 
» petit lézard fort joli , de la longueur du 
» doigt. Ses yeux font vifs ; il grimpe le long 
» des murailles , & même fur le verre. Il le 
» nourrit de mouches & d’infeâcs qu’il guette 
» avec beaucoup de patience : il pond de 
» petits œufs ronds & gros comme des pois , 
y > ayant coque , blanc , & jaune connue les 
» œufs de poule. J’ai vu de ces lézards ap- 
» privoifes venir prendre du fuerc dans Ja 
>» main. Loin d’étre malfaifans, ils font fort 
« utiles. Il y en a de magnifiques dans les 
b bois. On en voit de couleur d’azur St de 
» vert changeant, avec des traits cramoifis fur 
b le dos , qui reffemblent à des caraâcrcs 
» arabes ». Voy. à Vile de F rance , vol . I ,/\ 
153. Linn.f.n. 368. Ejjaijur VHifl. Natur . 
de Saint-Domingue , p. 348. Anolis . 

Le L. Teguixin -14. L. Teguixin L. pedibus 
pentadaüylis , fiflis , unguiculatis : cor pore 
cinereo-, Juprà punchs albidis confperjo ; la- 
fe ribus plïcatis. 

Cinq doigts répares & garnis d’ongles aux 
pied» de devant & de derrière : le corps gris, 
parfemé en delTns de points blanchâtres : des 
P'is fur les côtés. (PI. 10, fig. a. ) 

Ce reptile a beaucoup de rcffetnblance 
avec tAmeiva ; il doit cependant être re- 
gardé comme une efpèce diltinétc. Sa tête 
ell oblongne , ovale , aplatie , un peu con- 
vexe au deflus des yeux , marquée fupérieu- 


rement de plufieurs funtres , revêtue d’ccailles 
de différentes grandeurs , & terminée par un 
mufeau pointu. On trouve une peau lâche fous 
le cou , qai forme en cet endroit trois plis 
bien appareils. Le tronc eQ fiilonné par un 
grand nombre de llries circulaires , dtvifée* 
par articulations. Il régne tout le long des 
côtés , depuis la tête jufqu’aux cuiffes , une 
multitude de plis obtus, garnis d’un rebord. 
La queue ell compofée d’environ deux cent» 
fegmens qui s’étendent alternativement ; le* 
uns feulement en arc fur la partie fuperieure ; 
les autres circulairement tout à l’entour : elle 
n’ell point fillonnée comme celle de l’Ameiva; 
mais elle ell une fois plus longue que le corps, 
& fe termine en pointe aigue. Les trois doigts 
intermédiaires des pieds de devant font à 
peu prés de la meme longueur ; les deux 
latéraux font plus courts. Les doigts intérieurs 
des pieds de derrière croiffent graduellement 
depuis le pouce jufqu’au quatrième; le cin- 
quième ell un peu plus long que le premier : 
les uns & les autres font pourvus d’ongles 
aigus , & légèrement recourbés. La couleur 
de ce lézard ell d’un gris qui tire fur le bleu; 
ce fond ell diverfiliée par des bandes d’un 
gris fombre. Tout le dos & la partie extérieure 
des cuiffes font marqués de points blancs , 
ovales , & épars; il y en a aufft fur la queue , 
mais en plus petit nombre. Liait. Amen. Acad, 
amph. gyllenb. n. 14. Les Indes. 

Il y a plufieurs variétés dans cette efpèce , 
dillinguées entre elles par la diverllte des 
couleurs. 

a. Le dos bleuâtre , orné fur les côtés de 
taches blanches en forme d'yeux. Muf. Lcsk. 
p. 2?. 

b. Le dos couvert de bandelettes noires & 
bleues longitudinales ; de taches blanches 
en forme d’yeux fur (es côtés. Ibid. 

c. Le dos noir , parfemé tranfvcrfalcment 
de points & d’anneaux d’une couleur pâle. Ibid. 

Le L. Triangulaire 4p. L. Nilotica L. pe- 
dibus pentadaclylis , fi {fis , unguiculatis : 
Jquomis dorfalibus anguto obtufo , O quatuor 
tineis notons : caudd apict triquetrâ. 

Cinq doigts fcpares & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les écailles 
du dos bombées en carène obtufe , & mar- 
quées de quatre lignes : l’extrémité de la 
queue relevée par trois arêtes. 

En recueillant tous les détails qu’Hadel- 
quill & Linné üjjus ont laides fur ce lézard , 

il 
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il piroît que Tes cJraflcres diflinctifs confif- 
tent en ce que fon corps efl lifle , & cou- 
vert fur la furface fupérieure de quatre rangées 
d’ccaillcs , qui difterent par leur figure de 
celles qui les avoifinem. La queue cl) ronde, 
alongée , & fe termine par une efpcce de 
pyramide à trois faces. Du refle , il a beau- 
coup de reflemblance avec le Seinque. On 
le trouve dans les endroits marécageux & 
voifins du Nil. Haffelq. itin, jti, n. yÿ. 
hi un. f. n. jSp. U Egypte. 

Jje L. Double-baie 4 6. L. Punâara L. pe- 
dibus pentadaâylis , fiffis , unguiculalis : 
corpore punSis fufeis eonj'perfo ; Emets dua- 
bus fiavefeentibus in dorjo. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 

Î lieds de devant oc de derrière : le corps par- 
ente de points bruns ; deux lignes jaunâtres 
fur le dos. (PI. io, lig. j. ) 

La tête de ce reptile efl à peine diftinguée 
du tronc ; elle efl petite , ovale , & revêtue 
d’écailles comme celle des fer peu. Le tronc 
efl arrondi , épais , & enduit d’une humeur 
vifqueufe. On voit de chaque côté , fur les 
bords du dos , une ligne jaunâtre, qui s’étend 
depuis le bout du mufeau jufqties vers le 
milieu de la queue. L’elpace qui fépare ces 
deux lignes efl couvert de points bruns, dif- 
pofés fur fix rangées longitudinales ; il y en 
a autant fur les cotés. La queue furpafle une 
fois le corps en longueur ; elle cft ronde , 
épaifle à la bafe , & marquée fur tonte fa 
furface, ainfi que les pattes, de petites taches 
brunes. Les doigts, tant des pieds de devant 
que de derrière, font garnis de petits ongles 
aigus. Séba avoit reçu de Ceylan un individu 
de cette efpcce. Suivant cet Auteur, les neufs 
de ce lézard font de la y ro fleur d’un petit 
pois. Linn.f.n. 36p. Ceylan. 

* Le L. Sputateur 47. L. Sputacor L. peii- 
bus pentadaSylis , fiflis : digitis fubtùs fqua- 
mofis : unguium loco lamina fubratundi. 

Cinq doigts féparés aux pieds de devant 
&t de derrière : les doigts garnis par tleflous 
de petites écailles : une écaille arrondie à la 
place des ongles. (PI. 10, fig. 4. ) 

On trouve une defeription détaillée de ce 
petit te\ard dans l’ouvrage de M. le Comte 
de la Cepède, A dans les Mémoires de l’Aca- 
démie tics Sciences de Stockolm , année 
1784. Sa tête efl conique , convexe au definis 
des yeux , & terminée en pente vers le mu- 
feau. La langue efl plate , large , & un peu 
fendue à l'extremité. Il n’y a pas d’ouyet- 
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turc apparente pour les oreilles. L’épaif- 
feur du cou égale à peu près celle du corps. 

Le tronc efl un peu renflé vers le milieu de 
fa longueur. Les pattes font partagées en cinq 
doigts garnis par delfous de petites écailles , 

& terminés par une efpèee de pelote ou de 
plaque écailleufe arrondie , qui tient la place 
de l’ongle. La queue efl auflî longue que le 
corps. Toutes les écailles font luifantes. Le 
fond de fa couleur cil d’utt gris varié de brun, 
foncé fur le dos, & blanchâtre fous le ventre. 
Quatre bandes tranlverfales, d’un brun pref- 
que noir, régnent fur la tête & fur le dos s 
une autre bandelette de la même couleur 
borde la mâchoire fupérieure; & fix autres 
bandes femblables forment autant d’anneaux 
autour de la queue. Il n’a que deux pouce» 
de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’extrémité de la queue. Ce lézard court le 
long des murs & ne nuit à perfonne ; mais 
lorlqu’on l’irrite, il lance contre celui qu’il 
prend pour fon ennemi , un crachat noir 8c 
venimeux , qui fait enfler attfli-tôt la partie 
fur laquelle il tombe. De là lui efl venu lo 
nom de Sputateur. 

a. M. le Comte de la Cepcde & M. Spar- 
man regardent comme une variété de cette 
efpèee , un autre petit lézard fembhble au 
Sputateur par fa forme & fes dimenfions , 
mais qui efl très-dîflcreni par la teinte & la 
difpofition des couleurs. Le dos efl d’un gris 
fonce , varié par de très-petites ondes d’un 
brun noirâtre , qui forment des raies longitu- 
dinales : le délions du corps efl grisâtre , 
mêlé d’une teinte couleur dé chair. El. 10 , 
fig. y. Af . le C. de la Ccpède , Pi fl. des quad. 
ovip. 409. Af. S partisan , Af èm. de Suède , 
ann. 1784, p. 164. Vite Samt-Euflache , 
Saint-Domingue. 

* Le L. Abdominal 48. L. Abdominalis L. 
pedibus remoti fiimis , pentadaCly lis , ungttieu- 
latis .* eorpore einereo : fquamis Itxvibus. 

Les pattes très-éloignées , divifées en cinq 
doigts garnis d’ongles : le corps gris & cou- 
vert d’écailles liflcs. 

M. Thunberg a publié dans les Mémoire* 
de l’Académie de Suède, 1787, la deferip- 
tion & la figure de ce lèfard , dont il a vu 
deux individus dans quelques Cabinets de . 
Hollande. Il n’efl guère , dit-il , plus long 
que le doigt. Sa tête cft courte , arrondie , & 
prefque cylindrique ; l’ouverture des oreilles 
très -apparente j le tronc alongé, & de la 
même épailTeur. Chaque pied efl divife eu 
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cinq doigt* fi déliés , qn’on les diftingue à 
cinc. Le tronc eft revêtu d’écailles liftes-, 
rillantes , & d’une couleur grife : cette teinte 
cft moins foncée fous le ventre. La tête & la 
queue , qui eft fort coufie , font dépourvues 
d’ccaillcs. Thunb*rg , nouv Mân . de Stock, 
tri me fl. <f 4 k ? 'il 1787. Vile de Java & 
slmboine, 

* Le Çuetz-falfo 49. L. Quet^-palco L. 
fedibus pcntadaSyüs , fiffis , unguiculatis : 
trunco fubtüs & fuprà fquamis minutis uüo : 
fquamis in candi rnajoribus , carinatis. 

Cinq doigts libres & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le tronc cou- 
vert , par rieflus & par delîouj , de petites 
écailles; celles de la queue Tout plus gran- 
des que celles du corps , & relevées par une 
arête. 

M. le Comte de la Cepcde vient de donner 
la defeription de cette efpèce dans un fupplé- 
ment qu’il a publié (ttr les Quadrupèdes 
ovipares : l’individu qu’il a décrit lui a été 
communiqué par M. l’Abbé Nollin , Direc- 
teur des pépinières du Roi. Ce lézard a 
beaucoup de relTemblance avec le Cordylt , 
particulièrement par la conformation de là 
queue. Sa tête ell aplatie par dédits , com- 
primée latéralement , & revêtue de petites 
écailles. Les mâchoires font armées de dents 
ferrées , & qui deviennent plus petites à me- 
fure qu’elles font plus près du mufeau ; il y 
en a tente à chaque mâchoire. Les écailles 
du dos Si de la furface fupérieure des jambes 
font encore pins petites que celles de fa tête; 
& comme elles font limées à côte les unes 
des autres , elles font paraître la peau cha- 
grinée. Le ventre & le défions des pattes 
préfentent aulti des écailles un peu plus 
grandes, mais placées de la meme manière, 
<x adez dures. Pins de quinze tubercules , 
percés à leur extrémité , garnident le dedous 
des cuides ; d’autres tubercules plus élevés , 
très-forts, très-pointus, & de grandeur iné- 
alc , font répandus fur la furface intérieure 
es jambes de derrière : on en voit auffi quel- 
ques-uns , mais moins élevés , le long des 
reins de l’animal & furies jambes de devant, 
auprès des pieds. La queue ell couverte de 
très- grandes écailles pointues , piquantes, 
relevées par une arête , Se difpofees en an- 
neaux larges, trcs-difliiuls les tins des autres. 
Le lézard que M. de la Cepède a obfervc 
avoit le dédits du corps gris , le ventre blan- 
châtre , & la queue d’un brun foncé. Sa 


longueur étoit de rlix-firpt pouces ; la queue 
feule avoit plus de huit pouces de long. M. le 
C. de la Cepède, Hifi. des ferp. p. 497. Scb. 
* » P‘‘ 97 , fi g- 4- Laurenti , Jpec. med. p. p. 
Cordilus- Brafilienfis. Le B refit. 

* * * * E fpêces qui ont de grandes écailles difi- 
pofèts en recouvrement fur la furface inférieure 
des doigts. 

Le L. Gecko fO. L. Gecko L. pedibus penta- 
daîlylis , fiffis , unguiculatis : digitis fubtüs 
imbricatis , membranâ dilatatis : femoribus 
tuberculorum ferie. 

Cinq doigts féparcs & pourvus d’ongle» 
aux pieds de devant & de derrière : les doigt» 
couverts en dedous d’écailles en recouvre- 
ment , & élargis par une membrane : une 
rangée de tubercules fut la furface intérieure 
des cuides. ( PI. IO, tig. 6. ) 

La tête de ce lézard ell conique , convexe 
fur le fonunet, un peu renflée fous la gueule* 
terminée par un mufeau pointu , & toute 
couverte de tubercules. Les yeux font gros ; 
la langue plate, revêtue de petites écailles, 
& cchancrêe au fommet. Au rapport de 
Bontius , les dents font aiguës & !ï fortes , 
qu’elles font impreüion fur les corps les plus 
durs , même fur l'acier. Le tronc ell légère- 
ment renflé vers la région de l’anus. On 
voit fur la partie intérieure des cuides, une 
rangée de tubercules élevés comme ceux 
du L. Vert. La llruéhirc des pieds de cet 
animal cil remarquable , en ce que chaque 
doigt ell couvert pat dedous , d’une rangée 
d’écailles qui fc recouvrent les unes les au- 
tres, comme les ardoifes des toits : de plus, 
les côtés des doigts font garnis d’une petite 
membrane qui en augmente la largeur, faux 
cependant les réunir. Linné prétend que le 
Gecko n’a point d’ongles ; tétais M. le Comte 
de la Cepède en a trouve fur tous les indi- 
vidus qui font au Cabinet du Roi : celui qui 

* a fervi de modèle à la figure que je victri 
d’alfigner, en avoit auffi. La queue ell tantôt 
audi longue, tantôt plus courte que le corps. 
A fa baie , elle ell entourée de bandes très- 
feufibles ; chaque bande renferme piuficurs 
rangées de petites écailles, dont le nombre 
A l’arrangement ne préfentent aucune régu- 
larité. Toute la furface du corps ell couverte 
d’écailles St de petits tubercules. Le fond 
de la couleur ell d’un vert clair , tacheté d’un 
rouge très-éclatant , félon Boutius. Le Gako 
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décrit dans les Délices de la nature de Knorr 
cft d’un gris bleuâtre , principalement fur la 
partie pollérieure du dos ; la tere , les côtes , 
« les cuifTes font parfemes de teintes jaunâ- 
tres ; les tubercules font blancs ; le bout de la 

3 ueue d’une couleur fombre ; & la membrane 
es doigts brune. Ce lézard rend , pendant 
la nuit, un fon lemblable à celui de la gre- 
nouille. Sa morfure eft vcnimeitfe, au point 
que fi on ne coupe la partie bleffce, on meurt 
peu d’heures après : l’attouchement feu! de 
les pieds ell même très-dangereux. Linn. f. 
n. M. U C. de la Cepède , H: fi. des quad. ovip . 

• 41 3. Knorr. det. nat. Jelecl. p. i}2,pl. L 6, 
fig J. L' Egypte , les Indes. 

Le L. Gecko i te jï. L. Mauritanica L. pe- 
dibus pentadaSylis , fi fil s , unguiculatis : di- 
g’t-s Jubtùs imbricatis , m embrun*! dUatatis : 
femor'tbus abfjuè tuber cuits. 

CiniT doigts fêparcs & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les doigts 
• couverts par defibus d’écailles en recouvre* 
ment, & élargis par une membrane : point 
de tubercules lur la fur face intérieure des 
cuifTes. (PI. 1 1 , fig. 1.) 

En jetant les yeux fur les différent Geckos & 
Geckottes aii'on confcrvc au Cabinet du Roi , 
on trouve de fi grands rapports entre ces deux 
cfpèces, qu’il ell difficile de ne pas les con- 
fondre. M. le Comte de la Cepède , qui a 
examiné avec foin ces deux têtards , obferve 
qu'ils different con lia m ment entre eux par 
trois caractères fenfibies. i°. Le Geckotte a le 
corps plus court & plus épais ; 2°. il n’a point 
de tubercules fur la furfacc intérieure des 
cuifTes, comme le Gecko ; 3*. enfin fa queue 
efi plus courte & plus grofle. Pendant que 
l’amim! ell encore jeune, cette partie cil re- 
couverte d’écailles, chargées chacune d’un 
tubercule en forme d’aigtiillon , & qui, par 
leurs difpofitions , la font paraître garnie 
d’anneaux écailleux ; mais a mefurc qu’il 
grandit , les anneaux les plus voifms de l’ex- 
trémiic de la queue difparoiflent ; il n'en relie 
plus que quelques-uns à la bafe, qui tombent 
enfin comme les autres. Les doigts font con- 
formés comme ceux du precedent , & le 
corps ell également couvert de tubercules. 
On dit qu’il ell aulTi venimeux ; cependant 
jufqu’ici il n'y a point de preuve politise à 
ce Tu jet. Linn. f. n. 361. M. le C. de la Ce- 
pède , Hifl. des quad. ovip. 4.20. L'Afrique, 
les provinces méridionales. 

a. AL Leske polscde dans fon Cabine; une 
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variété de cette elpcce , dont la quette cil 
entièrement lifle. Du relie, tout le corps cil 
hérilTé d’aiguillons, & préfentc tous les au- 
tres caractères qui appartiennent au Geckolle. 
Muf. Lesk. p. 2g. 

* Le L. Téte-elate g2. L. Capite-plana L. 
pedibus pentadaSylis , fi fis , unguiculatis ; 
digitis membranà dilatis , fubsits imbricatis s 
membranâ utrinquè tarerait , fimbriatd. 

Cinq doigts léparés & pourvus d’ongles 
aux pieds de devant & de derrière ; les 
doigts élargis par une membrane, & cou- 
verts par délions d’écaillcs difpofées en recou- 
vrement : une membrane frangée de chaque 
côté du tronc. ( PI. 1 1 , fig. 2. ) 

Al. le Comte de la Cepède cil le premier 
Naturalille qui ait parle de cette efpèce 
de lézard. Il rcITcmble au Caméléon par 
la conformation du corps , de la tête, & 
par fes couleurs ; à la Salamandre aquati- 
que , par fa queue membraneufe ; tk au 
Gecko, par la lit uâure des pieds. Il a la tête 
triangulaire , très -aplatie en deflus & par 
défions ; le mufeau en pente ; les yeux gros 
& faillans ; la gueule fendue julau’au delà 
des yeux-, les mâchoires héri(fé;s d’un grand 
nombre de petites dents; la langue plate, 
fourchue , & allez fcmblable à celle du Gecko. 
Les ouvertures des oreilles font très-petites; 
elles font placées auprès des angles de la 
gueule. Les quatre pieds de cet animal font 
divifés en cinq doigts réunis à leur origine 
par la peau des jambes qui les recouvre à la 
bafe; mais à leur extrémité, ils font réparés, 
& garnis d’une membrane qui les élargit. La 
furface inférieure de ces doigts efi revêtue 
d’écaillcs qui fe recouvrent comme les ar- 
doifes des toits ; elles font communément au 
nombre de vingt , & difpofées fur deux ran- 
gées. Le petit intervalle qui fépare ces deux 
rangs , renferme un ongle fort & crochu , 
replié en défions. La queue ell beaucoup 
plus courte que le corps; elle paraît large 
& aplatie , parce qu’elle ell garnie , de part 
& d’autre, d’une membrane qui lui donne la 
forme d’une rame. La peau qui revêt le corps 
ell hériffïe d’un grand nombre de points 
faillans, très-ferrés, qui la font paraître cha- 
grinée. Ce qui caraétérife d’une manière par- 
ticulière cette efpèce de lézard, c’ell que la 
furface fupérieure du corps ell dillinguée de 
l’inférieure, par un prolongement de la peau 
qui règne, en fo.ine de membrane frangée, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’extrémité 
H ij 
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des pattes. Sa couleur varie comme celle du 
Caméléon, & préfente fucceiïivement plulîeurs 
nuances de rouge, de jaune, de vert, & de 
bleu. Les variations de couleur n’ont lieu 
ue fur la partie fupérieure du corps : le 
étions du tronc cil conltammem jaune & 
brillant. Cet 3nimal n’ell point venimeux ; il 
vit ordinairement fur las arbres, St faute de 
branche en branche avec allez d’agilité : la 
nuit , il fe retire dans les trous des arbres ou 
des murailles. On confervc au Cabinet du 
Rai plulîeurs individus de cette efpcce ; le 
plus grand a de longueur totale huit pouces 
fix lignes; la queue feule a deux pouces 
quatre lignes de longueur. Nous avons fait 
graver fur la même planche, une ligure qui 
repréfente l’animal vu de face, & une de fes 
panes de grandeur de nature. M. le C. de la 
Cepède , II’ fl. des quad. ovip. Mada- 

gafear, l< Sénégal. 

V*. GENRE. 

DRAGON, Draco. Unn. f. n. jp8. 

Corpus quadrupes , alatum , caudatum , 
fquamulis leâum. 

Caput fubrotundum, fuprà convexum , colla 
duplo latius. Ingluvies pendula,quafi faccum 
acutum. Oculi ovati. Dénies eequales , numé- 
ro/!. Lingua cra/fa, rotundata. Aures mem- 
branâ teél.e. 

Aies radiales, injlar flabelli complicabiles , 
ex laieribus utrinqué enatee. 

Pedes quatuor, pentada3yli , fiJJ ! , ungui- 
clllati. 

Couda corpore duplo longior , fquamofa. 

Animal ïnnoxïum homïnibus ; hofpitatur 
Sn arboribus, infedis viâitans. ■ 

Le corps a quatre pattes , pourvu d’ailes 
& d’une queue , « revêtu de petites 
écailles. 

La tête arrondie , convexe fur le fommet , 
d’une largeur double de celle du cou. Une 
cfpèce de poche pointue, attachée au deilbus 
de la gueule. Les veux d’une forme ovale. Les 
dents égales & nonvbreufes. La langue épaiffe, 
arrondie. Les oreilles couvertes d’une mem- 
brane. 

Des ailes garnies de rayons , plilTces en 
• éventail , & fituecs de chaque côté du 
tronc. 

Quatre pattes divifées en cinq doigts fépa- 
. tés os munis d'ongles. 


La queue écailleufe j fa longueur ell double 
de celle du corps. 

Cet animal ne fait du mal à perfonnej il 
fc tient habituellement fur les arbres , St fe 
nourrit d’infedes. 

Le Dragon-volant i. D. Volons D. criftà 
gutee triplici : ped bus pentadaclylis , ungui- 
culatis ; alis utrinqué enatis juxtà lotam 
trunci lungitudinem. 

Trois efpcces de crêtes fous la gueule : 
cinq doigts garnis d’ongles aux pieds de 
devant Sr rie derrière : les ailes auacnées , de 
part & d’autre , fur toute la longueur du tronc. 
(PI. 12, fig. J.) 

La tête de cet animal efl petite St de figura 
ovale ; elle ell une fois plus large que le cou , 
St légèrement convexe par do Uns. Les yeux 
font ovales, garnis pollérieuremeut de points 
huilons. Les oreilles occupent la partie infe- 
rieure des côtés de la tête ; elles lont recou- 
vertes d’une membrane mince & arrondie. 
La gueule ell uès-ouvcrtc & armée de dents 
égales. Selon quelques Naturalifles , il n’y 
a de dents qu’à la mâchoire inférieure. Les 
narines font (nuées, de part & d’autre, vers 
l’extrémité du ntufeau ; leurs ouvertures font 

f ietitcs, arrondies, & (aillantes. On remarque 
ous la gueule trois efpcces de poches que 
l’animal peut enfler à volonté : les deux laté- 
rales font chargées de tubercules ; celle du 
milieu ell comprimée , plus grande , St plus 
mince que les deux autres. Le tronc cil plus 
large que le cou. La fente de J’anus ell petite 
& difpofée tranfverfalement. Ce qu’il y a de 
plus remarquable dans la conformation du 
Dragon, ce font deux efpèces «faites qui 
femblent naître des apophyfes latérales des 
vertèbres du dos : ces ailes fom compofées 
de membranes qui prennent leur origine au- 
près des pattes de devant , R qui vont fe 
réunir à celles de derrière; chaque membrane 
ell foutenue par fix rayons d’une fubflance 
oflcitfc, de longueur inégale, & courbés en 
arrière. La partie antérieure de fon bord aug- 
mente en largeur jufqnes vis-à-vis le milieu 
du tronc ; & la partie de derrière diminue dans 
la même proportion ; de forte que chaque 
aile repréfente un triangle dont la bafe ell 
appuyée contre le dos : la furface fupérieure 
de ces ailes ell garnie de petites écailles qui 
fe recouvrent en partie. Le milieu du dos 
efl chargé de trois rangées longitudinales de 
tubercules plus ou moins faillit», dont ic 
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. * nombre varie félon fa diverfité des individus. 
„ Les pieds , tant de devant que de derrière , 
. font garnis de cinq doigts longs, fcparés, & 
pourvus (f ongles crochus. La queue eft or- 
. ciinaircment très-délice, deux fois auflTi longue 
que le corps , & couverte d’ccailles relevées 
% en carène. Le plus grand des individus qu’on 
, conferve au Cabinet du Roi a huit pouces 
. deux lignes de longueur totale : la queue 
- feule a quatre pouces dix lignes. Sa couleur 
. ordinaire ell brune, parfeméc de taches blan- 
ches : on voit louvent quelques teintes & 
, des raies bleues derrière la tête , fur le dos , 
& fur les pattes. Le Dragon vit prefque 
toujours fur les arbres , Sc fe nourrit de 
mouches ou d’autres infeâes. A l’aide de 
fes ailes , il faute de branche en branche. Il 
cil doux, foible, tranquille 5 c’ell le moins 
à craindre de tous les reptiles. Pourra-t on fe 
perfuader que c’eft ce Dragon à plufieurs 
têfes, qui réunifloit l’agilité de l’aigle , la 
force du lion . qui vomilfoit des flammes, & 
, dont les Anciens nous ont fait une peinture 
fi terrible? Lsnn.f n . 358. Les Indes orien- 
tales & r Afrique . 

V I e . GENRE. 

SALAMANDRE, Salamandra . Unn.fn.yji . 
> Lace rsa- Salamandra. 

Corpus quadrupes , nudum , molle , eu te 
fplendidâ y lac fundente veflitum . 

, Caput deprcjfum , utrinque tuberofum . O eu h 

in anteriorc capiiis parte , palpebrts obteSi . 
Maxillœ dentîculatcc : lingua lata , indivifa, 
Aures vix conjpicucc, 

Truneus deprejfus. Dorfu/n alterné mam - 
. mofum ; tuberibus oblong'ts , coflee-formibus : 
cojLirum ver 6 nonniji rudiment a brevifjitna. 

# Pedes quatuor brèves ; anteriorïbus , digitis 
tribus aut quatuor inflruüis ; pojlcrioribus 
ver 0 quatuor Mut quinquè : digiti tn oc quai es , 
rnutiei. 

, Cauda b afi compreffa , apice teres 9 corpus 
. a quans longitudïne . 

« Animal oviparum ftmulquè vivos fétus 
. producit : minis nequicquam terrilum quo ire 
inflituit , per gît : iratutn , lac in kofles ejacu - 
. latur , lacertis quibufdam tantum exitiale , 
j hominibus innoxium. 

, Le corps a quatre pattes , nu , mou , recou- 
vert d’une peau luifante, d’où il fuiute une 
efpcce de lait. 

t La tête aplatie , relevée en bofle de chaque 


LOGIE. «fi, 

côté. Lej yeux placés fur la partie fuperieure 
de la tête, & garnis de paupières. Les mâ- 
choires dentelées. La langue épaiffe & en* 
tière. Les trous des oreille* prefque impet* 
ceptiblcs. 

Le tronc aplati. Des mamelons fur le dos, 
dil'pofcs alternativement : des faillies obloiv- 
gues, qui imitent la convexité des côtes, fl 
n’y a dans l’intérieur du corps que le rudi- 
ment des côtes. 

Quatre pattes aftei courtes; celles de de- 
vant ont trois ou quatre doigts ; & celles de 
derrière , quatre ou cinq : tous les doigts 
d’une longueur inégale , & dépourvus d’on- 
g!es. 

La queue comprimée à la bafe , arrondie 
à l’extrémité : la longueur égale celle du 
corps. 

Cet animal eft ovipare Sc fait en même 
temps fes petits vivans. Malgré le péril & le* 
menaces , il avance toujours vers rendrait où 
il eft déterminé d’aller. Lorfqu’il eft en co- 
lère , il lance contre fes ennemis une liqueur 
laiteufe , qui n’eft funefte qu’à quelques ef- 
pcecs de lézards ; l’homme n’en eft pa* 
incommodé. 

La S. a quatre-R aies t. S. Quadri-lineata 
S. pedibus anterioribus letradaOylit ; pofle- 
rioribus pentadaSylis : digitis fifjis , fub- 
mulicis : corpore nigro ; lintis duabus utrin - 
qui albidis. 

Quatre doigts aux pieds de devant ; cinq 
à ceux de derrière : tous les doigts réparés 
& prefque dépourvus d’ongles : le corps 
noir, avec deux bandelettes blanchâtres de 
chaque côté. 

Si la defeription de Linné eft exafte, ce 
reptile forme la nuance entre le genre de* 
Lézards & celui des Salamandres. Il fe rap- 
proche des premiers par les étailles qui font 
dillribuées par bandes circulaires autour du 
troue , & par les ongles à peine fenfibles dont 
les doigts font armés; & il a beaucoup d’ana- 
logie avec les Salamandres , par le nombre 
des doigts qu’on trouve aux pieds de devant 
& de derrière , par la flruclure de la queue 
qui eft comprimée par les côtés à fa bafe, 
enfin par fa taille & la lenteur de fes mouve- 
mens. La tète eft lifte , aplatie , alongée. Tout 
le corps cil noir ou plutôt d’une cotileuc 
fombre : ce fond eft marqué , de part & 
d’autre , de deux raies blanchâtres ; l’une 
s’étend depuis le bout du mnfeau jufqu’i 
l’origine de la queue; l’autre, qui eft limée 
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un peu plus bas , fe prolonge egalement 
depuis la gueule jufqu’aux panes de derrière, 
& lepare le dos du ventre. C’ell une des plus 
petites efpèces de ce genre. Linn. muf. Adolph. 
Frid.p. 46. Lac tria linema, Vile de Ceylan, 

La S. Terrestre 2. S. Terreflrlt S. ptdibus 
anterioribus tetradadylis ; poflerioribus pen- 
tadaüjlts ; digitu fijjis , muticit : corpore 
nigro , lucido , maculis fiavis noraro. 

Quatre doigts aux pieds de devant St cinq 
à ceux de derrière ; tous les doigts féparés 
& dépourvus d’ongles : le corps noir , lui- 
fant , marqué de tacites jaunes , ( PI. il, 

fig- }•) 

J’ai compofé cette deferiptton fur deux 
individus vivans que )’ai obfervcs à Saù-t- 
Geniez en Rouergue, le 11 octobre 1788. 
La tête, vue par deflus, préfentc la ligure 
d’un fer de lance ; elle ell élargie derrière 
les yeux, & fe termine antérieurement par un 
rouleau arrondi. Les yeux font Gtués à U 
partie fupérieure de la tête : leur orbite ell 
raillante dans l’intérieur du palais ; là , elle 
paroit prefque entourée d’une efpèce de 
crénelure. Les deux mâchoires font liuement 
dentelées. Je n’ai point vu d’oreilles appa- 
rentes; mais j’ai aperçu, de part & d’autre, 
derrière les yeux , de petits trous difpofés en 
groupes, & femblables à des piqûres d’épin- 
le : il y a apparence qu’ils tiennent lieu 
es organes extérieurs de l’ouïe. Il y en avoit 
treize du côté droit , & feize du côté gauche. 
La langue forme une petite malTc de chair 
arrondie & adhérente à la mâchoire infé- 
rieure. Le tronc cil ovale. Les pattes anté- 
rieures ont quatre doigts réparés , dépourvus 
d’ongles , & d’une longueur inégale : les 
deux du milieu font les plus longs ; celui 
qui repréfente le pouce ne forme que le 
rudiment d’un doigt ; le quatrième ell un 
peu plus alongé. Les pieds pollcrieurs font 
contpofés de cinq doigts : le fécond & le 
cinquième font égaux en longueur-, le troi- 
fième & le quatrième font pareillement égaux 
entre eux ; le premier confille en tin tuber- 
cule qu’on prendroit pour le rudiment d’un 
doigt. La queue ell aulTt longue que la tête 
& le tronc réunis enfemble ; elle cil com- 
primée par les côtés vers fa bafe, & arrondie 
au fommet. Tout le corps ell couvert de 
ores irès-vifibles , d’où il fuinte une liqueur 
lanche, femblable à du lait. Il y a de plus 
fur les parties latérales du tronc , huit mame- 


L O G I E. 

Ions noirs de chaque côté , tfifpofcs longi- 
tudinalement. Le fond de la couleur ell d’un 
noir luifant, parfemé de taches jaunes , irré- 
gulières. Sur les deux individus que j’ai exa- 
minés , ces taches étoient diflribuées diffé- 
remment : il y en avoit d’oblongues, d’arron- 
dies, & d’autres ligurées en cruiffant fur la 
têie , fur le dos , & fur la queue. La f.irface 
inférieure du corps étoit d'un violet fale- La 
longueur ordinaire de cette Salamandre ell 
d’environ fix pouces , depuis le bout du utu- 
feau jufqu’à l'extrémité de la queue : le tronc 
a environ un pouce de diamètre dans fa plus 
grande épaiffedr. C’ell un animal très-lourd, 
qui ne marche ou plutôt qui ne rampe que très- 
lentement, & avec beaucoup de peine. J’ai 
cherché à l’irriter, pour voir s’il (croit jaillir 
contre moi le lait qui coule de fus pores, 
& que les Anciens ont regardé comme très- 
veniineux. Je n’ai vu aucune éjaculation ; il 
n’a pas mente ouvert la gueule ; ce qui a fait 
croire à quelques-uns de mes amis qui étoient 
préfens , qu’il 11’avoit point de bouche ; mais je 
les ai convaincus dans la fuite que fes mâchoi- 
res pouvoient s’ouvrir, &nous avons vu qu’el- 
les étoient découpées en une rangée de petites 
dents très aigues. J’ai trouvé dans fon cftomac 
deux petits limaçons. Le foie tn’a paru beau- 
coup plus grand qu’il ne l’eil communément 
dans les autres reptiles ; il occupoil les deux 
tiers de la capacité du ventre : fa furface exté- 
rieure étoit couverte de veines qui formoient 
de fuperbes ramifications. Je me fuis décidés 
l’ouvrir , pour vérifier l’obfcrvation de M. de 
Maupertuts, qui trouva, tout à la fois, des 
œufs & des petits dans le ventre d’une fe- 
melle. Je n’ai vu ni l’un ni l’autre; mais il 
n’ell pas moins certain que la Salamandre 
renferme en même temps des œufs A des 
petits tous formés. L’expérience de M. de 
Mattpertuis a été confirmée par des obferva- 
tions qu’on a faites le y janvier 1788, & qui 
ont été publiées dans le journal de Norman- 
die, numéro 50. « J’ouvris donc le ventre 
» de la viflime de nia curiolité ; & après avoir 
» enlevé le reâum, qui, dans cet animal , ell 
» très-gros , je vis , avec autant de furprife 
» que de plaifir , deux grappes d’œufs d’un 
n blanc mat , un peu jaune , gros comme 
» des grains de coriandre ; & les deux côtés 
» tranfparens d’une double matrice , remplis 

» de petits tous vivans Je les en fis 

» forttr les uns après les autres. Il y en avoit 
» fept dans le côté droit , & huit dans le côté 
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» gauche ; ils y ctoiem roulés chacun dans 
» leur enveloppe. A mefure que je les en 
» tirois, ils reitoiem alongés, fans mottve- 
» ment , pendant une fécondé ; mais au bout 
» de ce temps, vraifemblablement apres avoir 
» refpiré , ils devenoiem aufH vifs que des 
» petits poifibns ; & ils fautoient avec tant 
» de promptitude, que j’avois de ia peine à 
» les reprendre pour les jeter dans l’cau-de- 

» vie Ces petits ont l'eize lignes de 

» long ; ils font gros comme des petits poif-’' 
» fons de cette taille; ils font gris, tachetés 
» de points noirs. Leurs quatre pattes font 
» détachées & bien formées ; & leur queue. 
» e(l garnie de nageoires perpendiculaires , 

» delfus & délions , comme celle du têtard 
» de la Grenouille , quand elle a quitté fa 
» couleur noire ». Il nous relie encore à 
favoir fi la Salamandre fait toujours fes petits 
vivans, & fi elle ne pond pas quelquefois des 
oeufs à terre. M. de Maupertttis a trouve cin- 
quante-quatre petits dans le corps d’ttne fe- 
melle. La conformation du corps de ces 
jeunes animaux fembje indiquer qu’ils doi- 
vent être dépofés dans l’eau , & qu’ils doi- 
vent y palier leur première jeunelfe. Ne 
pourroit-on pas conclure de là qu’ils forment 
fans doute une partie des variétés qu’on dif- 
tingue dans les Salamandres aquatiques ? Les 
Anciens ont prétendu que la Salamandre 
vivoit dans le feu : la faulfeté de cette alfer- 
tion efi démontrée par le fait & l’expérience. 
Il eft vrai qu’elle vit , pendant quelques 
inAans au milieu d’unbrafier, parce qu’elle 
éteint, avec l’humeur laiteufe qui fuinte de 
fon corps , les charbons ardens qui l’envi- 
ronnent. Linn. f.n. 371. Les contrées méri- 
dionales de l’Europe, 

La S. Povctuée 3. S. PunHaca S. pedibus 
anterioribus tetradaéfylis ; pojlerioribus pen- 
tadaJylis , fiffis , muticis : corpore fufco; 
p un dis a/bis duplici ferie in dorfo pofitis ; 
unicâ verô ferie in caudi. 

Quatre doigts aux pieds de devant; cinq 
à ceux de derrière : les uns & les autres fé- 
parcs & dépourvus d’ongles : le corps brun , 
avec deux rangées de points blancs fur le 
dos, & une feule rangée fur la queue. (PI. 
I*,fig. 1.) 

Ce reptile a été décrit & figuré , dans l’ou- 
vrage de Catesby , fous le nom de Stellion 
aquatique. Sa tête eft grolTe, ovale, aplatie; & 
le cou allez long. Tout le corps eft dépourvu 
d’écaillcs ; d’une couleur brune lut le dos, St 


un peu moins foncée fur le ventre. Depuis le 
foin met de la tête jtifqii’à l’origine de la queue , 
il règne , de part 8c d’autre, fur la furface fupé« 
rieuredu corps, une rangée détachés rondes, 
blanchâtres ; & depuis la bafe de la queue juf- 
qu’à l’exircmité , il n’y a qu’un rang de taches 
de la même couleur , également conformées. 
Cet animal , qui efi la proie des hérons & 
des ferpens de la Virgine, vit dans les foliés 
& les étangs. Il ne fait pas plus de mal en 
Virginie, dit Catcsbi, que les lézards d’eau 
en font parmi nous. Sa longueur ell d’environ 
cinq pouces. Catesbi, Carol. 3, p. 10, tab. 
IO, f g. 10. 

La S. a queue-plate 4. S. Lati-caudata S. 
pedibus anterioribus tetradaâylis ; pofierio- 
ribus pentadaflylis , fiÿis , muticis .* corpore 
fufco , maculis cœrulefcentibus confperfo ; 
fuprà infràque caudam membranâ verticali. 

Quatre doigts aux pieds de devant ; 8 c 
cinq à ceux de derrière ; les uns & les autres 
féparcs & dépourvus d’ongles : le corps 
brun , parfemé de taches bleuâtres ; une 
membrane verticale fur la furface fupériettre 
8 i inférieure de la queue. ( PI. 1 1 , fig. j , a ; 
&ftg. 4, b.) 

Cette efpèce relfemble à la précédente , 
en ce qu’elle a le corps dépourvu d’écailles ; 
& le même nombre de doigts aux pieds de 
devant & à ceux de derrière. Sa tête eft 
aplatie ; fa langue large & courte ; le corps 
couvert de très-petit^ verrues Taillantes , blan- 
châtres , d’où il fuinte une efpèce de lait. Im 
couleur générale, plus ou moins brune fup 
le dos, s’éclaircit tous le ventre, & devient 


d’un jaune tirant fur le blanc. On y remar- 
que de petites taches fouvent rondes , fon- 
cées , ordinairement plus brunes dans le 
male, bleuâtres, & dtfpofées différemment 
dans certaines variétés. Le trait principal 
qui la caraélérife, confifte dans une mem- 
brane d’une blancheur éclatante, fituce ver- 
ticalement , en delfus & par delfous , fur 
toute la longueur de la queue. Le male eft 
dilliuguc de la femelle par tme elpèce de 
crête membraneufe 8 e dentelée, qui s’étend 
le long du dos , depuis le milieu de la tête 
jufqu’à l’extrémité de la queue. Au lieu de 
crête , la femelle a un enfoncement fur le 
dos. Du relie , on a remarqué plufieurs va- 
riétés dans cette efpèce , qui ne diffèrent 
entre elles que par la grandeur & les cou- 
leurs. Ce reptile fe plaît dans les marais , les 
étangs, & le retire fouvent dans les fouter- 
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rains humides. Sa marche efi lente & péni- 
ble. La femelle n’ell pas vivipare ; mais dans 
les mois d’avril ou de mai , elie pond des 
œufs qui font joints enfemble par une matière 
vifqueitfc ; & qui entrent , en fortant de 
l’ovaire , dans un tuyau forme extérieurement 
de chaque côté du dos , depuis les pattes 
de devant jufqu’à l’origine de la queue : 
avant de lortir de l’ovaire , ils groflif- 
fcnt inlènfiblement , & quand ils (ont par- 
venus à leur maturité , ils dcfcctidem dans 
ces tuyaux, où ils font fécondés. Comme les 
lézards & les grenouilles , cette Salamandre 
change de peau tous les quatre ou cinq jours. 
Il paroit, d’après les expériences de M. Lau- 
remi , qu’elle n’ell pas veniineufe. Sur la 
planche indiquée, la ligure a repréfente le 
mâle ; & é , la femelle. Linn. fi n. 371. 
Laurtnti , fpee. med. />. 39, TritonCriflatus. 
Al. le C. de la Cepède , rlifi. Nat. des quad. 
ovip. p. 471. Les eaux flagnantes de l'Eu- 
* rope , de i'Afie , Cf de l'Afrique. 

Le Sarrouïe p. S. Sur rouie S. pedibus 
anterioribus tetradaclylis ; poflerioribus pen- 
tadaclylis : digitis fiffts , apiee membrani 
dilaleuis: couda plana, utrinqué merr.brariacea. 

Quatre doigts aux pieds de devant ; cinq 
à ceux de derrière : les uns Si les autres 
féparés , élargis au Commet par une mem- 
brane : la queue horizontale , garnie d’une 
membrane de part & d’autre. 

M. Bruy ères a trouve ce reptile à l'ile de 
Madagafcar ; & M. le Comte de la Cepède 
en a donné la defeription dans fou Hifloire 
Naturelle des quadrupèdes ovipares. Il a la 
tête plate & a longée ; les mâchoires grandes, 
fendues jufqu’au delà des oreilles, dépour- 
vues de dents , mais crénelées fur leur con- 
tour. La langue ell enduite d’une humeur 
vifqueufe , qui retient les petits infcâes dont 
cet animal fait fa proie. Les yeux font gros ; 
l’iris ovale & fendu verticalement. La partie 
fupérieurc du cou, qui ell très-large, ell 
revêtue d’une double rangée d’ccailles d’un 
jaune clair : on voit encore une multitude de 
petites écailles rondes & jaunes fur la furface 
inférieure du corps. Les bouts des doigts font 
arnts, de pan & d’autre, d’une petite mem- 
rane; & par deflous , d’un ongle crochu, 
placé entre un double rang d’écailles, dépo- 
sées en recouvrement. Par la conformation 
des doigts & de la queue , le Sarroube fe 
rapproche du lézard à Tête-plate ; mais il 
en diflere, en ce qu’il n’a pas comme lui une I 


membrane frangée , qui s’étend tout autour 
du corps : d’ailleurs celui-ci n’a que quatre 
doigts aux pieds de devant ; tandis que le 
lézard à Tête-plate en a cinq. Le dos e£l 
couven d’une peau brillante , grenue , d’une 
couleur jaune, tigrée de vert. Il a environ 
un pied de longueur. M. Bruyères le regarde 
comme un animal peu dangereux. Il paroit 
plus Couvent avec la pluie, que pendant un 
temps fec ; & la nuit , plutôt que le jour. 
M. le C. de la Cepède, Hift. des quad. ovip. 
493. Madagajear. 

* La S. A TROis-notGTS 6 . S. T er-digitata S. 
pedibus anterioribus tridaêlylis ; poflerioribus 
tetradaclylis : digitis fiffts, muticis : corpore 
/"/<?• . 

Irots doigts aux pattes de devant; quatre 
à celles de derrière : les uns & les autres 
féparés, dépourvus d'ongles : le corps brun. 
(PI. 12, fig. 2.) 

Cette nouvelle efpècc de falamandre, dont 
M. le Comte de la Cepède a encore donné la 
defeription, a été trouvée fur le cratère même 
du Véfuve, par M. le Marquis de Nefle. Sa 
tête ell plate, & arrondie par devant , à peu 

E rès comme celle de la falamandre Terrefire. 

-e tronc efl ovale , & les pattes grêles : celles 
de devant font divifées en trots doigts ; & 
celles de derrière en quatre. La queue ell 
déliée, flexible, plus longue que le corps : 
il paroit aufli qu’elle cil garnie en deflus de 
deux rangées de petites verrues formées de tu- 
bercules. Sa couleur efl d’unbrun foncé, mêlé 
de roux fur la tête , les pieds , la queue , & fur 
le ventre. L’individu apporté d’Italie étoit 
defleché & tranfparent , au point qu’on pou- 
voit facilement compter , à travers la peau , 
les vertèbres St les côtes. La tête avoit trois 
lignes de longueur; le corps, neuf lignes ; & 
la queue, feize lignes & demie. M. le C. de 
la Cepède, Hift. Nat. des quad. ovip. 496. 

* Efpèces douteufes , dont l'exiflence ou les ca- 
valières ne font pas encore bien connus. 

* La petite Salamandre 7. S. F.xigua S. 
corpore fufco : couda çomprcjfiufculd. laur. 
fpec. med. p. 41 , tab. 3 , fig. 4. 

Le corps brun : la queue un peu compri- 
mée latéralement. Dans les vallées humides t 
auprès de Vienne en Autriche. 

* La S. blanche 8. S. Candida S. corpore 
toto albo : couda fubtereti. fVurfb. tab, ï , 
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Toui le corps blanc : la queue prefque 
ronde. Elle efl vivipare. Padoue. 

La S. NOIRE p. S. Atra S, atra tota , ïmma- 
culata. Laurent i , fpcc. med. p. 42 , tab. 1 , 
fig. 2. 

Tout le corps noir, fans aucune tache. 

* La S. brune xo. S. Fufca S. tota fufca, 
abfque maculés, abjquc fpltndorc. Laurenti , 

‘Aid, 

Tout le corps brun & terne , fans aucune 
tache. Les Alpes, 

* La S. GOITREUSE 1 1. 4$*. Strumofii S. flruma 
turgïda , nodofa , coloris dilutc rofci : cor pore 
dilaté cinereo , macuits fufeis difiinSo : cauda 
obfoletè fafeiata. Séb. 1 1 , 20 , 4. Laurenti , 
ibid. 

Un goîire Taillant, d’une couleur de rofe : 
le corps d’un gris clair , avec des taches bru- 
nes : la queue marquée de taches prefque 
effacées. Les Indes orientales . 

* * Reptiles pris pour des Larves , mais que 
pluficurs Naturalifies ont décrits comme des 
animaux parfaits . 

I. PROTÉE, Proteus . Laur.p. 37. Animal à 
quatre pattes, qui refpire par les branchies, 
dont les mâchoires font dépourvues de dents, 
& dont la queue efl comprimée latéralement. 

P Le P. Grenouille I. P . Raninus P. pedes 
poftici faltatorii . Séb. 1 , tab. 78. Mérian 
furin.yi. Laur. p. 3 6. 

Les pieds de derrière difpofcs pour fauter. 
Surinam . 

* Le P. triton 2. P . Tritonius P. pedibus 
pojlicis gradicnùbus : capite gullofo , oc eu- 
lato : trunco brevi : dorfo pinna membra- 
nacea. 

Les pieds de derrière conformés pour mar- 
cher : une gueule & des yeux à la tète : le 
tronc court : une nageoire membraneufe fur 
le dos. Les lacs des Alpes . 

* Le P. SERPENT 3. P. Anguinus P . pedibus 
pojlicis gradientibus : trunco tereti , elon- 
gato , candi dljftmus , inpenni : appendiculis 
branchiorum co ralliais : caudà comprejfâ 9 
membranâ cinâa : oculis nullis. Laur. ibid y 

p . 37. i“i>- 4, fig. 3. 

Les pieds de derrière conformés pour mar- 
cher : le troue arrondi , aiongé , très-blanc , 
dépourvu de nageoire : les appendices des 
branchies couleur de corail : la queue com- 
primée, environnée dune membrane : point 
d’yeux. Le lac Tfchirnu dans la Caroline. 


IL TRITON , Triton . Laur . p. 37. Animal à 
quatre pattes, qui refpire par les poumons, 
dont le corps cft nu , couvert de vernies §r<~ 
6c dont la queue cft aplatie latéralement. 

* Le T. de Gesner i. T. Gefnert T. nigcr f 
punclis albis in abdominc. Laurenti , ibid , 
p. 38 

Le corps noir, avec des points blancs fur 
le ventre. 

* Le T. de Wurfbain 2. T. Wurfba'inù T. 
niger , fafciis albicantibus. Laur. ibid. 

Le corps noir , avec des bandes blanches. 

* Le T. d’Utine 3. T. Utintnfts T. capite 
globofo : dorfo nigro; luteis maculés. Laur . 
ibid . 

La tête globuleufe : le dos hoir , avec 
des taches jaunes. Les eaux hmoneufes 
d U tint. 

* Le T. Alpestre 4. T. Alpefiris T. corporc 
atro , tuberculofo : abdominc croceo imma - 
culato. Laurenti , ibid , p . 38 , tab. il, 
fig. 4. 

Le corps noir , avec des tubercules : le 
ventre couleur de fafran , fans aucune tache. 
La montagne d Etfcher . 

* Le T. bourreau y. T. . Carnifex T. corporc 
atro y tuberculofo : gulâ punflata; abdominc 
maculato. Laur. ibid y p, 38, tab. 1 1 * fig- 5 - 

Le corps noir , avec des tubercules : des 
poinrs fur la gueule : le ventre tacheté. Ce 
reptile a beaucoup de rapports avec celui 
que M. Thunberg a décrit lous le nom dû 
Lézard du Japon. Ils font noirs l’un 6c l’au- 
tre , & marqués d’une bandelette blanche, 
longitudinale fur le dos. AI. Thunb . tiouv . 
Mém. de Suède , 1 7S7. Us endroits humides 
& fablonneux . 

* Le T. de CeyLAN 6 . T. Zeylanicus T. 
corpus deprejfum y flavum , albumquè , aigris 
difiinüum maculis : latera rubicundo nigrove 
varie gata. Séb. il, 12 , 7. laurenti , ibid , 
p . 3 y. 

Le corps aplati , peint de jaune A- de blanc, 
& tacheté de noir : les côtés marqués d’une 
teinte fombre & rougeâtre. Ceylan. 

* Le T. DES marais 7. T. palufiris T. cor - 
pore glabro •' gulà lacvi .* maculis caracleri - 
form ibus abdom inc y fubrotundis : dorfo piano 9 
utrirtquè obtuse angulato .* digitis leretibus. 
Laur. ibid. tab . 4 , fig. 2. 

Le corps & la gueule liftes : des taches 
rondes en forme de caraâères fur le ventre ! 
le dos plat , avec des angles obtus de part 6c 
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d’autre : Ici doigts arrondis. Les eaux fla- 
gnanus auprès de tienne. 

* Le T. Paris! sx 8. T. Parifinus T. corpus 
fufcum , atris macults confptrfum : cap ut vit- 
tatum : inferior caudet actes tant à ai huante 
notata : enfla in dorjo . 

Le corps brun , femé de taches noires : la 
tête rayée : le défions de la queue marqué 
d’une bandelette blanchâtre: une dentelure fur 
le dos. Mcm. de VAcad. des Scient, de Paris , 
172p. 

* Le T. d’Amérique 9. T. Americanus T. 
corpus fuprà faturatè fpadiceum , maculis 
atris; infrà dilutè Jlavum , maculis fub-ruffs . 
Seb. 1 , 89 , 4 6* y. Laur. ibid. p. 4p. 

Le corps d’un jaune très-foncé par deffiis , 
avec des taches noires ; de d’une teinte plus 
claire par défions , avec des taches roufsùtres. 

* Le T. Salamandre 10. T. Salamandroïdes T. 
dorjum nigrum , punclis alterné albis & aigris 
variegatum : abdomen luteum : pedes, latent , 
labiaquè lutea , nigro punClata : cauda Jub- 
compreffa. 

Le dos noir, orné alternat! vement de points 
noirs de blancs : le ventre jaune : les pieds, 
les côtés, les lèvres également jaunes, mais 
pondues de noir : la queue un peu comprimée 
par les côtés. U'urfb . tab. u , fig. 4. Laur. 
ibid , p . 49. U Allemagne. 

Je me fuis détermine à joindre ici ces 
individus , dont l'cxiitence a etc tantôt re- 
connue, tantôt rejetée par de grands Natu- 
ralifles. Nous prions tous ceux de nos Lec- 
teurs qui feront dans le cas d'examiner quel- 
ques-uns de ces reptiles , d’examiner leurs 
métamorphofes avec beaucoup de foin , de 
de nous faire part de leurs obfcrvations. 

VII*. GENRE. 

CHALCIDE , Chah idc s. Linn. f. n. La- 
cer ta- Chai ci des. 

Corpus quadrupes , teretiufculum , angui - 
forme , fquamofum. 

Caput olovatum , depreffum. Ma xi lia: fub- 
aquales. O cuit minuit , in lateribus fummis. 
Aures vix confpicute. 

Truncus cylindricus , tires, p ration gus , 
eapitis crafjuiem trquans. 

Cauda ciortgata , fere cylindrica. 

Pc J es brevifjimi , tridaÜyli , unguiculati ; 
enteriores à poflerioribus remotiffimi . 

Animal fuprà ventrem fe promet- cas , fed 


reptatum pedïbus adjuvant; fplraîuer con- 
fort um quiefcit . 

Le corps a quatre panes, arrondi, con- 
formé comme celui des Jerpens , •& couvert 
d’ccaiües. 

La tête un pen. ovale, aplatie. Les mâchoi- 
res prcfque ovales. Les yeux très-petits , St 
fîmes bien haut fur les parties latérales de la 
tétc. Les oreilles à peine vifibles. 

Le tronc cylindrique , rond , alongé ; fou 
épnifleur égale à peu près celle de la tète. 

La quéue longue , prefque cylindrique. 

Les pattes divifées en trois doigts garnis 
d’ongles ; celles de devant font trcs-cloigncet 
de celles de derrière. 

Cet animal fe traîne fur le ventre , de fe 
fert avec avantage de Tes pattes pour marcher. 
Il a l’habitude de fc rouler iur lui- même 
Jorfqu’il veut fc repofer. 

Le Seps i. C. Vituuus C. pedibusr remotiffi - 
mis , ter-digitatis y unguiculatis : vittâ utrin - 
que longitudinali , albidd. Jquamïs quadratis , 
imbricatis . 

Les pattes très-cloignces y divifées en trois 
doigts garnis d’ongles : une bandelette blan- 
châtre de longitudinale de chaque côté du 
tronc : des écailles quadrangul, lires difpofées 
en recouvrement. (Pi. 12, tig. 3. ) 

Cet animal fe rapproche plus des ferpens 
uc des lézards par la conformation du corps, 
a tête cil nue, petite, de finit par un mu- 
fentt obtus. Les ouvertures des oreilles font 
bien moins fenfibles que dans la plupart des 
lézards. Le tronc eft long, menu, de cou- 
vert d’écaillcs quadrangulaircs , d’une peti- 
tefle extrême , qui , par leur difpofition, 
forment (tes llries tranfverlâUs & d’autres 
longitudinales ; caraéière que Linné dit être 
particulier à cette efpèce. L’abdomen a un 
rebord aigu , recourbé , de attaché , de part 
de d’autre , au tronc : la future qui forme ce 
rebord , s’étend depuis la tête jufquà l’anus. 
Les pattes font fi courtes , qu’elles n’ont fou- 
vent que deux lignes de long ; tandis que 
le corps a plus de douze pouces : à peine 
paroi lfent-ei les toucher à terre. Le Seps les 
remue cependant avec vîtefle , Sc s’en fert 
avec avantage lorfquM marche. Linnc pré- 
tend que les pieds font divifes en cinq doigts 
à peine vifibles, de garnis d’ongles ; cepen- 
dant on n’en compte que trois fur tous les 
individus des différens pays , qu’on conferve 
au Cabinet du Roi. La queue efl moins 
longue que Je tronc ; elle eft environnée , 
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jufqu'jux deux tiers de fa longueur, d’ccaillcs 
plus fcnfiblenient relevées en arêtes que celles 
du corps ; elle efl de plus trés-aiguë à l'ex- 
trémité : fa couleur eu d’un gris livide , un 
peu moins foncé fur le ventre. Le dos efl 
marqué , de part & d’autre , d’une bandelette 
jaunâtre, liferée de noir, qui parcourt toute 
la longueur du corps, julques vers l’extrémité 
de la queue. La longueur de cet animal 
varie depuis fix jufqu’à douze pouces. Sa 
morfure n’ell pas dangereufe ; mais en Sar- 
daigne , dit M. Cetti , lorfque les bœufs ou les 
chevaux en ont avalé quelqu’un avec l’herbe 
qu’ils p ai (lent , leur ventre s’enfle ; fit ils font 
en danger de mourir , fi on ne leur fait pas 
prendre une boilfon préparée avec de l'huile, 
du vinaigre, & du foufre. II paroît craindre 
le froid plus que les autres reptiles , car il 
fe cache plutôt dans la terre aux approches 
de l’hiver. Linn. f. n. 363. M, te C. de la 
Ctpède , Ht fl. des quad. ovip . 433. Les pro- 
vinces méridionales de la France , la Sardai- 
gne, l'Afrique. 

a. Je regarde , avec M. le Comte de la 
Cepcde , le lézard appelé Chalcide par 
Lin né , comme formant tout au plus une 
variété du Seps ; en fnppofanl toutefois que 
l'animal n’ait que trois doigts à' chaque 
pied , au lieu de cinq que Gronou lui 
attribue. 

* Le Chalcidh a. C. Flavefcens C. pedihus 
rcmotijfimis , ter -digitatis , unguiculatis : 
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corport flavefeente : fquamis diflinSis , ver* 
ticillatis. 

Les pattes très- éloignées , divifées en troi* 
doigts garnis d’ongles : le corps jaunâtre & 
couvert d’écailles féparées , difpofées pac 
anneaux. (PI. 12, tig. 4. ) 

Le reptile dont il s’agit ici n’ell pas le 
lézard qui porte ce même nom dans le 
Syflême de la Nature de Linné ; c’ell un 
animal dont aucun Naturalifle n’avoit encore 
fait mention avant M. le Comte de la Cepcde; 
& qui a de grands rapports avec le Seps que 
je viens de décrire. La tête & le tronc pré- 
fentent à peu près la même conformation. 
Les pattes font encore plus courtes , relative- 
ment à la longueur de l’animal ; elles n’ont 
qu’une ligne de longeur : celles de devant 
(ont fituées très- près de b tête; & celles de 
derrière ■ vers le milieu dH corps. Il n’y a 
que trois doigs à chaque pied. Le tronc flr 
la queue font revêtus d’écailles qui forment 
des anneaux très-fenfibles , & féparés les uns 
des autres par des efpèces de filions. L’indi- 
vidu fur lequel a cte faite cette defeription , 
& qu’on conferve au Cabinet du Roi , a deux 
onces fix lignes de longueur. La queue efl 
eaucoup plus longue que le tronc , & en- 
tourée de quarante-huit rangées circulaires 
d’écailles. Il efl d’une couleur forabre , qui 
approche de celle de l’airain. On ne fait 
point quel pays il habite. M. le C. de U 
Cepède , H fl. des quad. ovip. 443. 


REPTILES 

Xies animaux dont il efl ici queftion forment 
la nuance entre les reptiles & les ferpens. 
Ils fe rapprochent des premiers, en ce que 
leurs pattes font d’une conformation à peu 
près égale; & ils rcflemblent aux féconds par 
i’alongcinent du corps, la ftruélure de la tête, 

& la forme des écailles. Il n’y a encore dans 
cet ordre que deux individus dont Pexiflence 
& les caradères foient parfaitement connus. 

L 'Anguis bipède de Linné, & la Syrène la- 
certine du même Auteur , ne peuvent être 
placés parmi les véritables bipèdes. L’un efl 
regardé par plufieurs Naturalifles célèbres, 
comme un ferpent mâle , tué dans la faifon 
des amours; l’autpe efl un pofjon apode , 


BIPÈDES. 


de la famille des Murènes (t). Tous les autres 
reptiles qu’on a décrits (ufqu’ici fous le nom 
de bipèdes , ne font que des Seps ou de* 
Chalcides qui avoient perdu , pat quelque 
accident, les pattes de devant ou de derrière. 


( 1 J a j’ii diffequé , dam le Mu/eum â Londres , la 
• Syrine de MM. Ellis St Linné ; St fai trouvé de vérita- 
» blés ouïes, le cœur uniloculaire, des écailles St des lames 
p de ferpeas dans fes boyau* ou dans le goiîer ; en un mol , 
a toute la ilruéhue femblablc ou analogue à un poifîon 
p appartenant aus Murènes p. Telle cft robfcivauon que 
fea M. Camper a bien voulu me communique! dans u*e 
lettre qu’il m’a écrite le ss juillet 178S. 
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* Le B. CANNELÉ i. S, Canaliculatus B. pe- 
d’.lus tantum duobus anterioribus , tetradac - 
tylis ; d'tgitis fitjts , unguiculatis : fjuam'ts 
dorfi (r abdominis Jtmi- annulas componenti- 
bus . 

Deux pattes feulement , placées fur la 
partie antéiieure du corps , <ii\ liées en quatre 
doigs féparés & garnis d’ongles : le dos & 
le ventre garnis d’écailles difpofces en demi- 
anneaux. (PI. 12 , lig. 6 . ) 

Cet animal extraordinaire , dont aucun 
Naturalise n’avoit encore fait mention avant 
M. le Comte de la Cepcde , a beaucoup de 
rapports avec le Chalctde. Sa tête ell courte , 
arrondie par devant : le fommet eil couvert 
d’une grande écaille; & le mufeau de trois, 
dont les deux extérieures prefentent chacune 
«il petit trou, qui ell l’ouverture des narines. 
La mâchoire inferieure eftaulîî bordée d’ccail- 
ics , un peu plus grandes que celles des an- 
neaux. Les dents (ont très-petites; les yeux 
prefque imperceptibles , de dépourvus de 
paupières. On ne voit point extérieurement 
les trous auditifs. La tlte , le tronc , St la 
queue ont à peu près la même groffeur. 
Toutes ces parties font revêtues d’écailles 
prefque carrées , mais dilpofées différem- 
ment : celles du dos & du ventre forment 
des demi-anneaux, qui fe corrcfpondem de 
manière que les extrémités des deux fupé- 
ricurs aboutiflent à la ligne qui fépare les 
demi-anneaux du ventre. Dans l’intervalle 
qui fépare les rangées de ces demi-anneaux, 
il y a une efpèce de ftllon, qui s’étend depuis 
la tête jufqu’à l’anus. La queue ed garnie 
d’écailics de la même grandeur que celles 
du corps , & qui forment des anneaux 
entiers lur tome l'a furface. La réunion de 
toutes ces écailles produit un grand nombre 
de cannelures tranKcrfales, d’où lui cil venu 
le nom de Cannelé. Les panes font limées 
très-près de la tête, & ont aulîi des écailles, 
& quatre doigts garnis d’ongles longs St 
crochift : à côté de chaque doigt extérieur, 
on aperçoit le rudiment d’un cinquième 
doigt. Sa couleur, qui cil altérée fur l’indi- 
vidu qu’on conferve au Cabinet du Roi , 
paroit avoir été verdâtre. Sa longueur efl 
de huit pouces fix lignes ; la queue feule a 
un pouce de long & quatre lignes de dia- 
mètre- Il y a cent cmquantc rangées d’écailles 
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fur le ventre , & trente-une autour de la queue. 
Il a été envoyé du Mexique par M. Vclafq iés. 
C’efl par erreur qu’on a nus au dcfltis de ia 
ligure indiquée , le L. Cannelé , au lieu de 
B, Cannelé. Al. le C. de la Cepède , Htfi , des 
quad.ovip. 6 13. 

* Le Sheltofusik 2. B. Shcltopufek B. pe- 
dibus tantum duobus pojlerioribus , bifidis ; 
d'tgitis aeutis ; Jquamarum in dorj'a fériés 
iredecim. 

Deux pattes feulement , placées fur la 
partie poltérieure du corps, divifées en deux 
doigts pointus : treize rangées d’écaillcs fur 
le dos. ( PI. 12, lig. 7.) 

C’cll à M. Pallas que nous Tommes rede- 
vables de cette nouvelle efpèce de Bipède . 
Sa tête ell fcmblablc à celle du lézard ; elle 
efl plus groffe que le cou , St finit par un 
mtileau conique St obtus. Les bord de la 
gueule font couverts d’ccailles; les mâchoire* 
années de dents obtufes; & les yeux envi- 
ronnés de paupières mobiles. La langue ell 
charnue, plate , & fendue à l’extrémité. Les 
ouvertures des oreilles St des narines reffem- 
blent à celles du lézard. Le tronc confcrvn 
prefque la même grolTcur depuis la tête juf- 
qu’à l’anus ; enfutte il fe termine par une 
queue beaucoup plus longue que le corps. 
Le defftts de la tête ell couvert de grandes 
écailles; celles qui recouvrent le corps font 
un peu échancrees , St difpoh.es fur treize 
rangées longitudinales ; enfin celles de la 
queue font en forme de rein , relevées en 
carcne dans le centre, & placées par anneaux. 
On voit dix rangs d’ccailles plus grandes fut 
la furface du ventre. De chaque cê>lé du corps, 
s’étend une efpèce de ftllon longitudinal : à 
l’extrémité de chacun de ces filions, & auprès 
de l’anus, on oblèrve un très-petit pied cou- 
vert de quatre grandes écailles, & divife en 
deux doigts un peu aigus. La longueur totale 
de cet animal ell de plus de trois pieds : fa 
couleur , qui ed affez uniforme fur tout le 
corps, efl d’un jaune pâle. On le trouve dans 
les vallées ombragées , où l’herbe croît en 
abondance. Il fc cache parmi les arbriffeaux, 
dit M. Pallas , & fuit dès qu’on l’approche. 
Il fait la guerre aux lézards, particulièrement 
au L Gris. Pall. nov. comm.petrap. tom. 19, 
p. 43 y, tab. ix. Près du Volga 6- du Tere- 
gum , le dèfert de Patyn. 
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AVIS AU RELIEUR, 

Sur l'ordre & l'arrangement des planches qui composent la deuxième livraifort du 
Tableau Encyclopédique & Méthodique des trois règnes de la Nature. 

Cétacés, 

Dix planches fimples & deux doubles. 

Reptiles. 

Vingt-fix planches fimples , qui fe fucccdent dans l’ordre qui fuit. Savoir ; 

Grenouilles , 7 planches. 

Tortues , 6 planches. 

Crocodiles , Lézards, Salamandres , (re, , 13 planches, 

S E R P E N S. 

Trente-deux planches fimples & quatre doubles. 

Nota. La planche A doit être placée à la tête des Serpens. 

Ce volume contient 78 planches fimples & 6 doubles , lefquelles , en totalité , équivalent 
à quatre-vingts. 

Les fix planches doubles feront pliées avec un onglet. 
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AVERTISSEMENT. 

O N fe plaint depuis long-temps du peu de connoiffances que nous avons fur 
les cétacés (i) & du défordre qui règne dans les dcfcriptions des Naturaliftcs. 
En effet, l’hiftoire de ces animaux marins cft , non feulement la plus confufc, mais 
la moins fufceptible d’avancement. A tous les ofcftacles qu’oppofe un élément 
impénétrable à l’homme , fe joignent encore des difficultés particulières. C’cll 
dans les mers du Nord , c’eft fous les montagnes de glace que la plupart des 
cétacés ont établi leur féjour ; & quel cft l’homme affez zélé , affez hardi , affez 
patient pour aller dans ces mers éloignées , aux rifques de fa vie , paffer des 
années entières à étudier des animaux d’autant plus difficiles à obferver, qu’ils 
n’ont choifi cette retraite inacceffible que pour fe fouftraire à nos perfécutions & 
dans la crainte de devenir nos victimes ! Il a donc fallu s’en tenir jufqu’ici aux 
relations, ordinairement peu exaCles, des pêcheurs, & au témoignage de quelques 
voyageurs qui ont pénétré dans ces régions glacées. Sibbald , Martens, Dudley, 
Klein , & Anderfon , à qui nous foinmes redevables des premières deferiptions 
méthodiques , n'ont point vu tous les individus dont ils ont parlé ; ils n’ont 
compofé leurs ouvrages que d’après les mémoires qu’on leur a communiqués, 
& les Naturaliftcs les plus célèbres de ces derniers temps , Artedi , Briffon , 
Linné , Erxleben , ont établi la bafe de leurs fyftêmcs fur les détails de ccs 
premiers Auteurs. De là vient que les erreurs & les inexactitudes qui s’étoienc 
d’abord güffées dans cette partie de l’Hiftoire Naturelle , fe font perpétuées 
jufqu’à nous. La feule manière de les rectifier , ce feroit d’examiner avec foin 
les divers cétacés qui viennent de temps en temps échouer fur nos côtes ; mais il 
eft rare qu’il y ait fur les lieux des perfonnes affez inftruitcs pour faire de 
bonnes obfervations. La curiofité attire beaucoup de fpeCtatcurs ; tout le monde 
s’extafie en voyant ces grands coloffes , mais perfonne n’en obfervc les caractères 
ni les proportions. Bientôt l’animai tombe en putréfaction avant que les Natu- 
raliftes en foient inftruits ; & les Gazettes ne tardent pas à publier qu’un 
tel jour , fur une telle plage , il a échoué un Souffleur ou une Baleine , 


(i) Ce mot peut être employé comme fubflaniif ou comme adjectif. Dans le premier cas, 
il eft toujours mafculin; dans le dernier, il ne peut pas être féminin, pnifque le fubftantif qui 
le précède eft lui-même mafculin, poiffons cétacés, animaux cétacés, Ainli je l’écrirai avec un 
fewl e, à l’exemple de M. Daubenton. 

a i; 
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à laquelle on attribue fouvent de faufles dimenfions (i). C’ell ainlî que Ici- 
moyens qui devroient contribuer aux progrès de la fciencc, ne fervent au 
contraire qu a en augmenter la confufion : tant il eft vrai qu’en Hiftoire Naturelle 
on a befoin d’une méthode, même dans les clafles les moins nombreufes ! Ce ne 
fera donc qu’en diftribuant tous les cétacés fuivant l'ordre d’un arrangement 
méthodique, & en donnant des notions claires & exailes fur chaque cfpèce, qu’on 
parviendra à diffiper les ténèbres dont cette partie de l’Hiûoire Naturelle eft 
encore enveloppée. Tel eft audi le but que je me fuis propofé dans cet 
Ouvrage. 

J’ai cru d’abord qu’il écoit néce flaire de compofer un titre court & précis , qui 
manquoic dans notre langue , pour défigner l’objet de la fcicnce dont je vais 
m’occuper. J’y ai confacré le mot Getolocie, compofé des deux racines 
grecques Kurcs, Aoyos , dont l’une lignifie animal marin d'une grandeur extraordinaire ; 
& l’autre, difeours. Les mots ornithologie & ichthyologte ,, qui font déjà en ufage ^ 
l’un pour exprimer la fciencc qui traite des oifeaux ; l'autre celle qui concerne les 
poilfons , ont paru m’autorifer à introduire cette nouvelle dénomination. 

L 'Hiftoire des cétacés ayant été traitée fort fuccinflement dans le Dictionnaire 
encyclopédique , je me fuis déterminé à joindre quelques détails curieux & hiftorique» 
à la fuite des deferiptions , afin que l’Encyclopédie , dont cet ouvrage doit faire lé- 
complémcnt , renferme à peu près la fomme totale des connoiiïances- que nous, 
avons en Hiftoire Naturelle. 

Ce traité, quoiqu’il ne foie pas volumineux, m’a coûté beaucoup de peine &: 
de travail. Je ne- me fuis pas contenté de copier fcrvilemcnt ce que les Auteurs 
ont écrit ; j’ai examiné , j’ai comparé ce que les anciens Naturaliftes nous ont laiffè 
avec ce que les modernes ont dit, pour voir ce que je pouvois admettre & ce que 
je dev.ois rejeter. En fuivant à peu près la méthode de Linné , j’ai tracé les 
caractères des genres avec plus de détail qu’on n’avoit fait jufqu’ici : on ne fauroït: 
mettre trop de clarté dans une matière auffi confufc. Je me fuis permis aufti de 
changer les phrafes fpécifiques de la plupart des Auteurs , parce que je crois que- 
le principal devoir du Naturalifte confiftc à mettre toujours en oppofition les. 
caractères qui diftinguent les efpèccs. Tout ce que j’ai dit fur les moeurs , Ics- 
LaLitudes , la génération, la nourriture, la pêche, & les avantages qu’on retire- 


(i) On a annonce dans le Courrier de l’Europe du 2.6 août 178S , page 13 y, A dans plufieurs 
autres papiers publics, que le 21 du même mois, une Baleine rie cent treme-fix pieds de- 
longueur , fur quatre-vingt-feize de circonférence , aveit échoué à deux cents pas die la jetée de 
Margatc. J'ai écrit en Angleterre pour avoir des renfeigncinens fur un animal d’une grofTeur anfTî 
extraordinaire-; A- l’on m’a répondu , qu’à la vérité ce jour-là , une Baleine morte avoit été pouffée- 
fur le rivage, mais qu'elle étoit prcfquc pourrie & qu’elle n’avoit que quarautc pieds de long,. 


Bigitiicc 
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des cétacés, étoit difperfé dans une infinité de livres, de notes, ou de mémoires 
qui m'ont été adrefles ; il a fallu le recueillir. Il n’exiftoit prefque rien fur l'anatomie 
de ces animaux; c’efi la partie qui a exigé le plus de foins & de recherches. En un 
mot , je nai rien négligé pour donner à mon travail toute l'exactitude dont il étoit 
fufceptiblc. Je le devois aux engagemens que j’ai pris avec le public , & aux 
encouragemens qu’un grand nombre de fouferipteurs de l’Encyclopédie & plufieura 
fàvans ont bien voulu me donner depuis la publication de mon premier volume fur 
l'Ichthyologie . 

. M. Chardon, Maître des requêtes & Intendant des pêches, a eu la Bonté de me 
communiquer des notes curieufcs Sc intéreflantes fur la pêche de la Baleine. 

M. Camper, ce favant Anatomifte à qui l'Hiftoire Naturelle eft redevable der 
découvertes précieufes, a bien voulu me donner des éclairciffemens fur plufieura 
articles, & me fournir l’oftéologie comparée du crâne des cétacés, dont j’ai donné 
deux figures pl. i . 

M. Chabcrt , Direûcur de l’Ecole vétérinaire d’Alfort ; & M. Flandrin , 
ProfefTeur à la même Ecole, ont eu la complaifance , non feulement de me 
montrer trois individus delféchés de la plus belle confervation & les préparations 
anatomiques dont ils ont enrichi ce Cabinet; mais encore ils ont permis que je fille 
defiiner les parties intérieures & le fquelctte du Dauphin dont on voit la figure pl. 

M. l’Abbé le Coz, Supérieur du féminaire de Quimpcr, & M. Chappuis ont 
eu l'honnêteté de m’envoyer des renfeignemens & plufieurs delfins des trente-un. 
Cachalots qui échouèrent dans la baie d’Audicrnc le 20 mars 1784. 

Il ne me relie qu’à exhorter les perfonnes qui fe trouveront à portée de voir 
quelques cétacés , d’cbferver foigneufement la forme du corps & fur-tout la confor- 
mation de la tête; de voir quelle eft la poficion des évents», la figure du mufeau,. 
le nombre, la difpofition, & la ftrutlure des dents, la fituation des nageoires , las 
couleur de la peau , & les proportions de l’animal. Quelle fatisfâclian pour le» 
Naturalift^s , f» en adoptant le nom qu’ils ont confacré pour défigner les efpèces- 
connues, on bannifloit les mots vagues de Soiiffleurs ou de Baleines qu’on donne 
indiftinclcmcnt aux Chiens de mer { 1 ) & à tous les poiflons d’une taille extraordinaire!! 
Il feroit d’autant plus aifé de corriger cet abus, qu’il eft très-facile de diftinguer 1 » 
famille dcs-Chiens de mer , de connoître les cétacés, & même leurs différentes efpèces» 
JLe caractère particulier à cette dernière claffe, c’eft d’avoir le corps liffe & dépourvu 
d’écailles , un ou deux évents fur la partie fupéricure de la tête, la nageoire de la. queue 


(1) J’ài vu l’été dernier , fur leboulevart de l’Opéra , un individu de l’efpèce de Chien Je mer 
que nous avons appelé le Très-Grand . O11 le memroit fous le nom de B.Jeine ; & pour rendre 
«eue faullc dénomination plus probable , 011 avoir coupé la nageoire de la queue» 
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difpofée horizontalement , & les parties de la génération auili apparentes que celles 
des quadrupèdes. Les Chiens de menu contraire ont la peau chagrinée, & plufleurs 
évents fur les parties latérales du cou , dont le nombre varie depuis quatre jufqu’à 
fept : la nageoire de la queue eft verticale : on ne voit pas non plus les parties de 
la génération. Je ne parle ici que des principales différences extérieures ; la 
conformation intérieure en offre encore de plus conffdérablcs. Veut-on actuellement 
connoître dans quelle claffe doit être rangé un cetacé quelconque ? Il fuffit , pour 
cela, d’examiner la ftruCture de la bouche. Si au lieu de dents, on trouve des 
elpèccs de lames de corne , terminées par de longs poils qui pendent autour des 
mâchoires, l'individu doit être rangé parmi les Baleines proprement dites. Si on 
voit une ou deux dents inférées horizontalement fur le devant de la mâchoire 
fupérieure , c’eft un Monodon. Trouve-t-on uniquement des dents pointues ou 
émouffées à la mâchoire inférieure, & quelques dents plates, prefque invifibles à 
celle d’en haut ? c’cft un Cachalot. Enfin fi on remarque des dents aux deux 
mâchoires , il faut conclure que c’cft un Dauphin. On parviendra enfuite à con- 
noître le nom de l’animal, en lui appliquant fucccfftvement les caractères exprimés 
dans chaque phrafe deferiptive. Si c’étoit une efpècc nouvelle , il faudroit s’attacher 
à bien faifir tous les traits qui la caraûérifent, & à indiquer la place qu'elle doit 
occuper dans la diftribution méthodique. 

Je ne faurois affez infifter fur ces détails , d’où dépendent abfolument les progrès 
de la Cetologie. L’hiftoire de chaque animal en particulier ne pourra recevoir quelques 
accroiffemens , qu’autant qu’on fera d’accord fur la nomenclature ; c’eft la bafe de 
l’Hiftoirc Naturelle. Je termine ici mes remarques, en conjurant tous ceux qui feront 
dans le cas de voir des cétacés , de comparer mes deferiptions avec les objets & de 
corriger mes erreurs ; car je n’ai pas la vanité de croire que mes Ouvrages en 
foient exempts. S’ils daignent me faire part de leurs obfervations , j’aurai foin d’en 
profiter & de publier le nom de tous ceux qui auront concouru à la perfection de 
pion Ouvrage & à l’avancement de l’Hiftoire Naturelle. m 
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mer n’efi pas feulement la patrie des 
poiffons ; elle renferme encore dans fon fein 
une multitude prefque infinie d’animaux , 
aufli variés par leur forme que par leur gran- 
deur : c’eil un empire immenfe , dont la 
domination s’étend fur toute la nature & 
dont toutes les clalfes des êtres animés pa- 
roilTent tributaires. Les quadrupèdes qui 
habitent nos forêts ; les infedes qui peuplent 
les airs ; les oifeaux qui animent nos bo- 
cages ; les ferpens qui fe cachent fous les 
bmflbns ; les reptiles qui croupilfent dans 
les marais ; & les vers qui rampent fur le 
limon; toutes les tribus enfin des animaux qui 
vivent fur le globe > fourniffeiu à ce va lie 
élément une population nombreufe , dont 
l’enfemble préfentc un tableau atifft étonnant 
par le nombre que par la diverfité des indi- 
vidus qui le compolent. Mais au milieu de 
ces diverfes colonies, on cit [lingue une race 
extraordinaire , qui femble n’aroir été créée 
que pour commander aux autres : la Baleine 
paraît au milieu de ces animaux , comme 
un Souverain environné de fes fujets. Si l’on 
confidere fa taille roonflrueufe, elle furpalfe 
celle de l’éléphant , autant que l’étendue de 
la mer furpalfe celle de la terre. L’agilité & 
la force correspondent à fa grandeur; d’un 
feul coup de fa queue elle renverfe & fnb- 
merge les vaifTeaux. Son fouille, femblable 
à un vent impétueux, élève en l’air deux 
initnenfescolounes d’eau , & lesdivife comme 
en poudière. Son approche s’annonce au loin 
par des ondulations rapides , & produit à plus 
d’un mille le meme effet que celui d’un 
orage. Bientôt, on voit ce cololTe animé 
fendre les ondes , avec plus de vîteffe que 
l’aigle n’en a en parcourant les airs , & laitier 
fur fes traces des tourbillons dont le mou- 
vement circulaire fe communique à tous 
les objets circonvoilins. Cette force déjà fi 
prodigieufe , reçoit encore une nouvelle 
aélivité , lorfqu’étant aux prifes avec fes 
ennemis & fe Tentant blefle , cet animal dé- 
ploie tome l’étendue des refiources que la 
nature lui a données. On entend alors un 
bruit qui s’étend plus loin que celui du 


canon» La mer cil agitée jufqu’au fond de 
/es abîmes; fa furfacc ell couverte d’écume; 
& les flots lancés par le mouvement de fa 
queue redoutable, jailli ffc-nt jufqu’aux nues. 
Ce tableau raccourci ne fuflit pas pour faire 
connoître cet énorme & prodigieux animal , 
la plus grande mafie animée qui exifie fur 
la terre. On en aura une idée plus précife , 
en réunifiant fous un même point de vue 
les connoiffances que nous avons fur l'organifa- 
tion , les mœurs, & les habitudes des individuc 
qui. compofent cette famille peu nombreufe. 

Différences entre les cétacés et le* 
foissons. Dans tous les temps , on a con- 
fondu les cétacés avec les pendons. Toute 
la différence qu'on a mife entre ces deux 
dénominations , confifie à exprimer leur 
grandeur refpeflive : ainfi on a nommé céta- 
cés , toutes les grajfes biles marines remar- 
quables par une taille extraordinaire; & le* 
petits individus , ceux qui ont une groffeur 
médiocre , ont porté le nom de poiffons. 
Cependant il exifie entre ces deux clalfes 
d’animaux , des différences bien plus mar- 
quées que celles de leur grandeur. La plus 
légère attention fuftit pour apercevoir les ca- 
ractères qui les diflinguent. Les cétacés ont 
le corps dépourvu d’écailles ; un ou deux 
évents fur la partie ftipérieure de la tête; 
les nageoires latérales garnies d’articulations 
femblables à celles de la inain de l’homme; 
& celle de la queue difpofée horizontalement. 
De plus , leur fang efi chaud; le cœur a deux 
ventricules ; ils reluirent par les poumons ; 
s’accouplent , font leurs petits vivans , & les 
allaitent comme les quadrupèdes. 

Les cétacés different encore des poifTcms , 
en ce qu’ils ont plus de fang & que leur chair 
efi revente d’une couche de graiffe poreufo 
& tendinenfe , que les pêcheurs angfois ap- 
pellent blubbes, La température du climat & 
l’élément que ces animaux habitent fembloient 
exiger une conformation particulière. Eu 
effet , cette furabondance de fang doit pro- 
duire une chaleur extraordinaire, Se capable 
tic réfifter an froid rigoureux qui règne dans 
les pays du Nord; ci la couche de graille 
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qui enveloppe la chair en dehors , diminue 
J’imprelïion du froid & concenire la chaleur 
intérieure. On peut ajouter encore que 
i’épaifl'eur de la graille tient l’eau froide à 
sine di fiance convenable du fang , qui fans 
cela pourroit fe refroidir , & qu’elle allège 
la malle du corps , au point de le ijettre en 
équilibre avec un fembiablc volume d’eau. , 

Forme du corps et de la tête. Les cetaccs 
deflinés à vivre dans l’eau , comme les poif- 
fons , ont reçu de la nature une conformation 
appropriée à l’élément qu’ils doivent habiter. 
Leur corps préfeme ordinairement une ligure 
qni approche de celle d’un cône ou d’une 
ellipfe; 6c qui, fous ce rapport, elt propre 
à divifer la ténacité du fluide. Dans les gen- 
res des Haleines , des Monodons , & des 
Dauphins, la tête fe dirige en pente du 
fommet vers le mufeau. Dans les Cachalots 
au contraire, cette partie forme une malle 
inonflrucufe , émouîfée amériemenient , 6c 
qui fait à peu près la moitié ou le tiers de la 
longueur totale de ranimai. 

Gueule. On ne peut affex recommander à 
ceux qui fe livrent à l'étude de la Zoologie, 
d'obferver la gueule des animaux. L’ordre, 
la difpofition, 6e la fini ch ire des dents four- 
niffent , non feulement des traits caraélérifli- 
ques , niais encore des notions exactes fur 
leur genre de nourriiure 6c fur la manière 
dont ils la prennent. Les cétacés , confidcrés 
fous ce rapport , offrent entre eux de grandes 
différences. Les Baleines, les Monodons, 6c 
les Dauphins om la bouche à l’cxtrcmité 
antérieure du nuifcau ; dans les Cachalots ail 
contraire , elle cil fituée fur la partie infé- 
rieure de la tête. Les uns ont la gueule 
armée de dents ; les autres cil font ablolu- 
ment dépourvus. Ceux-ci en om feulement 
de bien apparentes à la mâchoire inférieure ; 
ceux-là en ont aux deux mâchoires. C’cll fur 
la difpofition des dents qy’ell fondée la mé- 
thode diftribulive que nous avons adoptée 
dans cet Ouvrage. 

Fanons. Les Baleines proprement dites n’ont 
point de dents ; mais à leur place, on trouve 
de chaque côté du palais , des efpèces rie 
James de corne , difpofccs l'une à côté de 
l’autre, dans une fituation parallèle, 6c ap- 
puyées par leur bafe fur un os qui s’étend 
. îiir toute la longueur du palais , depuis l’cx- 
. tremité du mufeau jufqu’a l’entrée du gofiec. 
iChaque lame ou fanon elt compote d'un 
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alTemblage de filets très- rapproches les tin» 
des autres , 6c unis par une lubflancc gclati 
jieufe qui, étant sèche, relfemble à de la 
corne. Il cil très-aplati , un peu echancré en 
faux , 6c fe termine , de part 6c d’autre , en 
un tranchant irrégulier. L’un de ces tranchai!» 
cil garni de foies qu’on compare aux crinx 
du ciieval , & s’applique verticalement fur la 
langue ; l’autre n’cft point frangé & s'insère 
dans la fubtlancc du palais. A fa bafe, 
le fanon a plus d’épaiffeur ; il n’efl point ap- 
puyé immédiatement Air l’os qui pâlie au 
milieu du palais ; mais fur une lubfiance 
blanche 6c ferme dont cet os cil recouvert 6c 
qu'on compare à celle des gencives. On petit 
voir la figure latérale d’un fanon de la Baleine 
à bec, pl. 4, fig. 4. Le bout fupcricur P 
repréfente la pariie du fanon qui correfpond 
au contour de la mâchoire , 6c les barbes qui 
paroiflem à l’extérieur ; la bafe B d. ligne 
l’extrémité inférieure qui s’appuie fur l’os 
du palais; les deux lettres CC indiquent les 
extrémités de la fubflance blanche, où s’in- 
sère la bife du fanon ; les lettres SS défi- 
gnent enfin la matière charnue qni recouvre 
Los limé au milieu du palais. J’ai fait auflfi 
graver fur la planche déjà indiquée, fig. y, 
ptufieurs fanons réunis enfcmble. Dans la 
Baleine à bec , ils font éloignés les uns des 
autres d’un quart de pouce ; dans la Baleine - 
Franche , la dillancc qui les féparc cil plu* 
confidérable. Si on fe rappelle que la mâ- 
choire fupérieure de la Baleine cil ovale, 6c 
que les fanons font fitués , de part & d’autre, 
fur des rangées parallèles 6c iranfverlalcs, 011 
concevra facilement que les plus longues de 
ces lames occupent le milieu de la longueur 
du palais , & qu'il y en a de plus courte* 
aux deux extrémités , c’dVà-dire, au bout 
du mufeau 6c à l'entrée du gofier : les unes 
6c les autres 11c tombent pas perpendiculaire- 
ment fur l’os du palais ; elles font un peu 
inclinées en arriére. Les plus longs fanons 
ont fotivent quiiuc pieds de longueur ; ils 
font larges d’environ quinze ponces à leuc 
bafe 6; épais de dôme à treize li_nes. Les 

f soils qui les terminent diminuent aulTî de 
ongecur à mefure qu’ils s’éloignent des bords 
delà mâchoire; de forte que par cette difpo- 
fition , le palais préfeme mie furface qui 
rcflèinble à la peau d’un animal , couverte 
d’un poil rude. 

Accroissement et dépérissement des fa- 
nons. Selon les remarques de M. Humer , 

la 
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h manière dont fe fait le développement des 
fanons efl très-curietife, & offre une analogie 
parfaite avec celui des cheveux ou avec la 
formation de la corne des animaux. J’ai déjà 
dit que les fanons ne font pas attaches im- 
médiatement à l’os du palais, mais à une 
fubltance blanche qui imite celle des gen- 
cives : c’eft auflï au milieu de cette fubfiance 
que le fanon fe développe, de la meme ma- 
. nière à peu près que cet accroilTement a lieu 
dans la corne du taureau ou dans la dent qui 
eil encore renfermée dans fon alvéole. Le 
fanon étant creux à la bafe où il efl attaché , 
Je premier degré de ce développement com- 
mence dans l’intérieur de celte cavité : il s’y 
forme un noyau qui parte dans le centre A 
qui s’accroît fucceflivement par en haut ; & 
tandis que les fanons fe prolongent par un 
accroilTement graduel A fucccffif , les lames 
intermédiaires qui les féparent fe dévelop- 
pent A eroirtent dans la même proportion : 
elles s’étendent également depuis la fubf- 
tance blanche qui recouvre l’os du palais , 
jufques fur le contour de la mâchoire. L’ufage 
de ces lames intermédiaires confilîe à ren- 
forcer les fanons A à les artujettir dans leur 
place. Nous avons indiqué la manière dont 
le fait ce développement , pl. 4 , fig. 6. Le 
prolongement exprimé par la lettre A repré- 
sente la couche du milieu du fanon, qui ell 
formée par le noyau qui parte dans le cen- 
tre : les barbes font attachées à l’extrémité 
de cette couche. L’efpace indiqué par la 
lettre B exprime l’accroiffement des lames 
intermédiaires , qui font produites aullî par 
la fubltance blanche SSSS. Les deux lignes 
verticales C défignent un autre fanon qui 
n’elt pas encore développé ; & les deux 
lignes horizontales D marquent la baie fur 
laquelle le fanon efl appuyé , & qui efl adhé- 
rente à l’os du palais. 

Il réfulte de ce que nous venons de dire , 
qu’on doit diltinguer trois parties dans la 
formation de chaque fanon , le noyau qui 
ell au centre, les couches extérieures qui le 
recouvrent, A les lames intermédiaires qui 
les féparent. Ces parties , quoique pofees 
fur la même bafe , formées dans le même 
temps , de ne fartant qu’un feitl corps , ne 
dépendent pas cnfemblc ni de la même 
manière. Le noyau qui fe développe dans 
le centre du fanon, A qui produit les barbes 
à (on extrémité fnpérieure , dure beaucoup 
' plus long-temps, il n’en elt pas de même de 
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l’enveloppe extérieure du fanon. Auffi-tôt 
qu’elle ell parvenue à une certaine longueur, 
elle fe carte ; mais les franges fubliflent après 
fon depérirtement. Lorfque les lames inter- 
médiaires ont atteint le bord de la mâ- 
choire fupérieure , la fubltance dont elles 
font compofces s'amollit A tombe dans un 
état de dirtolution femblable , à celui qu’é- 
prouve la vieille épiderme de la plante des 
pieds, après qn’elle a été détrempée dans l’eau. 

La lltuélure des fanons , quelque extraor- 
dinaire qu’elle paroiffe, ell néanmoins con- 
forme à l’organifation de la Baleine & à fa 
manière de vivre. Je ne déciderai pas ce- 
pendant fi elle a été ainfi conformée , p.ircè 
qu’elle étoit deflinée à fe nourrir de vers & 
d’infedes; ou bien fi elle a adopté ces ali— 
mens , parce qu’elle avoit reçu de la na- 
ture cette fingulière conformation ; j’obfer- 
verai uniquement qu’il règne une grande 
analogie entre la conllrudion de fa bouche 
& fes habitudes aânelies. Les petits vers ou 
infeâes dont elle fe nourrit, feroient comme 
perdus dans une gueule d’une capacité aullî 
monltrueufe , fi toute la furface du palais 
n’étoit couverte de lames tranchantes , qui 
font l’office des dents pour la trituration des 
alimens. Les poils qui garnirtent les fanons 
concourent encore merveilleufement à cette 
fin , puifqu’ils fervent , non feulement à 
empêcher que les lèvres A la langue ne 
foient coupées par le tranchant de ces lames; 
mais encore à prendre A à contenir comme 
dans un filet, les animaux que la Baleine at- 
tire pour faire fa nourriture A qu’elle écrafe 
entre ces lames. 

Les hommes à leur tour ont aufii appro- 

E rié à leur ufage les fanons de la Baleine. 

«s grands, qui font fitués fur le milieu de 
la longueur de la mâchoire, fervent à faire 
des bufes , à garnir les corps des femmes , à 
monter des parapluies , des éventails , à faire 
des canes légères A des baguettes de bedeaux. 
Les petits , qui garnirtent le devant A le 
derrière de la gueule , font employés pour 
la garniture des corps des enfans A pour 
faire de petits ouvrages ; mais comme iis 
font’ très-minces A qu’ils ne peuvent donner 
de grands profits , les pécheurs les négligent 
ordinairement. 

Forme et accroissement ces dents. Il n’y 
a que les cfpèces qui compofcnt le genre 
des Baleines , qui foient dépourvues de 
dents. Les Monodons, les Cachalots, A les 
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Dauphins en ont plus ou moins ; les premiers 
feulemem à la mâchoire fuperieure ; les fé- 
conds à celle de délions ; & les troilièmes 
à l’une & à l’autre. Mais ce qu’il y a de 
particulier dans cette clalTe , c’ell que , 
quoique les dents varient fuivant la diverfité 
des genres & même félon la différence des 
efpcces, elles font toutes également confor- 
mées dans le même individu : ainfi celles 

ui font lituées fur fe devant de la mâchoire 

’un cep ce quelconque, font fcmblablcs à 
celles qui occupent l’entrée du gofier. Quel- 
ques efpèces de Cachalots offrent une 
exception à cet égard, puifque, félon l’ob- 
fervation de M. Oiho Fabricius & les remar- 
ques que M. Chappuis a faites fur les Ca- 
chalots échoués en Bretagne en 1784 , la 
mâchoire fuperieure et! garnie, de diltance 
en dillance , de petites dents émou liées , apla- 
tics,& allez femblables aux machelicres des 
quadrupèdes. 

O11 peut indiquer en général quelle eff 
la forme des dents des cétacés. Les Mono- 
dons ont une ou deux dents inférées hori- 
zontalement fur le devant de la mâchoire 
fupérieure ; elles font longues d’environ lix 
ou fept pouces, & contournées en fpiralc. 
Une efpcce particulière, décrite dans la Faune 
de Groenland , a ces deux dents très-courtes & 
recourbées. La plupart des Cachalots ont la 
mâchoire inférieure armée de dents en forme 
de cône, longues de fept ou huit pouces, éc 
plus ou moins recourbées au fommet. Dans 
la famille des Dauphins , les dents font 
minces , tantôt coniques , tantôt cylindriques,, 
quelquefois tranchantes ou aplaties, & fou- 
vent cmoulTécs- 

M. Hunier, qui a obfervé avec beaucoup 
de foin les dents des cétacés , prétend qu’el- 
les 11c fe développent pas de la même manière 
que celles des autres animaux. « Dans les 
» quadrupèdes , dit -il, les dents croiffent 
» dans la mâchoire & s’élèvent avec la gen- 
» cive qui en recouvre toute la bafe ; dans 
» les cétacés au contraire, la dent paroit toute 
» formée dans l’alvéole 5 & quand elle 
» s’alonge , elle s’enfonce dans la gencive, 

» au lieu de pouffer en dehors. Dans la 
» plupart des poiffons & même dans les 
» quadrupèdes, la mâchoire fe prolonge en 
» avant , & le nombre des dents augmente 
» vers l’extrémité antérieure , à mefure que 
» Tanimal grandit & fe développe ; dans les 
» cetaccs au contraire , le prolongement de j 
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» la mâchoire fe fait vers la partie pofférieure» 
» & le nombre des dents s’accroît vers le go- 
» lier, à proportion que l’animal prend Ion 
» accroiltcmem. De là vient que dans le* 
» grand Cachalot les alvéoles font d’autant 
» plus profondes , qu’elles s’approchent da- 
» vantage du bout du nuifcau ». 

Langue. Dans les cétacés , qui font privés r 
jufqu’à un certain point , de l’ufage de la 
voix , la langue n’efl qu’une fubftance molle r 
graifleufe, fpongiculc r & plus ou moins 
Infceptible de mouvement. Une des princi- 
pales fondions de cet organe étant de fer- 
vir à fe maftication & à la déglutition des 
aliment , il étoit néceflaire qu’il fût mo- 
bile, en raifon de La difficulté que l’ani- 
mal éprouve pour faifir fa proie ou pour 
l’avaler. Ainfi dans la Baleine-Franche t qui 
prend fa nourriture en ouvrant fimplcmcnr 
la gueule, & qui l’écrafe fans peine fous le 
tranchant de fes lames de corne, la langue 
confille en une grofle ma fie de graifle dépour- 
vue de mufcles & prefque immobile. Dans- 
les Cachalots qui ont la gueule fur la partie 
inferieure de la tête & qui- font obligés de 
fe retourner pour faifir leur proie , dans les 
Dauphins , dont l’ouverture de la gueule efi 
peu fpacieufc , la langue efi garnie de mufi- 
clés qui la rendent plus forte & plus aâive. 

Yeux. Les obfcrvations que j’ai recueillies fur 
la firudurc des yeux des cetaccs , font d’au- 
tant plus precieufes , qu’elles ont été faites 
fur des animaux qu’on voit très - rarement r 
& qu’elles exigent une infinité de connoif- 
fanccs qu’il eil difficile de trouver réunies- 
dans un Observateur. Les meilleures que 
nous ayons en ce genre fe trouvent dans le 
volume des Tranfaüions phtlofophiques r 
année 1787 : nous en fournies redevables à 
M. Hun ter. Suivant ce favant Anatomifie r 
les yeux des cétacés ont â peu près la même 
conformation que ceux des quadrupèdes- t 
on .ne remarque à cet egard que quelques 
légères différences. Ne vivant point habituel- 
lement dans l’eau & étant obliges de venir 
fouvent à la furface pour refpirer , leurs yeur 
font entourés de paupières qui ont peu de 
mouvement ; elles ne font pas à la vérité 
composes d’une membrane cellulaire ni auflt 
détachée que celle du bœuf & de l'éléphant; 
mais d’une peau grailfeufe comme celle du 
corps. Les mufcles , deftinés au mouvement 
des paupières, font longs & ires- forts -, ils 
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f > rennem leur origine dans la tête , amour du 
nerf optique. On peut les divifer en quatre ; 
le fupérieur , l’inférieur , & un à chaque 
angle. Outre ces quatre mufcles, il y en a 
encore deux autres beaucoup plus grands qui 
enveloppent le nerf optique. 

La tunique conjonàive , à l’endroit où elle 
forme le pli des paupières, ell toute cou- 
verte de petits corps glanduleux, percés dans 
le milieu & difpofés circulaircment. Il fuinte 
de ces mamelons une mucofitc femblable à 
celle qu’on trouve dans les yeux de la tortue 
& du crocodile. Ces mamelons fuppléent aux 
fondions de la glande lacrymale , qui n’a ni 
points , ni conduit dans aucune elpèce de 
cette clarté. 

La fclérotique entoure tout le globe de 
l’oeil, qui fe partage en deux hémilphères; 
l’un antérieur , & Pautre pollérieur. Le pof- 
térieur forme une ellipfe , dont le grand axe 
avoit deux pouces trois lignes dans la Ba- 
leine à bec; & le petit axe, deux pouces & 
un huitième. La fclérotique ell fort épaifle 
fur l’émifphère pollérieur : là , elle paroit 
compofée de fibres tendineufes , mêlées de 
cartilages qui donnent cependant palfage à 
quelques vaifleaux. A mefure que cette mem- 
brane s’approche de la cornée , elle diminue 
graduellement d’épaifleur , & devient enfin 
mince & tranfparente. 

La cornée a aufiî la figure d’une ellipfe un 
eu alongée. La corhoide imite celle du 
œuf ; fa furface interne ell d’une couleur 
argentine , marquée d’un point noir qui , 
paiTant fur la couronne ciliaire , s’étend juf- 
ques dans l’intérieur de l’iris. 

La rétine St le crijlallin ne different prefque 
pas de ceux des quadrupèdes. U humeur vitrée 
ell adhérente à la rétine , vers l>ntrée du 
nerf optique , dont la longueur ell très-con- , 
fidérablc , & proportionnée à la largeur de la 
tête. 

En général, tout ce que nous avons dit 
fur la conformation de l’œil des poiflons, 
peut s’appliquer aux cétacés. Les humeurs , 
les membranes , & les nnifcles qui entrent 
dans la flruélure de ces organes , font les 
mêmes de part & d’autre; & en outre, les 
individus qui compofent ces deux clartés , 
vivent dans le même clément. 

Events. Les cétacés, comme tous les animaux 
terreftres , ont des ouvertures qui fervent en 
même temps de partage à l’air qu’ils refpi- 
reut , & communément d’organes à l’odorau 


Ces canaux , qu’on nomme évents , partent 
de l’entrée du gofier , parcourent plus ou 
moins obliquement l’intérieur de la tête , & 
viennent aboutir fur le fommet , tantôt fépa- 
rés en deux orifices , tantôt réunis en un feul. 
Dans la famille des Baleines , ces deux mbes 
hydrauliques , après avoir traverfé oblique- 
ment les os du crâne , fortent , l’un à côté de 
l’autre, fur le milieu de la partie fupérieure 
du rnufeau , où ils forment deux gros tuber- 
cules. Dans les genres des Monodons, des 
Cachalots , & des Dauphins , les évents , 
quoique féparés en deux canaux dans l’inté- 
rieur de la tête , fe réunifient dans la partie 
membraneufe qui recouvre le fommet, St ne 
forment qu’un feul orifice , dont la pofition 
varie félon la diverfué des familles. On peut 
voir ces différentes direâions fur la pl. 1". , 
fig. i Cr 2. L’évent des Monodons ell défigne 
par les deux lignes ponéluées AMBm (lig. 
i ) ; il va aboutir derrière le fommet de la 
tête. Celui des Dauphins fuit les lignes 
ponéluées ACBC ( fig. i), de s’ouvre fut 
le fommet de la tête , au deflus des yeux. 
Les deux évents des Baleines font marqués 
par les lignes ponéluées ADBE (lig. 2), 
& abominent vers le milieu du rnufeau. 
Celui des Cachalots fuit la direélion des 
lignes, ponéluées AEBCi (fig. 2), & fe 
prolonge jufqu’à l’extrémité antérieure du 
rnufeau. 

Ces tubes ont leurs parois revêtues inté- 
rieurement de cartilages , parfemées de 
glandes , & couvertes de rides fur toute 
leur longueur. La conformation intérieure 
de ces organes , leur direélion , & la place 
qu’ils occupent font très-analogues à l’ufage 
auquel ils ont été deflinés : ils font fermés à 
l’entrée du gofier par la réunion de la glotte 
& de l'épiglotte, afin que le fluide ne puifle 

f ias pénétrer fur les poumons; & ils occupent 
a partie la plus élevée du corps , afin qu’ils 
foient à découvert auffi-tôt que le cetacé 
paroit fur la furface pour refpirer : car , 
quoique ces animaux puiflent relier quelque 
temps fous l’eau , à caufe de la circulation du 
fang , qui , fans pafler par les poumons , ell 
établie par la communication des veines avec 
les artères , il ell néanmoins certain qu’ils 
périroient , fi l’air leur manquoit abfolument. 
C’eff ce qui arrive à l’égard des individus qui 
tombent dans les filets. S’ils ne peuvent fis 
débarrafler ou fi le pêcheur tarde trop long- 
temps à les relever, ils meurent d’afphixie. 
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J’ai Hit que les évents fervent comnmné- 
rnent d’organes à l’odorat. En effet , dans les 
Baleines , les Monodons , & les Cachalots , il 
n’y a point de narines extérieures , & les nerfs 
ollaélifs fe trouvent en quantité dans la cavité 
des évents. Les Dauphins font les fettls ani- 
maux connus dans cette claffe, qui aient deux 
petites ouvertures à l’extrcmité du mufeau , 
pour recevoir les fenfations de l’odorat. 

Oseilles. Cet organe dans les cétacés offre la 
meme ftruâure que celui des quadrupèdes ; 
on y découvre une ouverture extérieure , la 
membrane du tympan , le tube d’Euftache , 
le tympan , & les autres petits os qu’on trouve 
dans l’oreille du taureau. Il y manque feu- 
lement le cartilage extérieur qui forme l’en- 
tonnoir; cette partie, en oppofant une rélif- 
tance continuelle au fluide , eut retardé la 
viteffe de l’animal. Tout l’appareil qui fe 
préfeme à l’extérieur , confille donc en un 
orifice prefque imperceptible, fittté derrière 
les yeux. Ce tuyau , qui pénètre , en ferpen- 
tant, dans l’intérieur de la tête, fe prolonge 
enfuite un peu obliquement jufqu’à la mem- 
brane du tympan , où il fe termine : il cil 
compofé , dans tome fa longueur, de carti- 
lages réunis enfemble par une membrane 
cellulaire , fufceptible d’extenfion & de con- 
traction ; c’ell farts doute afin qu’il puiffe 
s’alonger ou fe raccourcir à iuefnre que l’ani- 
mal devient plus ou moins gras. 

Blanc de Baleine. Toutes les cfpèces qui 
compofent la famille des Cachalots , renfer- 
ment dans la vafle capacité de leur tête une 
quantité plus ou moins grande de matière 
blanche comme de la bouillie. Cette fubf- 
tanec , connue fous le nom de blanc de 
Baleine, & qu’on appelle encore impropre- 
ment Jperme de Baleine, ell contenue dans 
deux compartiment inégaux qui rempliffent 
l’intérieur de la tête , l’un en dcflits & Panne 
en défions yils font féparés par nne membrane 
très-nerveufe, placée horizontalement depuis 
le bout du mufeau jufqu’à la nuque. Les 
canaux hydrauliques traverfent obliquement 
ces deux chambres. La plus haute eft envi- 
ronnée en deffus & parles côtés, de l’enve- 
loppe de la tête ; favoir , de la peau , d’une 
couche de graifle de quatre doigts d’épaif- 
léur , tk d’une membrane entrelacée de nerfs 
aufli gros que des ficelles. Le blanc de Ba- 
leine qu’on trouve dans ce compartiment efl 
en moindre quantité , mais d’une qualité 
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fuperieure; on en retire environ fept petite 
tonneaux d’huile. Immédiatement au deffou» 
de cette première chambre , il y en a une 
autre dont la bafe efl appuyée fur le palais , 
& qui a fouvent depuis quatre |ufqu'à fept 
pieds & demi de hauteur, félon la groffeur de 
l’animal. L s blanc de Baleine qu’elle contient 
ell raffcmblé , comme celui de la chambre 
fuperieure, dans des cellules ligamcntcufes , 
fcmblables à la pellicule intérieure d’un œuf, 
dont les partitions font perpendiculaires : 
Cette chambre fournit environ onze petit» 
tonneaux d’huile. A mefure qu’on en retire 
le blanc de Baleine, il efl aufli-iot remplacé par 
celui du canal de la moelle épinière qui 
vient s’y décharger. Cette veine, qu’on nomme 
fpermatiqtte , ell groffe , près de la tête , 
comme la cuiffe d’un homme ; & fe divifanr 
enfuite en une infinité de petits vaiffeaux , 
elle iranfmet cette fubllance jufques aux ex- 
trémités du corps. Quand on extrait le blanc 
de Baleine, if ell dans un état fluide;. mais 
il fc coagule à mefure qu’il fe refroidit : il 
reffemble alors, dit AL Humer, à la fubf- 
tance interne du melon d’eau. On a remarqué 
que lorfqu’ïl ell mêlé avec l’huile , il fe fond' 
à un moindre degré de chaleur que quand il 
efl fcul : voilà peut-être pourquoi il relie 
fluide dans le corps du Cachalot. Tout le 
monde fait que le blanc de Baleine forme 
une branche de commerce affez confidéra- 
ble ; mais on lui fait fubir auparavant une 1 
préparation bien (impie. Après qu’on l’a 
retiré de la tête du Cachalot , on le fait 
fondre fur un petit feu , & on le met enfuite 
dans des formes fcmblables à celles où on 
jette le fucre. Lorfqu’il efl refroidi , & après 
u’on en a fait égoutter l’huile, on le retire 
u mcsWe & on le refond , jufqu’à ce qu'il 
foit bien purifié & très-blanc. On le coupe 
enfin en écailles , telles qu’on les voit dans 
le commerce. On fait aufli nfage en méde- 
cine du blanc de Baleine , pour le traitement 
de certaines maladies. « C’efl un onguent 
» fouverain pour les plaies récentes , dit 
» M. Chappuis ; plufieurs ouvriers , occupés 
» à dépecer les Cachalots échoués dans la 
» baie d’Audieme , en ont éprouvé l’eflïca- 
» cité , malgré la profondeur de leurs bief— 
» fures ». 

Dos. Il n’y a d’autre différence entre le dos 
des animaux de cette claffe & celui des 
poiffons , que celle qui réfulte de leur gran- 
deur. Dans les uns St dans les autres , cette 
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partie du tronc eft tantôt plate , tantôt con- 
vexe; quelquefois ronde , « fouvem amincie 
en carène. La couleur noire qui domine 
ordinairement dans les cétacés , ci! plus fon- 
cée fur le dos que fur les parties inferieures 
du corps. 

Côtés. Toute la furface latérale , comprife entre 
le dos & l’abdomen, & qui s’étend depuis 
les nageoires latérales jufqu'à l’origine de la 
queue , eil plus ou moins convexe , félon 
la grolfcur de l’animal : fa couleur s'éclaircit 
à mefure qu’elle s’éloigne du dos. 

Parties de la génération. Si les cétacés fe 
rapprochent des poiffons par quelques rel- 
fctnblanccs, ils s en éloignent aulTi par des 
caraAères bien plus marqués. Cette diffé- 
rence fe manifelte fur-tout dans la flruAurc 
des parties de la génération : elles rcflemblent 
exaètement à celles des quadrupèdes. 

Le male eil pourvu de deux tellicules , 
fitués l’un à côté de l’autre fur les mufdes 
abdominaux , & d'un balenas de fix , fept , 
ou huit pieds de longueur , qui fe renferme 
dans une elpècc de fourreau. Ce membre ell 
compofé des mêmes parties que celui des 
animaux ruminans; on y voit le» branches, 
un corps caverneux , l’urètre , un corps fpon- 
cieux, & plulieurs mufclcs ércAcurs & accé- 
lérateurs. 

La femelle préfente auffi la même organi- 
iàtion qu’on remarque dans la vache ou la 
jument. Si on confulte la planche 4, fi g. 2, 
on verra les grandes lèvres défignées par les 
lettres LL ; le clitoris par C ; le méat uri- 
naire par M ; Ifc vagin par V > l’anus par A. 

Mamelles. Les femelles des cétacés ont de 
part & d’autre, vis-à-vis les parties de la 
génération, une mamelle defliuce à allaiter 
leurs petits ( pl. 4, fig. 7, m ). Ce font deux 
corps conformés en manière de cône , & 
placés dans un fillon formé par la couche 
extérieure de graille & les mufcles abdomi- 
naux C pl. 4, hg. 7, ss ). Ces deux mamel- 
les, qui ne dépaffent prefque pas le fillon 
avant ^accouplement , ont dix ou douze 
pouces de longueur & un pied de diamè- 
tre, lorfque la mère nourrit fes petits. J’ai 
fait graver la figure intérieure & extérieure 
de ces filions f pl. 4, fig. 8,5, & 10.) 
Au milieu du mamelon , on dillingue un 
orifice qui pénètre dans l’intérieur de la ma- 
melle ; il reçoit dans fa longueur une infinité 
de petits vaiffeaux, qui difiérem entre eux 
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par leur longueur & par leur direction. Les 
parties latérales du fillon , où la mamelle eff 
renfermée, font plus lâches que le relie de 
la peau. O11 y trouve encore des plis difpofés 
tranfverfalemcnt ; c’eft fans doute afin que U 
mamelle puiffe fe détendre pendant l'allaite- 
ment & céder avec plus de facilité à la fttra- 
bondance du lait. 

Ambre oris. On a donné ce nom à une 
fubllancc légère, graffe, opaque, allez fou- 
vent d'une couleur cendrée , & parfemée de 
paillettes blanchâtre* ou noires: elle s’amollit 
a la chaleur, & devient onAueufe & odorifé- 
rante ; mais cette odeur fe développe phis 
puiffammeiu encore , lorfqu’dle elt mêlée à 
une petite quantité d’autres aromates. Les 
Naturalises ne font pas d’accord fur la nature 
ôi l’origine de cette fnbllance , dit M. Val- 
mont de Bomare ; les uns prétendent que 
c’elt l’excrémem de la Baleine ; les autres , 
que e’cfl une fiente d’oifeaux. Ceux-ci dtlènc 
que c’ell de la cire & du miel digérés & 
cuit» par le loleil & le fel marin ; ceux-là 
penfem que c’eft une efpcce de bitume qui 
coule du fein de la terre dans les eaux dur 
la mer , où il fe condenfe A s’agglutine. 
Enfin it y a des Auteurs qui croient que 
c’cfi le produit du Cachalot que nous avons 
appelé Trumpo, & que fon origine & fa 
formation font à peu près femblables à cel- 
les dit mufe. Ce fcntnnem clf appuyé fur 
des fait *qui le rendent très -probable. Ou 
a trouvé dans quelques individus , qu’on a 
ouverts, notamment dans celui qui échoua 
près de Bayonne en 1741 ; on a trouvé, 
dis-je, V ambre gris fous la forme de boules 
de trois à douze pouces de diamètre. Elles 
pefoient depuis une livre & demie jufqu’à 
" vingt, & ctoient renfermées dans une bourfe 
ovale de trois à quatre pieds de long , fur 
deux ou trois de large , fufpendue dkcAe- 
ment au deffus des tellicules : elle fe termi- 
nok en deux tuyaux , dont l’un alloit , en fe 
retreciffant, jufqu’att balenas; l’autre venoic 
de» reins & about Iffon à l’autre extrémité. 
Cette bourfe étoit prefque remplie d’une 
liqueur jaune , moins épaiffe que l’huile , & 
dont l’odeur étoit encore plus forte que celle 
qui s’exhale des houles A' ambre, qui nagent 
dans ce fluide. Chaque boule étoit compofée 
de couches concentriques , femblables à 
celles de l’oignon ; il n’y en a jamais plus 
de quatre dans une bourfe. O11 en a vu une 
qtti pcfoit vingt livres, mais elle étoit feule. 
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xiv I N T R O D 

On ajoute encore qu’on ne les trouve que 
dans les Cachalots vieux & dans les males 
feulement. Suivant l'opinion de quelques 
Savans, la bourfe cil la velTie de l’urine; & 
les boules qu’elle contient font une concré- 
tion des particules huilcufes & puantes du 
fluide quelle renferme. Mais d’où viennent 
ces gros morceaux d 'ambre qu’on trouve 
quelquefois fur les bords de la mer des Indes, 
auprès des iles Moluques, des Maldives, de 
Madagafcar, & fur les côtes d'Afrique ? D’où 
venoit cette grande malle du poids de cent 
quatre-vingt-deux livres , que la Compagnie 
des Indes orientales de Hollande avoit achetée 
du Roi de Tidor onze mille é«us ? Et cette 
autre du poids de cent vingt-cinq livres, que 
la Compagnie des Indes de France cxpola à 
la vente de l’Orient en 175P ? D’ou venoit 
enfin cet autre morceau que pofiedoit un riche 
Négociant de Marfeille , & qui , au rapport 
de M. de Bomare, fut vendu cinquante-deux 
mille livres ? Un Cachalot elWil en état de 
produire une boule d’un volume fi confidé- 
rablc ? 

Les divers mélanges qu’on trouve fréquem- 
ment dans les boules d 'ambre , ces petits corps 
noirs pointus qui relTemblent à du verre, à 
des fragmens de coquilles , ou à des becs 
d’oifeaux , femblent annoncer que cette fubf- 
tance efi produite par une autre caufe que 
celle que nous venons d’afiignei* Mais on 
répond à toutes ces objeélions , en difant que 
ces globules , détaches du corps de l’animal 
apres fa mort , fe font revêtus des dépouilles 
des oifeaux, des tellacés, ou des poi fions, 
en roulant dans la mer ou fur les rivages. On 
peut encore conjecturer, à moins qu’on n'ait 
des preuves décifives , qu’on i fait fondre 
plufieurs boules cnfcinble, pour en compofer 
ces malTes extraordinaires qu’on a vues en 
diflerens temps. Enfin il faut conclure de tout ce 
que je viens de dire fur l'ambre gris , qu’on 
en a trouve dans le corps de plufieurs Ca- 
chalots-Trumpo ; mais qu’on ne fait point 
encore fi cet animal cil le feul qui en pro- 
duire. 

Queue. Cette partie du corps, qu’on confond 
prefque toujours avec la nageoire qui la 
termine , prend fon origine à l'ouverture de 
l’anus, & finit où la nageoire commence ; elle 
cil ordinairement ronde , très-mince rclative- 
picnt à la grandeur du tronc , & garnie inté- 
rieurement de roufclcs forts & vigoureux. C’eû 


dans cette partie que refide la principale force 
de l’animal. 

Nageoires. Les cétacés, comme les poifforts, 
n’ont point de pieds & ne peuvent fe mouvoir 
que par le moyen des nageoires ; d’où il fuit 
que ces membres, qui font dellinés à fup- 
porier le poids de l’animal, & à le tranfporter 
d’un lieu dans un autre , devraient augmenter 
en nombre & en volume, à raifon de Ta malle 
du corps ; cependant le contraire arrive à 
l’égard des cétacés. Les plus grolïes Balei- 
nes , celles qui ont cent pieds de longueur , 
n'ont que trois nageoires ; tandis que Itf 
merlan , qui n’a pas un pied de. longueur , 
en a neuf : mais la nature , dont les reffource* 
font infinies , a competifé le défaut des na- 
geoires par une furabondance de graille. 
Cette fubllance , fpécifiquement plus légère 
que l’eau , allège le poids du corps, & le met 
en équilibre avec cet élément. La plus foible 
puilTance fulfit alors pour lui donner le mou- 
vement progrellif. 

Nageoires latérales. Si l'on confidère cet 
nageoires quant à leur forme extérieure , on 
voit qu’elles font abfolument femblables à 
celles dcs.poilTons. Ce font deux faillies 
plates , un peu échancrées en faux , ovales 
ou arrondies , qui parodient deflinées à éta- 
blir l'équilibre entre la tête & le tronc, à 
produire divers petits mouvemens à droite 
Sc à gauche , & à favorifer l’afcenfion du 
cetacé, lorfqu’ii veut s’élever à la furface de 
l’eau ; mais quand on examine leur confor- 
mation intérieure , on y découvre une diffé- 
rence bien grande. Dans les poiflons , les 
nageoires peétoralcs font compofées de 
rayons réunis enfemble par des membranes ; 
dans les cétacés, on trouve , à la place de ces 
rayons , des os articulés & figurés comme 
ceux de la main & des doigts de l’homme , 
revêtus de mufclcs & de beaucoup de chair 
tendineufe, & enfin recouverts d’une peau 
épaifie , femblable à celle qui enveloppe le 
relie du corps. On peut voir les os des na- 
geoires latérales du Dauphin , planche ÿ, 
ligure 3. 

Nageoire du dos. On ne trouve pas tou- 
jours de nageoire fur le dos des cétacés. La 
Baleine-Franche & le Nord-Caper en font 
abfolument dépourvus. Dans d’autres efpè- 
ces , il y a , à la place d’une nageoire pro- 
prement dite, une ou plufieurs excroiflances 
d’une forme tantôt conique , tantôt triangu- 
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faire, difpofces fur la partie fupérieure du 
tronc. 

Nageoire de la queue. La pofition de cette 
nageoire forme un des principaux caradères 
diftindifs de cette clarté. Au lieu d’être ver- 
ticale comme celle des portions , elle eft 
fituée horizontalement , & compofée de deux 
lobes ovales ou échancrés, dont le jeu imite 
celui d’une rame de bateau , A dont les in- 
flexions répétées donnent à l’animal le mou- 
vement progrelîif. 

Peau. Les tégument qui recouvrent le corps 
des cétacés confident dans l’épiderme & 
dans la peau. L’cpiderme eft l’enveloppe la 

E lus extérieure; c’eft lui qui donne la cou- 
:ur au cetacé , & qui reçoit les premières 
imprefTïons des corps étrangers. 11 reffcmble 
allez à la première peau de la plante des pieds 
dans l’efpèce humaine ; fon tiffu eft com- 
pofé de plufieurs couches qui fe déchirent 
iucceffivement par la putréfadion. La couche 
la plus interne eft ordinairement dure & 
épaiffe; dans le grand Cachalot, elle pré- 
fente une furlace veloutée ; dans quelque 
autres efpèces , elle eft rude & raboteufe , à 
eaufe de l’innombrable quantité de pores dont 
elle eft revêtue. 

La peau proprement dite fe trouve par 
dertbus l’épiderme , & termine la membrane 
cellulaire du corps; elle eft feulement plus 
unie , plus ferrée , & beaucoup plus com- 
pade. Ce changement dans la texture de 
cette membrane fe fait quelquefois par une 
gradation fi peu marquée , qu’il tveft pas 
poffible de déterminer alors les limites qui 
réparent la qreau de la membrane. Cela a 
lieu principalement dans la Baleine-Franche, 
qui eft plus chargée de lard ; au lieu que 
dans les efpèces maigres , les cellules inter- 
médiaires étant dépourvues de grai.Te , on 
aperçoit plus diftindement la féparation de 
ces deux fubftances. Dans cette clarté , 
comme dans celle des quadrupèdes, la peau 
ell très-épaiffe , & beaucoup plus fur cer- 
taines parties que fur d’autres ; car elle eft 
deftinée à fervir tout à la fois de défenfe & 
de tégument à l’individu. La grande quantité 
de grairte dont elle eft furchargée, la rend 
en général très-peu fufccptible de contradion 
& de dilatation. Cette qualité feroit fans 
doute nuifible au mouvement progrelîif & 
retarderait la vîteffe du corps ; mais fur les 
parties où fe mouvement devient plus néccf- 
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faire, cftmme aux paupières, à l’articulation 
des mâchoires , aux parties de la génération , 
autour des mamelles , la peau eft beaucoup 
plus flexible. Ce degré de flexibilité aug- 
mente encore confidcrablement fur la poi- 
trine de trois efpèces connues. Le Rorqual , 
la Jubarte , & la Baleine à bec ont le défions 
de la partie antérieure du corps très-élaltique 
& couvert de plis, depuis 1e bout de la mâ- 
choire inférieure jufqu’au nombril. On ne 
connoît pas encore l’ufagc de cette confor- 
mation particulière ; ce n’eft pas certaine- 
ment pour donner à la poitrine la facilité de 
fe dilater, puifque fon volume eft prefque 
invariable. Ne pourroit-on pas conjcdurer 
que cette peau fe gonfle St fe remplit d’air an 
gré de l’animal , lorfqu’il veut relier long- 
temps fur la furface de l’eau f 

Sens. II y a dans tous les animaux des feus 
qui paroirtent itidépendans des corps inter- 
médiaires ; leur imprertion fe communique 
toujours par l’application immédiate de l’objet 
fur les organes de l’animal , fens le concours 
d’aucun milieu environnant : tels fout les 
fens du goût & du toucher. Il en eft d’autres 
au contraire, qui dépendent abfoiument du 
milieu intermédiaire. Les organes de l’odo- 
rat , par exemple , ne reçoivent la fenfation 
qu’autaut que l’air tranfmet les parties odori- 
férantes, Le fon ne fe fait entendre quer 
lorfquc le tympan reçoit la vibration des 
molécules de l’air ; & les yeux ne reçoivent 
l’impreftion dès objets , qu’après que les 
rayons vifuels ont fubi plufieurs réfraélions 
dans les dirtérens corps intermédiaires, où ils 
partent avant de parvenir litr la rétine qui 
tapiffe le fond de l’oeil. Sous ce rapport, les 
cétacés doivent offrir de grandes différences, 
pnifqu’ils vivent dans l’eau , qu’ils refpirent 
l’air , & qu’ils participent tout à la fois de la 
nature des poiuons oc de l’organ dation des 
quadrupèdes. 

Sens du toucher. J’ai déjà dit , en parlant 
des portions , que le fentiment qui réfulter 
du toucher , dépend en général du contact & 
de l’application immédiate de la fuperlicie de 

r :lque corps étranger fur celui de l’animal} 
que la fenfation eft d’autant plus vive & 
plus délicate , que les parties du corps font 
plus mobiles, pins flexibles, & plus propres,' 
a être appliquées fur la furface de I’c*t ' 
étranger. D’après ce principe, il eft certain 
que fe fens du toucher doit être plus parfait 
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dans les cétacés que dans les poiflbns. L’épi- 
derme , qui recouvre le corps de ces animaux, 
clt uni, lifle, & garni intérieurement d’une 
infinité de houpes nerveules , qui font les 
organes du feus. Il n’y a ni écaillés , ni 
tubercules ; les deux nageoires latérales font 
compofees d’os articulés comme la main de 
l’homme. Par le moyen de ces membres , 
l’animal peut embraffer les corps etrangers, 
& juger diflinélement de leur forme & de 
leur grandeur. La langue, dans cette clafic 
d’animaux, n’eil pas feulement dcflince à être 
l’organe du goût, elle cil encore d’un grand 
ufage pour la perfcâion de ce fens : fon ex- 
tenlîon hors de la gueule, fa flexibilité, la 
fincû'c de la peau qui la recouvre , la rendent 

a re à recevoir l’impreffion du toucher. Il 
le donc que dans les cétacés, le fens du 
toucher fuit plus vif que dans les poillons, 
mais moins parfait que dans les quadrupèdes. 

Sens du goût. Si l’on doit juger du fens du 
oût dans les cétacés, par la grandeur & la 
ruélure de la langue & de la bouche, on 
ne peut avoir qu’une idée trcs-favorablc fur 
la perfeélion de ce fens. Prefque tous les 
individus de cette clafle font pourvus d’une 
grade langue fpongieufe , qui remplit l’inté- 
rieur de la gueule : de plus, la voûte du 
palais & le bord des alvéoles font parfemés 
c’une multitude de pores qui abforbent les 
matières favoureufes , & les conduifent juf- 
qttes dans les papilles nerveules, où elles 
excitent leur impreflion. 

Sens de l’odorat. Il n’efl pas anlîî aifé de 

Î renoncer fur le fens de l’odorat. Dans les 
lauphins , les organes extérieurs de ce fens 
font placés fur la partie antérieure du mu- 
feau ; on y voit deux petites ouvertures , 
garnies à l’intérieur d’un filament long de 
cinq ou ftx lignes , recourbé au fommet , & 
appuyé fur une efpèce de réléau nerveux , 

Î pu s’étend depuis le bout de la mâchoire 
upéricurc , julqu’à la couche de graille qui 
recouvre cette partie. Klein a encore obfervé 
trois nerfs qui viennent aboutir dans cette 
cavité , & il les regarde comme les nerfs 
olfactifs. Dans les Baleines , les Monodons 
& les Cachalots , il n’y a point de narines ’ 
particulières ; les canaux hydrauliques fer- 
vent en même temps d’iflue à l’eau que 
fknimal afpire & d’organes à l’odorat. Les 
parois de ces tubes , au lieu de corps fpon- 
gieux , font compofées de membranes plif- 
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fées qui reçoivent l’impreflîon des parties 
odoriférantes , ioit torique l’animal cil en- 
fonce dans l’eau , fou lorlqu’il vient à la fur- 
lace pour refpirer. Dans l’un & dans l’autre 
cas , l’air de l’atmolphère ou celui qui eft 
mêlé parmi les molécules de l’eau , fervent 
de véhicule aux parties odoriférantes, & agifc 
font fur la membrane qui tapilfe l’intérieur 
des évents. M. Camper, qui a dilféqué plu- 
fieurs Cachalots dans l’intention de faire des 
recherches fur l’organe de l’odorat , avoue 
qu’il n’a trouvé dans la contexture des éventx 
que les ramifications de la première branche 
de la cinquième paire. ■■ Je n’oferois affirmer, 
» dit ce favant Anatotnille (i), que ce nerffoit 
» l’olfaélif i mais pourquoi ne pottrroit-il pas 
» fervir à cet ufage, putlqtie nous voyons que 
» la troifième branche de la cinquième paire 
» fert à l’organe du goût » ? 

Sens de louie. L’oreille intérieure des cétacés 
eft conllruite , fuivant M. Hunter , à peu près 
fur le même plan que celle des quadrupèdes. 
Les os, les cavités, les cartilages, les nerfs 
font les mêmes; leur difpofitjon varie feule- 
ment dans quelques individus. Et de là , il 
réfulte une différence dans la ftruéture de ces 
organes, & peut-être même une petire mo- 
dification dans la fenfation qu’éprouvent ces 
animaux t car pour entendre, il ne fulfii pas 
que le fon pénètre dans l’intérieur de l’oreille; 
il faut encore qu’après avoir parcouru tous 
les replis & toutes les concavités olfettfes , 
les parties fonores parviennent jufqu’à la lame 
fpirale du limaçon , qu’on doit regarder 
comme l’organe immédiat de la fenfation : 
& comme l’intenfîté ou la foiblefTe du fon 
dépendent toujours de la quantité des parties 
fonores qui frappent la membrane du lima- 
çon , il s’enfuit que la fenfation fera d’autant 
plus vive , que les concavités des parties 
olfeufes feront régulières, & propres à réunir 
dans un foyer ces différons rbranlemens. Ce 
feroit fans doute ici le lieu d’affigner en quoi 
Poreille des cétacés diffère de celle des qua- 
drupèdes ; mais les Anatomifles ne font pas 
encore d’accord fur ces différences. Les uns 
difent qu’il n’y a point de conduits demi- 
circulaires dans cette famille (2); les autres 
en admettent (j). Ceux-ci nient l’exillence 


(1) Lettre de M. Camper, du *8 Janvier «78p. 

(x) M. Camper , M. Vicq-d’Aair, Traité d’anatomie t 
x*. livrai f. p. 33# 

(}) M. Hunter , Obf fur les cctac. Tranf. philo/. 1787» 

du 
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<îa veltibule dans les Cachalots & les Dau- 
phins ; ceux-là en décrivent la forme. Je 
ferais porté à croire , que comme les canaux 
demi-circulaires & le vellibulc font un peu 
moins ou différemment prononcés dans cette 
clalfe, quelques Anatomilles ont conclu qu’il 
n’y en avoit pas. Dans ce feus, ils ne different 
guère quant au fonds, de ceux qui ont dé- 
montré l’exiflence de ces organes. Quoi qu’il 
en foit , il parait , par la relation des pécheurs, 
que les cétacés entendent d’aufli loin que les 
quadrupèdes. 

Organe de la vue. Nous avons déjà dit que 
l’organifation extérieure de l’œil des cétacés 
prclente une analogie parfaite avec celle des 
quadrupèdes; nous favons aufli qu’il y a le 
même rapport entre la tunique choroïde, la 
létine, & l'humeur criftalline; mais comme 
on n’a point encore obfervé la forme ni la 
denfité des humeurs , tout ce que nous di- 
rions fur le fens de ia vue de ces animaux , 
relativement à celui des poiffons , ne feroit 
que des conjeâures hafardées. 

Accouplement et portée des cétacés. Il 
y a deux opinions fur l’accouplement des 
Baleines. Les pêcheurs de Groenland difent 
que le mâle & la femelle fe laiflent tomber 
perpendiculairement fur leur queue, & que 
dans cette pofition , ils tiennent la tête hors 
de l’eau , s'embraffatn étroitement avec leurs 
nageoires. M. de Saint-Pierre m’a affuré avoir 
vu plulieurs fois des Baleines dans cette 
fituaiion , pendant le cours de fon voyage à 
l’ile de France. M. Dudley au contraire pré- 
tend qu’au moment de l’accouplement , la 
femelle fe couche fur le dos , et qu'elle re- 
tient le mâle fur elle, en repliant les nageoires 
latérales & celle de la queue. Ces deux fen- 
timens ne paraîtront pas contradifloires , fi 
l’on fait attention qu’on a mal à propos dé- 
figné jufqu’ici fous le nom de Baleines , tous 
les animaux qui font compris dans cette 
claffe ; & que fur le nombre des efpèces 
qu’on a confondues fous la même dénomi- 
nation , il y en a qui diffèrent réellement 
entre elles par leur forme extérieure , & peut- 
être même par la manière de s’accoupler. 
Les pécheurs conviennent unanimement que 
lorfque la femelle du Mar/ouin eff en cha- 
leur , elle fe renverfe fur le dos auffi- 
tôt qu’elle voit un mâle de fon efpèce, & 
qu’elle le ferre entre fes' nageoires latérales. 
M. Dudley ajoute encore que chaque Ba- 
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leine s’accouple avec un individu de fon 
efpèce i & que , fidèles l’un à l’autre, il* 
vivent en fociété & ne fe quittent plus. Se- 
lon l’opinion la plus probable , l’accouple- 
ment n’a lieu que tous les deux ans. La 
ntère porte fon lœtus , comme la vache , 
pendant neuf ou dix mois ; clic efl alors plus 
rafle , principalement vers le temps où elle 
oit mettre bas. Elle ne donne qu’un petit à 
la fois, rarement deux ; & c’cft ordinairement 
versée mois d’avril. Le Baleineau, lorfqu’il 
vient de naître , a environ vingt pieds de 
longueur. On trouva dans le ventre de la 
Baleine qui échoua près de l’ile de Corfe en 
1620, un fœtus de trente pieds de longueur, 
qui pefoit quinze cents livres. 

Ce que je viens de dire fur la Baleine , 
peut s’appliquer à la femelle du grand Ca- 
chalot. Tous les détails que j’ai reçus de la 
Bretagne , à l’occafion de trente-un Cachalots 
qui échouèrent au port d’Audierne le 14. 
mars 1784, annoncent à cet égard une par- 
faite analogie entre ces deux familles de 
cétacés. « Ces animaux étoient prcfque tou* 
» femelles , dit M. l’Abbé le Coz , & deux 
» mirent bas fur le rivage, ce qui fut précédé 
» par des exploitons bruyantes : l’une donna 
» deux petits; l’autre un feul ». On dit que 
ces petits faifoient des efforts pour fe remettre 
à flot, & que deux s’élancèrent d’enx-même* 
dans la mer ; mais je préfume qu’ils furent 
enlevés par les vagues. Celui qui relia foc 
la côte etoit très-bien conformé ; il n’avoit- 
pas encore de dents dans la gueule. Selon 
M. Chappuis , fa longueur étott de dix pieds 
fix pannes. 

Allaitement et lait. Quand on cûnnoit 
la pofition des mamelles St le befoin conti- 
nuel qu'ont les cétacés d’aller à la fur fa ce de 
l'eau pour refpirer, il ell bien difficile d’ima- 
giner quelle efl la pofition que prend la 
femelle pour allaiter fon petit. Dans tou* 
les cas , les évents de ces deux individu* 
fe trouvant dqns une dircélion oppofée, il 
paraît néceffaire que l’un fou plongé 
dans l’eau , tandis que l’autre s’élève à 
la furface. Mais les relations des pêcheurs’ 
groenlandois expliquent, de la manière la 
plus fatisfaifante , toutes ces difficultés ; il* 
difent que lorfque la mère veut donner a 
teter , elle fe jette de côté fur la furface^ de 
la mer, & que le petit s’attache auffi-tôt a fi» 
mamelle. Dans cette fituation , le moindre 
mouvement du corps , la plus légère 
c 
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ofcillation procure alternativement à b mcre 
& au petit les avantages de la rcfpiraiioit. 

Du relie , le l*it efl fort gras & très-nour- 
rilTant. M. Jenner, qui a goûté celui d’une 
femelle du Néfarnak , qui fut ptifc à Berkeley 
il y a quelques années, allure qu'il cil comme 
celui de la vache, auquel on aurait ajouté un 
peu de crème. Les Baleineaux tètent pendant 
un an, Hit M. Dudley. Les Anglois les appellent 
alors Shorteads (Courtes-Téies). Ils fout extrê- 
mement gras & donnent environ cinqtftntc ton- 
neaux de graille : les mères au contraire font 
trcs-maigres. Lorfqu’ils ont deux ans , on les 
appelle S/an/s ( Bêtes), parce qu’ils font 
comme hébétés après avoir été levrés : ils 
ne donnent alors que vingt-quatre à vingt- 
huit tonneaux de graille. Apres ce temps, 
on les nomme Sculfish , & on ne connoit 
plus leur âge que par la longueur des barbes 
qui pendent autour des mâchoires. 

Attachement de la mère pour sou petit. 
Tous les animaux qui exiflent fur la terre ont 
reçu de b nature ce fentiment d’amour A de 
tendre (Te qui les porte à beritier leur tran- 
quillité, & à expolèr même leur vie pour le 
lalut des individus auxquels iis ont donné 
l’être ; & c'ell de ce penchant fecret, de cet 
attachement irréfillible que dépend la con- 
fervation des efpèces. L’animal qui vient 
de naître efl trop foible pour fatisfaire fes 
befoins A pour réftller aux ennemis qui 
l’environnent ; il fuccomberoil donc bientôt 
fi la mère ne venoit à fon fecours pour le 
protéger, le défendre, & pour fournir à là 
lubfillance. Les cétacés remplifTenyjdelctnent 
» cet égard le voeu de la nature. a a Wnr-rôt que 
le petit ell né , la mère ne le perd pas de 
vue. Dans ces prentiers moment où il ne 
peut pas encore nager , elle l’emporte par- 
tout avec eltfc , le (errant tendrement entre 
fes nageoires. Dans le mois de février 1764, 
il parut fur la côte de Saint-Jcan-de-Lus , 
une Baleine qui portoit fon petit fur le dos. 
On harponna le Baleineau , qui avoit déjà 
vingt-cinq pieds de longueur & dixfept & 
demi de circonférence. « On ne croyoit pas 
» avoir bluffé la mère avec le harpon ; ce- 
» pendant , dit M. de la Courtaudière (1), 

» 011 s’aperçut qu'en s’enfuyant , elle don- 


(1) Lettre lire Jce à M. Duhamel , Traite des pêches , 


u noit beaucoup de fang ». Si un ennemi le 
prefente , c’ell la mère qui fe met au devant 
pour le défendre & Je protéger. Ou a vu 
plufieurs fois la Jubarte, li timide d’ailleurs. 
Or prenant très-aifcincni b fuite, fe retourner 
fur les pécheurs qui donnoient 1a cheffe à fon 
petit , frapper à droite & à gauche avec fa 
queue, renverfer leurs canots, & fauverainfï 
(on Baleineau , qu’elle emportoit enfuite entre 
fes nageoires. Quels efforts n’a-t-on pas vu 
Caire à b femelle du Butskopf, pour remettre 
à flot fon petit, qui échoua le 19 feptetnbte 
dernier fur les côtes de Normandie ! Cette ten- 
dre follicitudc 11e fc manifefle pas feulement 
lorfque le petit eü en danger ; c’ell un fenti- 
mem habituel & permanent qui agit dans tou- 
tes les circonlbnces. Si 1 a Baleine plonge dans 
la mer, elle tarde au moins un quart d'heure à 
reparaître; mais lorfqu’ellc cil avec fon petit, 
elle fem qu’il ne peut pas relier aufft long- 
temps fans refpircr : elle remonte donc plutôt, 
malgré le danger qui la menace. Il cil vrai- 
femblable que cet attachement réciproque de 
la mère pour Ion petit, qu’elle accompagne 
toujours St qu'elle ne quitte pas jufqu a ce qu’il 
foit fevré , a donné lieu à l’hilloire fabuleufe 
du poïffon conduücur de la Baleine , qu’on 
trouve fi fouvent répétée dans les ouvrage» 
des Anciens. 

Nourriture. En recueillant les obfervations 
des pêcheurs St des Naturaliilcs , il paroir 
que dans les cétacés , chaque efpèce a fes 
aliiuens particuliers. En effet , s’ils prenuienr 
tous b meme nourriture , la mer , quelle- 
que foit fa population & fon étendue , ne 
pourrait déjà plus fulfirc à la fubftllancc d’une 
bmille fi definie! ive. 

Suivant M. Otho Fabricins , b Baleine- 
Franche vit principalement de cancers & de 
planorles. On cil ctor.né d’apprendre qu’une 
btie anfii énorme que b Baleine fe nour- 
riffe de fi petits animaux , & qu’elle en- 
graiffe au point de donner plus de cent 
vingt milliers de lard ; cependant cette 
affenion paraîtra plus probable , fi l’on fait 
attention que ces vers & ces infedes font en- 
fi grand nombre dans les mers du Nord , 
qu’en ouvrant Amplement la gueule , 1 a Ba- 
leine en engloutit plufieurs mille à la fois. 
Linné St plufieurs autres Naturalilies difent 
qu’elle fe nourrit de médufes; mais cette opi- 
nion ne paraît pas v raifemblable : M. Otho 
Fabricius n’en a pas entendu parler et» 
Grocnbnd ; & d’ailleurs ces vus n’ofireiH 
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qu’une efpccede fnbftancegélatincufe.qui fem- 
ble peu propre à produire une grande quan- 
tité de gra^Te. « Certaines gens prétendent en- 
» core, ajoute M. le Chevalier de Pagès, que 
» la Baleine avale des polypes de la grofieur 
» d’une fcve. L’on m’affura qu’elle le nour- 
» riffoit d’une petite carnofité qu’on rn’ap- 
» porta ; elle étoit de la grofieur d’un œuf, 

- » a peu près de la forme du melon ; & des 

» fibres dans fa longueur , qui en refferroient 
» la furfacc, lui donnoicm la forme des côtes 
» de ce fruit. Certaines fibres rouges, répan- 
» dues dans toute la carnofité , lut donnoient 
» une couleur rougeâtre ; le relie ne me 
» parut être qu’une matière vifqueufe. Je 
» doutai fort qu’une Baleine pût s’en nour- 
» rir; car l’ayant mife à fécher, il ne relia 
» prefque rien de folidc; & l’aliment de la 
u Baleine a certainement un peu de folidité , 
» puifque fes excrémens » couleur defafran, 
» en ont allez. Je crus plutôt qu’elle fe nour- 
b rifibit de chevrettes. Un loup marin que 
b l’on prit dans la fuite , qui en avoit l’etto- 
» mac plein, m’indiqua qu’elles abondoient 
b au fond de la mer. Les fanons de la Baleine 
b feraient très-propres à les ramaffer , & allez 
b forts pour les écrafer ». 

Le Nord-Caper fe nourrit de maquereaux , 
de thons, de morues, St de harengs. M. de 
Brcville , Capitaine des vailfeaux de la Com- 
pagnie des Indes , a obfervé que quand une 
Baleine de cette efpècc rencontre un banc 
de harengs , elle frappe l’eau avec fa queue 
& la fait bouillonner de manière à étourdir 
ces poiflons , & qu’alors elle en fait fa proie. 
Willughby a trouvé vingt ou trente morues 
dans un individu de cette efpèce ; & Harre- 
bows raconte que les Mandois trouvèrent 
fix cents morues vivantes , & outre cela , 
une grande quantité de fardines & quelques 
oifeaux aquatiques , dans l’efiomac d’un 
Nord-Caper , qui, en pourfuivant des poif- 
fons , s’étoii jeté fur le rivage. Toutes les 
autres efpèces de ce genre fe nourrilTent de 
harengs , de falmones ar Clique s , ou d ’appdts 
de vajfe. 

Le Narhwal choifit de préférence les cy- 
nogloffes & les aâinies. A la vérité , il n’a 
point de dents pour faifir fa proie ; mais des 
Auteurs dignes de foi affurent qu’il enfile ces 
poilTons avec la dent qui fort de fa mâchoire 
lupérieure; & qu’aprcs les avoir ainfi ramè- 
nes jufqucs fur le bord des lèvres , il les fuce 
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& les détruit en y paflant continuellement la 
langue. 

Les Cachalots donnent la châlTe aux pho- 
ques , aux dauphins , aux cycloptères , St aux 
Baleines à bec. Le grand Cachalot pourfuit 
avec acharnement le requin , dont il fait fa 
nourriture ordinaire ;& cet animal, d’ailleurs 
fi formidable , eft faifi d’une telle frayeur i 
la vue de cet ennemi terrible, qu’il va fe 
cacher dans la terre ou fous le fable, pour 
fe foullraire à fa dent meurtrière : quelque- 
fois , fe voyant aflailli de toutes parts , il fe 
précipite à travers les rochers , & fe frappe 
avec tant de violence , qu’il fe donne lui- 
même la mort -, tant ell grande la terreur dont 
il ell pénétré ! Cet effroi va même fi loin , 
ajoute M. Otho Fabricius, que ce chien de 
mer, qui recherche avec tant d’avidité le ca- 
davre des autres cétacés , n'ofe pas même 
s’approcher de celui du grand Cachalot. 

Le Cachalot-Microps n’attaque guère que 
les phoques , qui prennent la fuite aufii-tôt 
qu’ils l’ont aperçu : les uns gagnent avec 
précipitation le rivage ; les autres grimpent 
iiir les glaçons. Alors, fi le Cachalot eft (cul , 
il fe cache fous les glaces , & attrappe le» 
phoques à melurc qu'ils redefeendent dans 
l’eau ; & lorfqu’il y a pluficurs Cachalots 
réunis , ce qui arrive communément , ils 
entourent le glaçon , le renverfent , & fe 
faififfent de leur proie. 

Les Dauphins vivent de morues , d’ égle- 
fins , de perjegues, de pleuroneâes , St de 
beaucoup d’autres poilTons d’une grofieur 
médiocre. L'Epaulard eft, dit- on, le plus 
hardi , le plus vorace , & le plus fort de 
cette famille. Prefque tous les Naturalillcs 
s’accordent à dire qu’il attaque même les 
greffes Baleines , qn’il les met en fuite , & 
qu’il eft caufe qu’elles viennent fouvent 
échouer fur nos côtes. 

Grandeur. Les Baleines de moyenne gran- 
deur n’ont guère plus aujourd’hui de foixante 
pieds de longueur, fur trente-fix de circonfé- 
rence. Celle qui échoua près de l’île de Corfe 
en ifiao, eft une des plus grottes qu’on ait 
vues dans ces derniers ficelés ; elle étoit lon- 
gue de cent pieds. Cependant, quelque énor- 
mes que foient ces proportions , les ancienj 
Naturalifles en ont encore donné de beau- 
coup plus confidérables à celles qui exiftoient 
de leur temps. S’il faut en croire Pline , on 
en trouvoit alors qui avoient jufqu’à neuf 
c ij 
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cent foixante pieds de longueur. Au rapport 
du tnctne Natttralifie, dans les relations que 
Juba adrcflâ à C. Céfar, fils d’Augufle , il 
y ert fait inention de quelques cétacés qui 
entrèrent dans les fleuves de l’Arabie, qui 
avoient fin cents pieds de longueur A trois 
cent foixante de circonférence (t). Néarchus 
dit que les Baleines ont ordinairement vingt- 
trois pas de longueur ; & qu’il en a vu une 
de cent cinquante coudées , qui échoua dans 
ces iles qui font devant l’Euphrate. Jacques 
Ziéglérus , dans fa Defcription de ta Schondie , 
a dure qu’auprès de ardhuys , dans le 
printemps , tout le rivage cil rempli de 
Baleines d’une grandeur monflrueufc , A qu’il 
y en a de cent coudées de longueur. Il n’efl 
pas étonnant que les Anciens , exceflïvement 
amis du merveilleux , aient attribué à ces 
anitnauxdes dimenfions fi prodigienfes; mais 
ce qu’il y a de plus incroyable r c’eft qu’il y 
ait eu dans ces derniers temps des voyageurs 
qui , portant l’exagération à l’exccs , ont dit 
avoir vu dans les mers <!e la Chine , des 
Baleines longues de plus de neuf cents 
pieds; d’autres les ont comparées à des îles* 
a des écueils r & de là fans doute cil née 
chez les pécheurs du Nord , l’idée de ce 
prétendu traken ou poiffon montagne , qui, 
oifeni-ils , s’élève des fonds de la mer comme 
une efpècc rl’ile dotante , A attire fur fes 
flancs une infinité d'animaux qui viennent y 
établir leur demeure. Quelle que foit la con- 
fiance que méritent ces relations , il e(l certain 
que les Baleines qu’on prenoit dans les mers 
du Nord, il y a deux cent foixante ans, ctoient 
beaucoup plus grandes que celles qu’on y 
trouve à préfent : fans doute parce qu’elles 
étoient plus vieilles ; car à peine peut-on met- 
tre des bornes à la vie de ces grands animaux. 

Lieux ou se trouvent les cétacés. Selon 
le témoignage des Anciens, on voyoit au- 
trefois beaucoup de cétacés dans l’Océan ; 
mais depuis que les voyages aux Indes font 
devenus fi fréquens , ces animaux , qui ai- 
ment la paix A la tranquillité , fe font retirés 
dans les régions du Nord , où ils font moins 
expofes au bruit des navigateurs A atir pour- 
fmtes des pécheurs. Les Balciacs-Franchtr 
habitent les mers de Groenland tirant à 
l’oueft , le détroit de Davis , les côtes dé 
Spitzbcrg , d’Iflande, de Norvège : on en 
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éche au nord de Corée, pris de PîTe die 
layen , fur les côtes de Labrador , dans le 
golfe- Saint-Laurent , & amour de l’ile de 
Terre-Neuve. Selon le Maire , on en voit 
beaucoup aux Philippines , fur-tout proche 
la terre des Etats s il y en a à Suçotera, île 
peu éloignée de l’Arabie heureufe , A an 
cap de Galles , qui fait la pointe de Pile de 
Ceylan. On lit dans le dixième volume de 
l’Hifloire des voyages , que Mcndés Pinto 
vit attaquer , dans une ile du Jaoon , une 
Baleine inonflrueufe , que le Roi de l’ile 
aida tui-méme à la prendre , A qu’il la tua 
de fa propre main. Il exille aulTi fans doute 
des Baleines dans les mers de la Chiner 
mais nous fommes bien éloignés de croire 
qu’elles aicnr les dimenfions exagérées que 
quelques voyageurs leur ont attribuées. 

Les Cachalots font leur féjour ordinaire 
dans les mers Boréales , vers le détroit de 
Davis, au cap du Nord, A vers les côtes- 
de Finmarchic : c’cll la famille la plus 
vagabonde de la claffe des cetaccs : ainfi oie 
en trouve fréquemment dans les autres mers 
A il en vient allez fottvent dans nos parages- 
Scion quelques papiers anglois , on a dé- 
couvert en 17^7 une haie fort étendue fur 
la pcninfule méridionale d’Afrique , à qua- 
rante lieues environ du cap de Bonne-Efpé- 
rance , où les Cachalots lont en très-grand 
nombre. Il relie à lavoir, en fuppofanc 
que cette découverte foit vraie , quelle efl. 
l’efpcce de Cachalot qu’on a vue dans ces- 
eontrées. 

Les Dauphins appartiennent prcfquc à ton- 
tes les mers : on en trouve dans l'Occan , la 
Méditerranée, le canal de Mefline , A dans 
la mer Adriatique ; d’où il en pafie dans les 
lagunes de Venife, fur les côtes de Galice, 
A même dans le port de la Corognc. On 
allure que dans la Cochinchine , on en fait 
des pêches confidcrables, qui produifent une 
grande quantité d’huile. 

En général , on peut conclure , d’après le 
témoignage des pêcheurs , que les Baleiner 
proprement dites A les Monodons fe trou- 
vent habituellement vers les pôles , entre les- 
fbixame-dix-huitième A foixamc-dix-neuvième 
degrés de latitude ; A que les autres famille* 
lont plus ou moins répandues dans les iners 
tempérées. Il fcmble donc que les produc- 
tions de I3 namre foient difpofées dans ut* 
ordre contraire & dans une fuceeflïon oppo- 
se» puifque touxles grands animaux lerreltres , 
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tel* que l’éléphant , le rhinocéros , fc trouvent 
actuellement dans les contrées du midi ; tan- 
dis que les plus groflés bêtes marines ont 
fixe leur féjour dans les régions polaires. 

Voyages. Cependant, quoique le féjour des 
cétacés paroi lie gcnéralcineiH déterminé, il y 
a des circonllances qui les obligent quelque- 
fois de quitter leur fejour ordinaire. Le temps 
de leurs amours , une tempête furieufe , 
un ennemi acharné à les pourluivre, le défaut 
de nourriture , un froid excelîif les obligent 
Jouvent d’abandonner leur demcuie ; 6c ils 
parodient alors tantôt feuls , tantôt en trou- 
pes nombreufes , félon la nature des caufes 
qui ont déterminé leurs migrations. Suivant 
le rapport de quelques voyageurs , tous les 
ans au mois de novembre , les Baleines - 
Franches s’éloignent du détroit de Davis , 
cnnent dans le fleuve Saint- Laurent » 6c vont 
mettre bas leur petit dans l’eau faumâtre , 
entre Camourafca 6c Québec. De là , au 
mois de mars , elles repartent régulièrement 
avec le Baleineau vers les mers du pôle. 

Il paroit donc qu’elles fe tiennent cons- 
tamment dans les mer» du Nord, 6c qu’elles 
ne quittent ce Iéjour que pour mettre bas , ou 
lorfqu’elles font pourfuivies par leurs enne- 
mis. Dans ce dernier ca* , on n’en trouve 
ordinairement qu’une à la fois , à moins 
qu’il n’y ait le male 6c la femelle , ou la 
mère 6c fon petit. Celle qui fut prife près 
de i’ile de Corfe , 6c celle qui cchoua au 
mois de décembre 1726 , au cap de Hour- 
dec , dans la baie de Somme , ctoient feules. 
Les Cachalots au contraire fc piaifent à 
changer de demeure , 6c à voyager par troupes 
dans les mers étrangères. On en trouva en 
1670 trois cents échoués fur les côtes de 
i’ile Tircia ; en 16^0, cent deux animaux 
de la même clpcce relièrent à fec dans le 
port de Kairflon ; 6c en 1784, trente- un 
grands Cachalots vinrent échouer fur la côte 
occidentale d’Audicrne, en BalTc-Bretagne, 
dans la grève nommée Trés-Couaren, Voici 
les dcrails que j’ai reçus à ce fujet. « Le 
x dimanche 14 mars, à flx heures du matin , 
x la mer étant fort groflc 6c les vents fouf- 
x fiant du lud-oueft avec violence , on en- 
» tendit vers le Cap-EJlain des mugiflTemens 
x extraordinaires t qui fe propogeoient à plus 
x de trois quarts de lieues dans les terres, 
x Deux hommes qui côtoyoient alors le r K 
x vage pour le rendre à une chapelle voiïïne* 
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x connue dans le pays fous le nom de Saint- 
»» Hugen , furent iâifis de frayeur ; & ayant 
» porte leurs regards vers l’endroit d’où ve- 
» r.oit ce bruit , ils aperçurent , un peu au 
» large , des animaux d’une groffeur énorme, 
» qui s’agitoiem avec violence dans la mer. 
» L s moiiflres, roulés par les vagues, s'ap- 
» prochoient de la côte, en faifant un bruit 
» épouvantable avec leurs queues, dont ils 
» battoient les flots, 6c avec leurs évents, pac 
» Iclqtiels ils rejetoient avec filHement une eau 
» c eu mante. Eu voyant les premiers de ces 
» animaux arriver fur labié, les deux fpeda- 
x leurs furent tentés de fuir. Leur effroi aug- 
» menta encore , lorfqu’à ceux-là , ils en virent 
x f iccédcr une multitude d’autres, dont leur 
x imagination frappée augmenta fans doute 
« le nombre 6c la grandeur. Ils fc tranfpor- 
x tèrent auflî-tôt à l’églife voifine, pour an- 
» noncer un évènement fi extraordinaire aux 
» perfonnes qui s’y ctoient raflemblées pouc 
» entendre la melfe. Cette nouvelle fe ré- 
x pandit bientôt jufqu’à Qtiimper, qui ell 
x dillaut de huit lieues ; 6c on vint en fouler 
» pour voir ces animaux , encore peu con- 
x nus dans nos contrées ». En effet, ce dut 
être un fpcâacle bien impofant de voir 
réunis dans un petit efpace , ces trente-un 
animaux , dont le plus petit avoit au moins 
trente-quatre pieds de longueur, 6c le plus 
grand, quarante-cinq : ils ctoient difpofés 
comme les arbres d’une forêt qu’on auroit 
abattus pêle mêle. IJs ont vécu fur le fable 
au moins vingt-quatre heures; on dit même 
qu’un d’entre eux n’efl mort que le mardi 
matin. AI. l'Abbé le Coz, que j’ai confultc 
fur la caufc de cet évènement , prefume que 
le froid rigoureux que nous éprouvâmes 
dans les mois de janvier 6c de février en 
J 7f>4 , obligea ces animaux de quitter les 
plages du Nord , 6c qu’en pourfunant quel- 
que banc de harengs ou d’autres poiflons , 
ils avoient échoué fur ces côtes. « Le 
x mars, dit- if , veille de leur arrivée , on 
» vit avec furprife une multitude de petits 
x poiflons fe jeter à la côte : ils étoiem fi 
» effrayes , qu’on les prenoic à la main. 

» Il entra aulfi ce même jour, dans le port 
x d’Audiernc, plufieurs Marfiuins , dont le 
» nombre étonna ». 

Les Dauphins font en fi grand nombre & 
fi répandus dans toutes les mers , qu’il n’efl 
pas poffible de lavoir s’ils entreprennent de» 
voya gps* 
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Ennemis des cétacés. Pour conferver l'équi- 
libre que la nature a établi parmi les différent 
ordres d’animaux qui vivent fur la terre , il 
falloit qu’il y eût une différence dans leur 
organifation , dans leurs mœurs , & dans 
leurs habitudes ; il falloit que les efpéces 
voraces fufTent moins nombreufes que les 
autres , ou qu’elles fuOTent reléguées dans 
des contrées particulières ; il falloit enfin 
que la force fût compenfée par l’adrefTe, & 
la mafle par l’agilité. Si la Baleine avoit des 
dents dans la gueule , fi elle fe trouvoit dans 
tous les climats , fi elle avoit la hardielfc du 
lion ou la férocité du tigre , déjà toutes les 
mers feroient dévafiées par l'immenfe dépré- 
dation d’une bête au (fi prodigieufe; mais la 
nature , qui veille à la confervation des efpè- 
ces , a doué cet animal d’un caratSère paci- 
fique on n’a jamais entendu dire que la 
Baleine ait fait du mal à perfonne , à moins 
qu’elle n’ait été provoquée telle ne lui a donné 
d’autre arme oflenfive, qu’une queue mufett- 
leufe , où réfide fa force principale ; elle l’a 
reléguée dans les plages du Nord, & lui a 
fufcité une foule d’ennemis , qui , en lui 
faifant une guerre continuelle, entretiennent 
une jufte proportion dans le fyllênie des 
êtres créés. 

Le plus grand & le plus terrible ennemi 
des petites Baleines , cefl le Cachalot- Nli- 
crops . Aulfi-tôt qu’il aperçoit la Jubarte , 
la Baleine à bec, le Marfouin , ou le Bé- 
luga , il s’élance fur eux & les déchire fous 
fes dents recourbées. 

On prétend a (fez généralement que le 
P/arhwal a une antipathie décidée pour la 
Baleine-Franche, & que ces deux cétacés 
ne fe rencontrent jamais fans fe battre. Quoi- 
ue plus foible que la Baleine , il lui porte 
e fi rudes coups , que fi elle n’a point 
l’adreffe de les cfquiver , elle perd bientôt 
la vie. C’efl encore , dit-on , par une fuite 
de cette inimitié , que le Narhval frappe 
fouvent avec fa corne les vaiffeaux , qu’il 
prend pour des Baleines . M. Duhamel a vu 
lin bout de cette défenfe de deux ou trois 
pouces de longueur , qui , s’étant rompu , 
étoil refié dans le bordage d’une frégate. 
Mais comment concilier la relation de ces 
Hilloriens, avec l’oblérvation de M. le Che- 
valier de Pages } « Nous vîmes aulfi beau- 
» coup de licornes de mer, dit -il; elles ne 
» fe tiennent guère dans ces parages que 
» vers le quatre-vingtième degré de latitude; 


» elles paroifient amies des Baleines , & l’ort 
» voit les unes & les autres à peu près dans 
» le même lieu (i) ». 

L 'Epée de mer eft ^gardée , avec raifon . 
comme l’ennemi des cétacés j cependant c’ell 
moins par cette efpèce de fabre qu’elle porte 
fur le clos , que par les dents dont fa gueule 
efl armée , qu’elle fait du mal aux Baleines. 

Suivant le récit des voyageurs , les ani- 
maux de cette efpèce marchent en troupe A 
attaquent tous enfcmble la Baleine ; ils la 
mordent chacun de fon côté , jufqu’à ce 
qu’étant harcelée & fatiguée , clic ouvre 
enfin la bouche. Alors ils s’élancent fur la 
tête, & arrachent la langue qui efl prèfque 
la feule partie de la Baleine dont ils font leur 
nourriture. De là vient que les pécheurs trou- 
vent quelquefois des Baleines mortes qui ont 
perdu la langue. 

Uours blanc, fi commun en Groenland 8c 
en Spitzberg , efl très-friand de la chair des 
poifions & des cétacés. Ce quadrupède fe 
tient toujours fur les bancs de glace ou au 
bord de la mer , pour guetter ta proie ; & 
aulfi-tôt qu’il la découvre, il fe jette à l’eau 
& plonge pour l’attaquer. Il pourfuit avec 
le même acharnement les grandes & les 
petites Baleines ; mais il ne s’en rend le 
maître que lorfqu’elles ont perdu leur fang 
par les bleflùres, ou qu’elles font excédées de 
fatigue. 

Il règne encore une haine implacable entre 
la feie & b Baleine. De l’aveu de tous les 
pêcheurs , toutes les fois que ces deux cfpè- 
ces fe rencontrent, il y a un combat dans 
lequel le poiflon feie cil toujours l’agref- 
feur : quelquefois même deux ou plu- 
fieurs de ces animaux fe réunifient contre 
une feule Baleine. Il efl difficile de con- 
cevoir avec quelle ardeur ils fe chargent 
réciproquement. La Baleine , qui n*a que fa 
queue pour défenfe, tâche d’en frapper fon 
ennemi : un feul coup fuffit pour le mettre 
à mort. De fon côté , la feie , qui n’a pas 
moins d’agilité , s’efquive ; elle bondit en 
l’air , retombe fur fon adverfaire , & lui 
enfonce fa plaque dentelée dans le dos, La 
Baleine s’irrite encore davantage par cette 
bleflùre, qui ne devient mortelle qu'alitant 
qu’elle pénètre au deffous de la graille ; 8c 
le combat ne finit ordinairement que par la 


(i) Voy. vus le pile du Nord , p. 141. 
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>nort d’un des deux combattans. Martens a 
vu un combat de cette efpèce, derrière la 
Hitlande , entre un Nord-C'aper & une fcie. 
Il crut qu’il feroit dangereux d’approcher du 
champ de bataille ; il les voyoit de loin 
s'agiter , fe pourfuivre , & fe porter de fi 
rudes coups , que l’eau jailliffoit comme une 
efpèce de brouillard. Le mauvais temps 
l’empêcha de voir l’ilTue du combat : les 
matelots lui dirent qu’ils étoient accoutu- 
. mes à ces fortes de fpeclacles , Se qu’ils 
étoient dans l'ufage de fe tenir à une dif- 
tance éloignée , jufqu’à ce que la Baleine 
fût vaincue. « Les poilfons à fcie , ajou- 
» toient-ils , ne mangent que la langue de 

la Baleine, & ils abandonnent le relie du 
» corps ». 

Au rapport de Forskal , les Arabes pré- 
tendent que le Jcare , que nous avons décrit 
fous le nom de jigan , s’infinuc dans les 
évents de la Baleine & qu’il lui donne la 
mort par fes piqûres. Ils confirment leur 
alTertion par un fait dont ils ont été té- 
moins ; ils trouvèrent un poiiTon de cette 
efpècc dans les évents d’une Baleine morte , 
qui aborda près d’Hateban. 

Quoique trop foibles pour faire du mal 
aux cétacés, les oifeaux ne biffent pas en- 
core de les fatiguer par leur importunité : 
on en voit fouvent des troupes nombreufes 
fondre fur le dos des Baleines , pour faifir 
les tellacés ou les petits infeétes dont elles 
font couvertes. 

En un mot , tous les animaux , jufqu’aux 
infeétes , font la guerre aux cétacés. Il y a 
une efpèce de pou qui s'attache fi fort à la 
peau de la Baleine-Franche & du Narhtval , 
qu’an le déchire plutôt que de l’en détacher : 
il fe tient fur les nageoires , fur les lèvres , 
fur les parties de la génération , 8c dans 
tous les autres endroits où ces animaux ne 
peuvent point fe frotter. Leur morfure ell 
très douloureufe , & c’ell dans le temps de 
la chaleur que les Baleines en font principa- 
lement tourmentées. 

Durée de la vie. Si le temps de l’accroiffe- 
ment du corps ell en proportion avec la 
durée de la vie , on ne peut douter que 
les Baleines ne foient de tous les animaux 
connus , ceux qui vivent le plus long-temps. 
On fait que tes premières Baleines, c’eft-à- 
dire , celles que l’on pcchoit il y a plus de 
deux cents ans , étoient beaucoup plus gref- 
fes que celles d’aujourd’hui ; elles avoient 
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jufqu’à cent pieds de longueur, tandis que 
les plus grandes que l’on prend actuellement , 
n’en ont que foixante. La raifon de cette 
différence de grandeur peut s’expliquer, je 
crois, d’une manière a (Ter fatisfai faute. Quand 
on a commencé la pêche des > Baleines , on 
a trouvé les plus âgées , celles qui avoient 
pris leur entier accroiffement ; on les a pour- 
fuivies & chaffées de préférence ; enfin on 
les a détruites, & il ne relie plus aujourd’hui 
dans les mers fréquentées par les pêcheurs, 
que celles qui n’ont pas encore atteint toutes 
leurs dimenfions. Or comme il a fallu plu- 
ficurs fiècles à ces premières Baleines avant 
qu’elles aient acquis ce degré de grandeur 
qu’il ell fi rare de trouver aâuellement , ne 
peut-on pas conclure que le cours de leur 
•vie ell de très longue durée? Une Baleine 
peut bien vivre mille ans , dit M. de Buffon , 
puifqu’une carpe en vit plus de deux cents. 
Selon Pline & Albert , le Dauphin vit plus 
de cent trente ans ; on s’en ell affuré par ceux 
u’on a retrouvés en vie un certain nombre 
'années après leur avoir coupé la queue. 

Pêche de la Baleine. Celui qui ofa le 
premier affronter le danger des flots & des 
tempêtes , étoit fans doute un .homme très- 
courageux; mais celui qui avec une frêle 
chaloupe a eu la hardieffe d’aller attaquer 
dans une mer couverte de glaces , le plus 
gros 8c le plus monllrueux animal que la 
nature ait produit; celui-là, dis-je, a donné 
l’exemple d’une intrépidité bien plus extraor- 
dinaire. Les Bafques font les premiers qui 
aient formé cette entreprife vers le quinzième 
fiècle, & qui aient enhardi les autres peu- 
ples maritimes à fe livrer aux détails de cette 
pcche dangereufe. Us firent leurs premiers 
effais fur les eûtes de la Bifcaye & dans le 
golfe de Gafcogne. Les Baleines & les 
Cachalots , qui dans ce temps-là ctoient 
moins rares qu’aujourd’hui , paroiffoient fré- 
quemment dans ces parages & venoient 
jufqucs dan? le port rie Saim-Jean de-Luz. 
Quelques pêcheurs les attaquèrent avec 
fttccès , & le profit qu’ils retirèrent de ces 
captures excita l’émulation de leurs compa- 
triotes. On établit des corps-de-garde fur le , 
rivage , où réfidoient habituellement des hom- 
mes munis de navires, de tous les inllrumens 
néceflàires pour la pêche, & qui partoient 
au premier figtial que donnoient des fenti- 
nclles placées fur les hauteurs, pour obferver 
l’arrivée des cétacés. Mais comme ces ani- 
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maux ne paroifioient que dans certaines fai- 
fons de l’annce , on s’imagina qu’ils faifoieiH 
un féjour permanent dans les climats éloignés. 
On rcfolut donc de les fuivre lorfqu'ils Te reti- 
roient, & on ne tarda pas à reconnoître qu’ils 
habitoient dans les mers du pôle. Dès lors, on 
équipa des navires , & on choilït les mate- 
lots les plus hardis & les plus expérimentés 
pour aller les attaquer jufques dans leur re- 
traite. De premiers fuccès firent accroître 
peu à peu ces arméniens ; de forte que dans 
le milieu du fiècle dernier , on comptoit 
déjà à Saint-Jcan-de-Luz douze ou quinze 
navires employés à cette pêche. Les Bafques 
fe portèrent d’abord dans la mer glaciale & 
fur les côtes de Groenland ; mats rebutés 
par les dangers qu'ils avoient à courir à tra- 
vers les montagnes de glace , ils gagnèrent 
la pleine mer , vers l’ile de Finlande , dans 
l’etidroit nommé Sarde. Ils quittèrent enfuite 
ces bas fonds & vinrent établir leur pèche 
dans le détroit de Davis, aux environs de 
l’ile Difco? 

Dans le temps que ce peuple induflrieux fe 
livroit avec tant d’ardeur à la pourfuite des 
Baleines, les Anglois , témoins de Tes fttcccs; 
entreprirent aufii cette pêche à la fin du fei- 
xièine fiècle. Elle leur étoit prefquc inconnue 
en l’année tSIS > puifque de l’aveu même 
des Hifloriens de cette Nation (t), à cette 
époque , on faifoie venir de la Bijcayc des 
hommes capables de prendre les Baleines , 
d'en extraire l'huile , & mime des tonneliers 
pour radouber les tonneaux. Le premier 
voyage des navires anglois en Groenland 
eut lieu en ifÿS , & la ville de Hull eut la 
gloire de L’entreprife. Dans la fuite, ceue 
pêche eft devenue fort confidérable en An- 
gleterre , par la protcélion que le Gouverne- 
ment a accordée aux Armateurs. Dès 167a , 
on avoit promis une récompenfc de fix 
fchellings par tonneau d’huile , & de cinq 
fchellings par tonneau de fanons. En 1697, 
ces encouragemens ayant paru infuffifans , & 
le Roi ayant jugé ces entreprifes au dcflTus 
de la fortune d’un particulier , ordonna la 
formation d’une Compagnie qui feroit 40,000 
livres fterlingsde fond, & à laquelle il accorda 
une exemption de tous droits. Les fouferip- 
tions fe portèrent en 1 < 5 yp à 82,000 livres llerl. 


(t) Voy. M. Primant , Zool , brit. vol. y , p. H O 
(4; le. Haclrluyt's, Col. voy. 1 , «14. 


En 1701 , cate Compagnie ayant été fupr 
primée, on donna aux particuliers les mêmes 
privilèges. A mefure que les Anglois obte- 
noient de nouveaux encouragemens , les 
Bafques redoubloicnt d’adivité pour foutenir 
le poids de la concurrence; ifs envoyèrent 
à cette pcche vingt-fept navires en 1719 Se 
trente-trois en 1730 (1). Mais quelques années 
après , le Gouvernement anglois ayant ajouté 
aux avantages fuccelfivement renouvelés par 
différentes lois , une récompenfe de vingt* 
de trente , & même de quarante fchellings par 
tonneau ; ces premiers Armateurs , après, 
avoir ouvert aux aunes Nations cette branche 
de commerce, furent enfin obligés de l’aban- 
donner entièrement. Il ne relia plus à Saint- 
Jean-de-Luz que quinze à vingt navires , 
depuis 1731 jufqu’en 173 y; que dix à douze 
de 1737 à 1740 ; enfin que cinq à fut jufqu’à 
la guerre de 1744, qui finit de détruire abfo- 
lument cette pêche. 

Les Anglois , fe voyant débarra liés de nous , 
ne fongèrent qu’à donner à leurs entreprifes 
une confiflancc plus durable , & à nous in- 
terdire pour toujours les moyens de re- 
aroitre fur la fcène. Le Roi créa une 
ociété de foixantc perfonnes , à la tête def- 
quelles étoient le Maire & les Echevins de 
la ville de Londres , & l’autorifa à faire tous 
les règlement fur cet objet. Cette Société 
étoit obligée de faire un fonds de po.ooo 
livres fierlings , dont elle recevoit un intérêt 
de dix pour cent fur la banque, & de trois 
pour cent fur le produit de la douane , pen- 
dant quatorze ans. On fit plus encore , le 
Gouvernement anglois impofa un droit de 
17 à 18 livres fierlings par tonneau de deux 
cent cinquante -deux gallons d’huile (2) de 
pêche étrangère à l’entrée du Royaume ; & 
il accorda une prime équivalente à ce droit 
à l'exportation de l’huile, qui provenait de 
la pécne nationale. 

On donna des gratifications aux Arma- 
teurs ; & pour exciter encore leur émula- 
tion , on dtftribuoit de grandes récompenfe» 
à ceux dont la pêche étoit la plus abon- 
dante. Les équipages des bâtimens deftinés 
à la pcche de la Baleine furent exempts de 


(1) Note communiquée par M. Chardon, Maîue des 
requêtes & Intendant des pêches. 

(t) Ces deux cent cinquante-deux gallons contiennent 
environ quatre cent cinquante pots. 
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Ja prcfle , c’efl-à-dire , qu’ils ne pourraient 
être forcés, dans aucun cas, de fervir fur 
les vaiffeaux du Koi , pas même en temps 
de guerre. Les Armateurs furent indemnités 
de toutes les pertes qu’ils avoient faites fur 
les premières emreprifes ; ils jouirent d’une 
exemption générale de tous droits fur les 
objets d’approvifionnement, & d’une entière 
liberté pour la formation des équipages. En 
calculant tous les avantages qu’on a faits en 
Angleterre à ceux qui s’intérelTcnt à la pêche 
de la Baleine , il réfulte que le Gouverne- 
ment paye une fois plus que le produit net 
de cette pêche; mais il faut obferver que 
fans ces facritices , il foniroii du Royaume le 
double de cette Tomme , pour acheter de 
l’étranger ces denrées devenues nécelTaires. 
De plus , cette prime que le Rdi accorde à 
raifon de quarante fchellings par tonneau , 
circule dans le commerce , & fert à former 
une foule d’excellens matelots. « Ces récoin- 
« penfes, difoit un ouvrage politique publié 
» en 1766 , ne font point une perte pour 
» l’état. Celle de l’argent que l'on porteroit 
» à l’étranger pour acheter les produisions 
k de la Baleine ; celle des matelots les plus 
» courageux , formés par cette pêche , en 
» feroit une réelle ». 

Enfin , pour augmenter de plus en plus les 
progrès de cette pêche, les Communes ont 
accordé, le 27 août 177^ , une prime aux 
cinq navires qui apporteraient la plus grande 
quantité d’huile -de Baleine ; favoir , poO 
livres flerlings à celui qui en aurait le plus, 
400 livres au fécond , 300 au troifième, 200 
au quatrième , & 100 au cinquième. Les 
Anglois étoient parvenus aufii à accroître 
ces pêches dans leurs anciennes polTelfions 
de l’Amcrique fcptentrionale. Une Société 
établie à la nouvelle Yorck avoit accordé 
10 livres fierlings de récompenfe pour chaque 
boucaut d’huile de Baleine. A peine furent- 
ils en poffeflion du Canada , qu’ils s’occu- 
èrent d’abord des moyens d’y former des éta- 
liffemens. En 176 y , on armoit déjà à 
Anticofti dix-huit navires; à Rhode-Ifiand, 
trente-fept ; & plufieurs autres dans diffé- 
rentes villes de ces colonies. Leur pêche a 
prefque toujours été heureufe : aufii la mé- 
tropole , qui outre le produit de ces pêches , 
étoit encore obligée d’acheter pour 1 6 à 
18,000 livres fierlings de fanons feulement, 
avoit-elle trouvé dans l'importation faite cher 
elle par fes fujets Américains , de quoi 
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fournir amplement à fa confommation. 

LesHoli.andois fc font formés depuislong- 
temps à cette pêche, qui eft devenue un des 
objets les plus importai» de leur commerce. 
En itîii, les bourgeois des villes de Hoorit 
& d’Amflerdam fe réunirent pour établir une 
Compagnie , deftinée À la pêche de la Ba- 
leine , fur les côtes de la nouvelle Zemble & 
de Spitzberg. Depuis ce temps-là , ils ont eu 
en effet à lutter contre les Anglois; mais ils ont 
eu plus d’avantage que nous. Leur fituation , 
leur économie , & certaines vues politiques 
ont foutenu leurs établiffemens. On regardoit 
comme un point d’honneur d’être mis au 
nombre des actionnaires de cette Compagnie, 
& on faifoit peu de cas d’un Marchand qui 
n’etoit point intérefic dans la pêche de la 
Baleine. Ces moyens ont produit l’effet qu’ils 
attendoient. Cette branche de commerce s'eft 
accrue au point que la feule ville d’Amftet- 
dam équipa foixante quinze navires en 1765". 
Deux ans après, les Provinces-Unies en en- 
voyèrent cent trente-deux fur les côtes de 
Groenland , & trente -deux au détroit de 
Davis : elles n’en avoient cependant que 
cent trente-cinq en 1774. En général , on 
compte que depuis 1 669 jufqu’a 1780, le» 
Hollandois ont pris fur les côtes de Groen- 
land ou de Spitzberg , plus de cinquante- 
cinq mille Baleines. En Hollande , non 
plus qu’en Angleterre, on ne calcule point 
le bénéfice fur le produit réel de cette pcche. 
a J’ai ouï dire en Hollande , dit le Préfident 
» de Montefquieu , que la pêche de la Ba- 
is leine ne rend prefque jamais ce qu’elle 
» coûte ; mais ceux qui ont été employés à 
» la conftruétion des vailfeaux , ceux qui en 
» ont fourni les agrès , les apparaux , les 
» vivres, font aufii ceux qui prennent le plus 
» grand intérêt à cette pêche. Perdiffent-ils 
» fur la pêche, ils ont gagné fur les fourni- 
» titres. Efp. des Lois, liv. 20, chap. 6 ». 
Ces fpcculations fages & réfléchies ont en- 
traîné prefque toutes les Nations du Nord. 

La ville de Hambourg eft une de celle» 
qui s’y eft livrée avec le plus d’ardeur. Les 
villages d’Eylighland & de Jutland , qui bor- 
dent l’Elbe, lui fourni ffoient autrefois un grand 
nombre de matelots & de harponneurs expéri- 
mentés ; mais les Anglois font parvenus à 
attirer chez eux ces navigateurs , les plus 
fobres & les plus robuftes qui exiftent fur la 
terre. Dès lors la pêche de la Baleine des 
Hambourgeois a diminué à mefure que celle 
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des Anglois s’efi accrue : cependant ils ont 
envoyé encore cetie année ( 1789 ) trente- 
deux bàtimans au Groenland , ainfi qu’au 
détroit de Davis , pour la pcche de la Ba - 
leïne & des chiens de mer . 

Le Roi de Prusse a tente de faire partici- 
per à cette branche de commerce la ville 
«TEmbden : en confcquence, il a donne des 
ordres , en 1768, d’équiper plufieurs navires 
pour cette pêche. 

Le Gouvernement Suédois , plus à por- 
tée du lieu delà pêche, a voulu auffi en prohter. 
En 1774, il accorda à une Compagnie, dont 
ilavoit protégé l’éi&bliffement aGotrimbourg, 
le privilège de la pêche du Groenland & du 
détroit de Davis , pendant \ ingt ans : il lit en 
outre à cette Compagnie des avantages tres- 
confidérables. 

1 Le Danfmarck a voulu enfin partager un 
fruit que toutes les Nations de l’Europe 
viennent cueillir fur fes rivages. Un établit à 
Berghcin une Compagnie pour la pêche de 
la Baleine. Eiri77y, le Roi ht prefent aux 
actionnaires d’une galiote à bombes , & de 
deux autres bâtimens. Dans la n.êmc année, 
la Société utile de cette ville confacra à l’en- 
couragement de cette pêche, des -Tommes que 
le Roi venoitde lui envoyer. 

Les fûts que je viens de rapporter ne 
font que i'nnalyle des mémoires que M. 
Chardon, Marre des requêtes tk Intendant 
des pêches, a bien voulu me communiquer : 
ils fu diront fans doute pour donner une idée | 
de l’importance fous laquelle cette branche 
d’indu ft rie eft envifagée par tous nos voi- 
lins , & des efforts que nous avons à faire 
pour la remettre en activité parmi nous. Nous 
avons vu que cette pêche , qui ne s’etoit 
ionienne en France que par fes propres 
forces, n’avoit cependant fticcoinbc ions les 
efforts de la rivalité qu’en 17 U4. Depuis te 
temps-là , des Négocians de Bayonne & de 
Saint- Jean-de-Luz ont fait 9 en 1749, de 
nouvelles tentatives fous la protection du 
Gouvernement. M. de la Borde, par amour 
pour fa patrie, fit armer à fes frais , en 1765% 
deux navires à Bayonne, qui firent chacun 
deux voyages dans les mers du Groenland 
mais tomes ces entreprifes ont échoué , & 
les intereffes ont été obligés de les aban- 
donner, après avoir cfliive des pertes tres- 
confid 5 rab.es , foit que l'exécution ait été 
mal dirigée , foit que le mauvais fuccès I 
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doive être attribué à l'impéritie des Capitaine* 
ou des équipages : c’elt ce qui parmi affez 
probable, puifquc les deux navires expédiés 
par M. de la Borde ne prirent que deux Ra- 
te nés en deux voyages. Ap cs des effiis auflî 
infructueux , la pèche de la Baleine eût 
été abfolmnent anéantie en France , fi le 
Gouvernement n’eût entrepris de la réhabiliter 
En effet , on arma, en 1784, fix navires à 
Dunkerque pour le compte de Sa Majellé» 
qui firent lucceffiveinent plufieurs campagnes 
de pêche, tant dans les mers du Nord que 
dans celtes du Sud. Leurs dernières expédi- 
tions ont été affez heureufes pour faire elpcrer 
de rétablir en France une branche de com- 
merce auffi importante , & une navigation 
très- utile pour la marine royale , qu’elle four- 
nit des meilleurs matelots. Le Gouvernement 
n’a pas perdu de vue des avantages auffi pré- 
cieux. En 1786 , les habiians de l’ilc de 
Nautuckett , fitucé dans la nouvelle Améri- 
que, près d’Hallifax, qui font très experts 
dans Part de pêcher la Baleine , furent invités 
à venir s’établir en France dans le port de 
Dunkerque , pour y pratiquer cette pêche. 
Les avantages que le Roi leur a accordés & 
les facilités qu’on leur a données , ont engagé 
plufieurs familles à venir s’y fixer. Depuis 
leur migration , ils ont expédié plufieurs na- 
vires dans différentes mers , où iis ont eu le 
plus grand fuccès. Les fieurs Rotch fur-tout , 
principaux ha bi tans & arma te irs de cette 
île, ont fait à eux feuls de nombreufes ex- 
péditions , qui toutes ont parfaitement reuffi- 
Le R >i a accordé une protection fpeciaie 
à cet ctabliffem&it, & Sa Majefté a chargé 
M. Chardon, en qualité de fon Commiffiire 
en cette partie , de fttrveiller toutes les opé- 
rations des Nantttckois , & d'en rendre 
compte à fes Minifires. Ainfi nous avons 
lieu d’efpérer que ces armemens fe multi- 
lieront dans la fuite , & que nous verrons 
tentât la France rivale des autres Nations 
qui pratiquent la pêche de la Baleine avec le 
plus de fuccès- 

Pour compléter cet article , il me refie à 
parler de la manière dont le pratique la 
pcche de la Baleine. Celle de Spitzberg cfl 
aujourd'hui la plus profitable de toutes : 011 
y envoyé tous les ans environ trois cent cin- 
quante vaiffeaux do différentes N irions 9 
principalement de France , de Hollande p 
d’Angleterre, de Danemarck , d'Hambourg % 
& de Brème : les Hollandais feuls y en ont 
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an moins cent. On n’emploie pour cette 
pêche que des vai fléaux d’une forte conftruc- 
tJon , accompagnes chacun de lîx ou fept 
chaloupes , qui ont vingt- oinq pieds de lon- 
gueur, Gx pieds & un tiers de large, & trois 

Ë ieds de profondeur du plat bord à la quille. 

tans chaque chaloupe, il y a quatre rameurs, 
un patron , & un harponneur. Son équipage 
ell compofé de fept pièces de cordage lin , 
de cent vingt brades chacune , de douze 
brades de cordage blanc fort fouplc , de tpois 
harpons, de fix lances, d’un hachot à mar- 
teau, d’un épiloir, d’un pieu armé de fer 
pour amarrer fur la glace , d’ime boufl’ole » 
& d’un pavillon. Les vailTcaux partent de 
France en mars, &rcvi<»inem en (eptembre. 
Ils arrivent au lieu de la pèche dans le mois 
d’avril, fuifon où les Baleines fe réunifient 
en fi grand nombre entre le foixante-dix-fep- 
ticme & le foixante-dix-neuvicme degrc de 
latitude, qti’elles représentent de loin, par 
les jets d’eau qui fortent de leurs évents , les 
cheminée^ d’une grande ville : il en paroit 
auiïi beaucoup pendant l’eté fur les côtes 
d’Ifiande ( i). Aufii-tôt que le matelot Guet- 
teur , placé au haut de la dune en vedette, 
aperçoit de loin une Baleine , il donne le 
fjgnal; & à i’ihfiant, on fait partir les cha- 
loupes. A force dç rames , on approche en 
(ilence de l’animal. Le plus hardi & le plus 
vigoureux pécheur efi fur l’avant de fa cha- 
loupe , tenant le harpon de la main droite , 
la pointe tournée à gauche, avec la première 
des deux cordes auxquelles il efi atiaché (2). 
Lorfque la chaloupe efi parvenue à la dif- 
tance d’environ trente pieds de la Baleine , 
le harponneur lance avec force & adrefle le 


(i) « On voit une grande quantité de Baleines , fur-tout 
• dans l'été , fur les côtes d’Illandc. J’cn ai vu douze ou 
» quinze eofemble , à cinq ou fix lieues de terre, dans le 
» Nord des îles aux oifeaux. Je leur fis tirer une vingtaine 
» de coups i boulet pour exercer mes cannoniers , qui en 
» Méfièrent plusieurs » ReL d'un voy . dans la mer du 
Nord t par AI. Je K uergclcn- Tréma rec , page 51. 

(a) Les Eafques patient pour le* plus habiles harpon- 
neurs. On a ?u deux chaloupes, l’une bafque, l'autre 
iillandoife , courir en même temps fur une Baleine. 
Celle-ci arriva la première; mais pendant qu'elle cher- 
choit à $ approcher , le harponneur bafque lança fon 
ïnûrumenc par detius la chaloupe holiandoife , &, fuivant 
la loi , la Baleine fut i lui. Noie communiquée par 
AL Chardon. 
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harpon fur les endroits les plus fenfiblcs du 
corps de l’animal, tels que le défions de 
l’ouïe , la plus grande partie du dos , & le 
dclîous du ventre. Ce harpon ell un inftru- 
ment de fer légèrement trempé , de deux 
pieds de longueur, avec un manche de bois 
de fept pieds de long , plus gros en haut 
qu’en bas, & creux jufqu’à la moitié pour y 
faire entrer le fer : la pointe du fer cil trian- 
gulaire 8c a la forme d’une flèche. Le poids 
étant en bas , de quelque manière que le 
harpon foit lancé, il tombe toujours fur fa 
pointe. A ce fer , près du manche , fout 
attachées les douze brafles de cordage blanc: 
on les roule , afin qu’elles ne retiennent 
point Je harpon Jorfqu’on le lance. Cette 
corde efi liée aux autres pièces de cordage, 
qu’on file à mefiire que J’animai s’éloigne. 

Des que la Baleine le lent bleflcc , elle 
prend la fuite & plonge dans la mer. On 
file alors la corde, en obfcrvant qu’elle patte 
direâemciu par le milieu de la chaloupe r 
qui , fans cette précaution , feroit infaillible- 
ment renverfée. A inclure que l’animal s’en- 
fonce, on lâche plus de corde; & fi la 
chaloupe n’en a pas aflez , on prend celle 
des autres. Le haîponneur mouille fans ce fie, 
avec une éponge, le bord que la cordc frotte 
en filant, dans la crainte qu’un mouvement 
fi rapide n’y mette le feu ; tandis qu’un ma- 
telot expérimenté, qui efi fur l’arrière pour 
gouverner la chaloupe avec ion aviron . ob- 
lerve de quel côté la corde file , 8c fe règle 
fur fon mouvement. On a foin de 11e pas 
trop lâcher la corde aux Baleines qui fuient 
au niveau de l’eau , parce qu’en s’agitant , 
elles pourraient l’accrocher à quelque rocher 
& faire fauter le harpon. Cette manoeuvre 
dure quelquefois plus de quatre heures. 
Lorfque la corde paraît lâche 8c qu’elle ne 
fait plus pencher l’avant de la chaloupe, on 
11c penfe qu’à la retirer. Un des pécheurs la 
roule à mefure qu’on la tire , pour être en 
état de la filer avec la même facilité, fi la 
Baleine recommençoit à fuir. Les autres clia- 
Joupes fui vent celle qui ell attachée â la Ba- 
leine , pour la remorquer ; & le bâtiment , 
toujours a la voile, la fuit aufTi, foit afin de 
ne point perdre de vue fes chaloupes, foit 
our être a portée de meure à bord la Baleine 
arponnée. 

Ordinairement la Baleine , quelque temps 
après avoir été harponnée, revient fur l’eau- 
pour refpircr. Alors toutes les chaloupe» 
d ij 
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lâchent de s’en approcher, pour la harponner 
rte nouveau ou pour la mer à coups de lances : 
ce moment ell toujours le plus dangereux. La 
chaloupe qui a lancé le harpon s’en trouve à 
la vérité fort éloignée ; mais les autres, qui 
viennent la frapper de leurs lances, font 
prcfque fur fon dos, & ne peuvent éviter d’en 
recevoir de très-rudes atteintes. Cet animal , 
irrité par Tes bleffures, peut d’un feul coup 
renverfer ou tarifer une chaloupe. Lorfqu'o.i 
s’aperçoit que la Baleine a perdu toutes fes 
forces , les pécheurs fe réunifient pour la 
conduire au vaiffeau; car quand elle - meurt 
Dns revenir fur l’eau , St qu’elle va au fond 
avant d’être amarrée à côté du bâtiment r on 
ell obligé de couper les cordes , pour empê- 
cher qu’elles n’entraînent les chaloupes ; & 
l’on perd Tans retour la Baleine Si tout ce qui 
y efl attaché. Mais quand on cil parvenu à 
la fufpendre par des cordes , on lut coupe la 
queue, & on l’attache à l’arrière d’une cha- 
loupe qu’on amarre de même à la queue de 
quatre ou cinq autres. Alors on pouffe des 
cris de joie , & on la conduit au vaiffeau 
dans cet ordre. En y arrivant , la Baleine y 
ell attachée avec des cordes ou des chaînes , 
la tête vers la poupe, & ."endroit où l’on a 
coupé la queue , vers la proue ; enfttite deux 
chaloupes fe placent de l’autre côté de l’ani- 
mal. Les dépeceurs fe mettent fur la Baleine 
vêtus d’habits de cuir , avec des bottes qui 
ont des crampons de fer aux femelles , pour 
mordre fur la peau gliffantc de l’animal. De 
plus , Ns tiennent au vaiffeau par une corde 
qui les lie par le milieu du corps. « Dans 
» cet état, ils commencent à couper,, à la tête 
» & en travers , une bande de lard , qu’ils 
» détachent feulement de la chair fans la 
» couper ou féparer du tout , dit M. le Che- 
» valier de Pages (t), & l’on y amarre une 
» caliorne à garant de neuf torons : cette 
» bande fert à tenir le corps un peu au deffus 
» de l'eau , & en la détachant de la chair & 
» l’élevant, elle le fait tourner à proportion 
» que l’on a pris le lard de la fnrface & 
» que l’on veut en découvrir une nouvelle 
» partie. L’on divife en bandes toute la 
» longueur du corps ; l’on coupe le lard 
» par coins de quatre ou cinq pieds , & on 


(i) Voy. vers le pôle tlu Fard, p. 184. M. le Che- 
valier de Pages a vu faite le dépècement dont il donne ici 
les détail 
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>» les embarque avec le cabelTan. D r autres 
» gens divifent ces grands coins en parties 
» d’environ un pied (k demi en carré , & les 
» jettent dans l’entre- pont où on les met en 
» grenier. L’on embarque entière la gencive 
» qui contient les fanons , & on la divife fur 
» le pont avec des coûts qui la rompent 
» ai fc ment- 

» L’on prend enOiite ccs coins de lard 
»> emmagnfinés dans l’entre-pont , on en coupe 
» la couenne & les lilamcns qui les tenoient- 
» attachés à la chair ; on les coupe en mor- 
»■ ceaux de quatre ou cinq pouces de long * 
» fur deux ou quatre de largeur ou d’épaïf- 
» leur. Un long baquet pofe devant la table 
» où on les coupc, fert à les recevoir, & on 
>» les poulie avec des pelles dans l’entonnoir 
» d’une n\anchc qui donne dans les bari- 
» ques : la gratfte , un peu fondue par le 
» maniement , fait qu’ils s’y arriment aife- 
» ment. L’on inet dans des banques feparées 
» Je lard charnu ou filamenteux que l’on a 
» féparc des coins de lard fin , & l’on jette 
» les couennes à la mer ». En fuite on fait 
fondre la graille fur le vaiffeau , ou on la 
carde jufqu’an retour de la pêche , pour la 
faire fondre. Les Hollandois font dans cet 
ufage : delà vient queleur huile eft toujours 
înfccïe & de manvaife qualité. 

Telle c(l la manière dont les peuples civi- 
Jifcs de l’Europe font la pcche ne la Baleine . 
Les Nations qui habitent les cotes des mers 
glaciales ont des méthodes bien differentes. 
Lorlque la faifon du printemps , favorable à 
cette pêche, eft arrivée, les Oliouières (i> 
commencent à fortir leurs fifets , & c’eft alors 
la plus. grande de leurs fêtes : elle fe célèbre 
dans la Iourte (2), avec plufieurs pratiques 
& cérémonies fuperflitteufes. On tue des 
chiens en frappant fur des efpcces de tam- 
bours ; & on remplit un grand vaiffeau 
de Tolkoucka , qu’on place devant l’ouver- 
ture pratiquée dans le côté de la Iourte. Les 
Piètres portent folennellement une Baleine. 
de bois du Balagane (3) dans la Iourte. Les 
hommes & les femmes crient tous enfemble , 
la Baleine s' efl enfuie dans la mer ; & iis 


(0 Peuples qui habitent fur la grande rivière A'Oliaw- 
kora. 

(a) Habitation (butcnainc des Kamtchadals pendant 
l'hiver. 

(j.) ALiifon d’eld» 
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montrent les traces de la Baleine fur le Toi- 
koucha , comme lï elTcflivement elle émit 
fortie par l’iffue de la Iourte. Apres cette 
cérémonie préliminaire , les hommes pren- 
nent leurs filets & moment dans leurs canots. 
Ils vont les tendre dans les embouchures de 
quelque baie , & mettent à un bout des pierres 
très-groffes, tandis que l’autre extrémité luit les 
ondulations des flots. Les Baleines, en pour- 
fuivant les poiffons , ne manquent pas de 
s’y prendre : audi-tôt les pêcheurs s'appro- 
chent avec leurs canots fie entortillent l’animal 
avec d’autres courroies -, tandis que leurs 
femmes A leurs enfans qui font reliés fur le 
rivage, font éclater leur ]oie par des danfes 
& des cris d’alégrelfe , félicitant les pêcheurs 
d’une aulîï bonne capture (i). Mais avant 
que de tirer la Baleine à terre, & après qu’ils 
ont bien attaché les courroies fur le rivage, 
ils mettent leurs plus beaux habits. Ils trnnf- 
portent la Baleine de bois, de l’ Iourte dans 
un nouveau Balagane ; ils y allument une 
lampe, & y lailTeiit exprès un homme qui a 
foin d’entretenir le feu , depuis le printemps 
jufqu’à l’automne : enfin , ils coupent pa 
morceaux la Baleine qu’ils ont prtfe ; elle 
leur fournit pendaut long- temps un mets 
délicieux. 

Les Kouriles des environs d’Awatcha & 
des îles de ce nom , moment fur des canots 
au commencement de l’automne, faifon où 
les Baleines abondent lur ces côtes , & vont 
les chercher dans les endroits où elles ont 
coutume de dormir & de fe repofer. Quand 
ils en trouvent quelqu’une , ils s’approchent 
fans bruit & les percent avec des dards ent- 
poifonnes. Quoique cette blcffùre paroi (fe 
d’abord légère dans un animal attlTt énorme j 
cependant elle ne tarde pas à lui caufer des 
douleurs infupportables -, il s’agite & ponde 
des mugifiemens horribles ; enfin il s’enfle 
extraordinairement , & meurt peu de temps 
après. 

Lcs'habitans de Groenland qui fupputent 
par les lunes , calculent fur le cours de cette 
planète le retour des Baleines & des autres 
poiffons fur leurs côtes. Lorfqnc cette faifon 
ell arrivée, ils mettent leurgrandeyucÿcrf/c(2), 


(i) Voy. en Sibérie , pur JVT. Kracheninuikow*, ProfsIT. 
ie l’Acad. des Scienc. de Pdtersbourg, vol. 3 , p. 438. 

la) La jaêqxetrc cft une efpdce d’Iisliil d'une feule 
pièce , qui enveloppe tout le corps 3 elle cft laite de 
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attachent à leur côté un grand couteau & une 
pierre à aiguifer : ils fe muniffeflt audi de 
grands harpons , de flèches , de lances , 
des plus grandes peaux de chien de mer en- 
flées , & le mettent dans leurs grands canots 
avec leurs femmes & leurs enfans. Les har- 
pons dont ils fe fervent font garnis d’une 
pointe d’os crochue ou d’une pierre pointue. 
Quelques-uns emploient des harpons de fer , 
qu’ils achètent des Danois pour de l’huile oit 
de la graiffe. Comme ces pauvres gens ont 
peu de bois & de fer, ils ont la précaution 
d’attacher au milieu de chaque harpon qu’ils 
jettent , une vellic de chien de mer , pleine 
d’air, afin que fi le harpon n’atteint pas la 
Baleine ou qu’il s’en détache , il puiffe flotter 
fur l’eau & 11e foit pas perdu (1). Avec ce 
petit équipage , ces hommes adroits & intré- 
pides vont attaquer les plus fortes Baleines. 
« Ils les entourent avec leurs petits canots (2) 
» & les approchent avec une hardieffe éton- 
» liante r pour tacher de leur accrocher quel— 
» ques peaux enflées, par le moyen des har- 
» pons qu’ils lancent dans le corps : car, 
» quelque énorme que foit cet animal , il 
» fulîtt de lui appliquer deux ou trois de ces 
» peaux, qui , par leur Icgereté A la réfiflance 
>1 qu’elles font à l’eau , l’empêchent de fe 
» plonger. Quand ils font parvenus à arrêter, 
» pour ainfi dire , la Baleine , ils s’approchent 
h avec leurs lances & la percent de coups, 
» jufqu’à ce qu’elle meure & perde fon fang. 
» Ils fe jettent alors dans la mer avec leurs. 
» jacquettes remplies d’air & nagent au poif- 
» fon , où ils relient couchés à plat , & flot— 
» tant fur l’eau en le dépouillant avec leurs 
» couteaux , de tous côtés , de fa graiffe qu’ils 
» jettent dans leurs grands canots , à mefure 
» qu’ils la coupent. Ils ont auiïi Padreflc , 


plusieurs peaux de chien de mer bien coufues cnfemUle 8e 
remplies d'air. Son afage conGftc à rcndic le corps plu» 
léger que l'eau. 11 y a devant la poitrine une petite ouver- 
ture bien bouchée avec une cheville , dans laquelle or» 
fobffle la quanti : t d’air qu'on juge néceflairc pour lé fou— 
tenir f.tr la fut face de l'eau. 

(t) Cette invention étoit connue des pécheurs de l’Océan 
Atlantique , p’.iilqu'Oppien en fait mention dans fon 
Halieuticon , liv. 5 e . , veit 177 » « H* lâchent, dit-il, 
n d'abord après le poiflon q*û fe plonge , de gros facs 
b fouilles par les hommes avec leur haleine, & attaché» 
» à une corde ». 

(i.) Andcrf. Hijl. Nat. du GrosnL vol. 1 1 , p. 1 1 Z. 
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» nonobflant leurs mauvais ouiils, de tirer 
» de même de la gueule , la plus grande ou 
» du moins la meilleure partie de lès barbes , 
» & font home à nos matelots & pécheurs , 
» à qui il faut tant de gros & de précieux 
« inflrumens pour en venir à bout ». 

Mais la pèche la plus ctonname & Ja plus 
hardie, c’elt celle qui efl en ufage parnit les 
Sauvages de la Floride. Lorfqu’ils aperçoivent 
une Baleine , ils attachent à leur ceinture deux 
tampons de bois & un maillet: ces inflrumens 
forment, avec leur canot, tout leur équipagede 
pèche. A Titillant ils fe jettent à la nage , vont 
.droit à elle, 8c ont Tadreffe de fe jeter fur Ton 
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cou , en évitant Tes nageoires te fa queue. Lorf 
uc la Baleine a lancé Ion ptemier jet d’eau , le 
auvage met le tampon fur l'ouverture de 
J’un des évents, & l’enfonce à coups de mail- 
let. Celle-ci plonge aulli-iot & entraîne avec 
elle le Sautage., qui la tient fortement em- 
braffée. La Baleine, qui n’a plus qu’un évent, 
ne tarde pas à reparoitre fur l’eau pour ref- 
pirer ; & fi l’Indien parvient à mettre l’autre 
tampon dans le fécond évent, elle replonge 
à la vérité dans le fond de la mer, mais un 
inflant après , elle réparait fans mouvement 
fur la furtace de Teau, faute de pouvoir faire 
évacuation de fes cayx pour rcfpirer. 
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PRÉCIS ANATOMIQUE 

DES CETACES, 

Avec f explication de quelques mots techniques quon emploie ordinairement dans 

les defcriptions . 


1/E corps de ces animaux a beaucoup de 
rapports avec celui des poiffons. Au premier 
coup -d’oeil , leur conformation extérieure 
pareil la même ; ils diffèrent cependant par 
des caraflcrcs bien prononces , lur-tout par 
rorganifation intérieure. 

* Figure du corps (l). 


La furface de la peau efl ornée de plufieur» 
couleurs difpofces comme celles du marbre : 
la Baleine- Franche , le Narhwal , quelques 
efpéces de Dauphins. 

On divife le corps des cétacés comme celui 
de tous les autres animaux , en parties exté- 
rieures , & en parties intérieures. 


Il EST cylindrique ( Cylindricum ). La hau- 
teur & la largeur font à -peu près égales : le 
Cachalot-Cylindrique. 

•— Elliptique ( Ellipticum ). Le diamètre de 
la longueur furpalfe celui de la hauteur : la 
Baleine-Franche. 

— Ovale ( Ovatum ). La longueur furpalfe un 
peu la hauteur ; la forme du corps imite 
celle d’un œuf : le Narhu/al , quelques cf- 
pèces de Dauphins. 

— Conique ( Conicum). La grolfeur diminue 
par degrés infenfibles, depuis la tête jufqu’à 
la queue : le Gibbar, le Rorqual, lîJubaree, 
& plulieurs efpéces de Cachalots. 

* * Surface du eorps. 

Il est nuu ( Nudnm ). La peau qui recou- 
vre ces animaux n’cll point garnie d’écailles 
comme celle des poiffons, ni de poil comme 
celle des quadrtipè les. 

— Lisse , poli ( G labrurn , Lave ). La peau 
ell dépourvue d’afpérités : elle brille fouvent 
d’un éclat femblable à celui de certains poif- 
fons : la Baleine- Franche. 

— Jaspé , marbrk( F ariegatum , Marmoratum ). 


(i) La figure du corps dont il s’agit ici cft celle que 
piclcntc l’animal vu de profil. 


PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS, 
S. I". 

LA TÊTE. 

La tête des cétacés ell bien différente der 
celle des poiffons : elle s’étend depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’articulation du 
crâne avec la première vertèbre du cou. 

Elle fait le quaf.t , le tiers , ou la 

MOITIÉ DE LA LONGUEUR DU CORPS 
( Quartam , tertiam aut mediarn partent 
corporis attingens ) : la Baleine & plulieurs 
efpéces de Cachalots. 

Ell'e est monstrueuse ( Monflrofum). Elle 
préfente une forme & des dimenfions ex- 
traordinaires dans le genre des Baleines & 
des Cachalots. 

— En Pente C DecVtve J. Sa partie antérieure, 
depuis le fommet de la tête jufqu’au bout du 
mufeau , forme un plan plus ou moins in- 
cliné : le G'bbar, la Jubarte , plufieurs ef- 
pèces de Dauphins. 

— Tronquée ( Truncatum). L’extrémité anté- 
rieure paroit comme coupée verticalement s 
toutes les efpéces de Cachalots. 

La tére contient la bouche , le mufeau r 
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les mâchoires, les fanons ou les dents, la 
langue, les évents , les yeux , & les oreilles. 

I. LA BOUCHE ( Os ) cfl cette cavité qui fe 
trouve entre les mâchoires j elle fe termine 
antérieurement par le bout du mufeau , & 
poftéricurement par la gueule. 

Elle Est DEMI-CIRCULAIRE ( Setrn circularc). 
Le contour forme un demi-cercle ; les diffé- 
rentes efpèces de Baleines. 

a— Etroite ( Angujlum ). La mâchoire infé- 
rieure efl fort étroite , relativement à fa lon- 
gueur : la plupart des Cachalots. 

j— I nférieure ( Inférant). La mâchoire fupé- 
rieure étant plus avancée que celle de nef- 
fous, la bouche occupe néceflairement alors 
la partie inférieure de la tête : la plupart des 
Cachalots. 

II. LE MUSEAU ou LE BEC ( Rojlrum ) 
cft cette partie de la tête qui s’étend antérieu- 
rement , depuis les yeux jufqu’à l'extrémitc 
des mâchoires. 

It Est étroit ( Striâum ). Sa longueur 
furpafle de beaucoup fa largeur : la Baleine 
à bec. 

■—Tronqué (Truncatum). L’extrcmité anté- 
rieure paroît comme tronquée : le Grand- 
Cachalot , le Cachalot-Cylindrique. 

—•Pointu ( Subacutum ). La mâchoire fupé- 
rieurc fe termine en pointe : le Dauphin , le 
Marfouin. 

•—Aplati (Depreffum). La mâchoire fitpc- 
rieurc cfl comprimée en deflus & en deflous : 
le Dauphin, le Kéfarnak. 

III. LES MACHOIRES (Maxilla ) font 
deux parties fituées l’une au deflus de l’autre, 
fur le devant tfe la tête : la bouche occupe la 
diilance qui les répare. 


Elles sont égales (Æquales). L’une n’eff 



r— Inégales ( Inccquales ). L’une eft plus 
avancée que l’autre. Dans la Baleine-Franche, 
la mâchoire inférieure dépafle celle d’en haut. 
Dans le Grand-Cachalot , la mâchoire fupé- 
rieure efl plus alongce. 

— -Emboîtées ( Vaginaux ). Une mâchoire 
recouvre l’autre , en tout ou en partie. Dans 
la Baleine-Franche , le bord de la mâchoire 
inférieure eft garni d’une efpcce de fillon , 
defliné à recevoir les barbes des fanons qui 
pendent autour de la mâchoire lüpérieurc. 
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— Dépourvues de dents ( Edentulat). II n’y 
a point de dents dans la gueule des Baleines 
pioprcmcnt dites , ni dans celle des Mono- 
dons. 

— L’une ou l’autre mâchoire plus large 
( Maxilla latior). Dans la Baleine-Franche , 
la mâchoire inferieure efl plus large que celle 
de deflus. 

— L’une ou l’autre mâchoire plus étroits 
( Maxilla angujlior). Toutes les efpèces de 
Cachalots ont la mâchoire inférieure beau- 
coup plus étroite que celle d’en haut. 

IV. LES FANONS ou BARBES ( Lamina 
cornea ) font des efpèces de lames de corne 
aplaties, échancrécs en faux, frangées à leur 
extrémité , & difpofées par rangs parallèles , 
mais obliques fur la furlacc du palais. Tous 
les cétacés qui , à la place des dents, ont des 
fanons dans la gueule, conflituem un genre 
particulier fous le nom de Baleines. 

Ces Fanons sont inégaux in longueur 
( Inccquales ). Ceux qui correlpondent 
au milieu de la mâchoire , om de trois 
à quinze pieds de longueur dans la Baleine- 
Franche ; ceux qui occupent les deux extré- 
mités font beaucoup plus courts. 

— Noirs ( Nigra ). Ces lames font toujours 
d’une couleur qui lire fur le noir, dans la 
Baleine-Franche & la Jubarte. 

— Bleus ( Carulentes). Elles font bleues dans 

le Gibbar. •• 

— Blancs (Alba). Elles font d’une couleur 
blanchâtre dans la Baleine à bec. 

V. LES DENTS ( Dentés ) font des os d’une 
figure conique ou cylindrique, placés tantôt 
à l’extrcmité antérieure de la mâchoire d’en 
haut , tantôt difpofcs avec ordre de chaque 
côté de la mâchoire inférieure, tantôt enfin 
fitués fur le contour des deux mâchoires. Il 
paroit , par la flruâure de ces dents , que 
l’animal s’en fert moins pour la mafticaiion , 
que pour fe défendre conue fes ennemis ou 
pour retenir fa proie. 

* 

Elles sont placées a l’extrémité anté- 
rieure DE LA MACHOIRE d’en HAUT (De 
extremo maxilla fuperioris prominentes ). 
La tête efl armée d’une on de deux dents di- 
rigées en avant : le Narhwal , VAnarnak. 

— Tournées en spirale ( Turbinati ). Les 

dents 
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dents font comme tordues dans tome leur 
longueur : le Narhwal. 

— Repliées ( Recurvc ). Elles font recour- 
bées à l’extrémité : l 'Anarnak, 

* * 

Elles sont disposées avec ordre de chaque 

CÔTÉ DE LA MACHOIRE INFÉRIEURE ( ln 
niaxillâ inj'eriore utrinqué ordinati ), II y a 
de part & d’autre une rangée de dents fur 
la mâchoire inférieure des Cachalots. (PI. 6, 
% 3 -) 

•—Coniques ( Conici ). Elles font groflcs à la 
bafe & amincies au fommet : la plupart des 
Cachalots. 

•—Recourbées ( lnflexi ). Le fommet s’incline 
vers la gueule : le Grand-Cachalot , le Ca- 
chalot- Microps. 

— Droites ( Re3i). Elles s’élèvent veriicale- 
ment vers la mâchoire fupcrieure : le Cacha - 
lot-Trumpo. 

Aigues ( Acuti ). Le fommet fe termine en 
pointe plus ou moins aigue : quelques efpè- 
ces de Cachalots & de Dauphins. 

— Plates ( Plani). Le fommet efl émou fie & 
aplati : le Petit-Cachalot , le Néfarnak , le 
Béluga. 

* * * 

Elles sont situées sur le contour des 

DEUX MACHOIRES ( ln maxillis utrifque dif- 
pofiti ). Toutes les efpeces de Dauphins ont 
une feule rangée de dents difpofécs avec ordre 
fur le bord des deux mâchoires. 

— Cylindriques ( Cylindrici ). Leur cpaif- 
feur eft à peu près égale depuis la bafe 
jufqu’au fommèt : le Néfarnak . le Dau- 
phin. 

— Aplaties ( CompreJJi ). Elles font compri- 
mées par devant & par derrière , comme 
les dents incifives de l’homme : le Mar- 
fouin. 

Emoussées (Plani). Le fommet fe termine 
par une furface plate : le Néfarnak. 

iVI. LA LANGUE ( Lingua ) efl une partie 
charnue, fpongieufe , mufculeufe , arrondie, 
& fituée dans l’intérieur de la bouche. C’eft 
le principal organe du fens du goût : elle 
contribue encore à la perfedion de celui du 
toucher ; mais les cétacés s’en fervent prin- 
cipalement pour la déglutition des alimens 
& pour former une cfptce de mugiffement. 


Elle est libre ( Soluta ). Son organifation 
cft telle , qu’elle peut fc mouvoir dans tou* 
les feus, fur-tout en avant & en arrière : tous 
les cétacés. 

— Raboteuse ( AJpera ). Sa furface cft cou- 
verte d’une multitude d’afpérités : la Jubarte. 

— Graisseuse ( Pinguis ). Sa fubftance ell 
entremêlée de graille : la plupart des cétacés. 


VII. LES EVENTS ( Fillultc ) font deux 
canaux qui panent de l’entrée du goder, 
traverfent plus ou moins obliquement la 
capacité du crâne, & vont aboutir, tantôt 
réunis , tantôt féparés , fur le fommet de 1* 
tête ou fur l’extrémité du niufcau- Les évent* 
fervent à rejeter l’eau que le cetacé a avalée & 
à introduire l’air nécellaire pour la refpiration. 
Dans quelques efpcces , ces canaux renfer- 
ment encore les organes du fens de l’odorat. 


Ils sont situés sur le derrière de la tète 
( In fummo veriice ). L’orifice fupérieur de 
ces canaux réunis va aboutir à la partie pof- 
térieure de la tête : le Narhwal. l'oyez ta 
direction des lignes ponüuées AM, Brn, pl. 
t , fig. t. 

— Sur le front (ln fronte). L’orifice fu- 
perieur de ces canaux réunis va aboutir fur 
Je fommet de la tete : tous les Dauphins . 
Voyc^ la direüion des lignes pon Huées AC, 

BC, pi. i , fig. i. 

— Sur le milieu de la tête ( In medio ca- 
ptée). Les orifices des deux canaux féparcs 
vont aboutir au milieu de la partie antérieure 
de la tête : toutes les Baleines. V ttyeç la 
direüion des lignes ponctuées AD , BE, pl. 
I , fig. 2. 

— Sur le bout du museau (In apice roflri). 
L’orifice des deux canaux réunis va aboutir à 
l’extrémité de la partie fupérietire du muléau: 
les Cachalots. Voyet^ la direüion des lignes 
ponctuées AF, BG, pl. t, fig. i. 


VIII. LES YEUX (Oculi) Sont deux or- 
ganes dtués fur les parties latérales de la tête, 
par lefquels l’animal reçoit l'imprelüon dn 
lens de la vue. 

Les yeux des cétacés font compofés de 
trois parties extérieures , les paupières , ia 
prunelle, & l’iris. 

Les paupières ( Palpelne ) font des membra- 
nes placées l’une en defliis & l’autre en def- 
fous du globe de l’œil ; elles fe ferment an 
gré de l’animal , pour garantir cet organe d» 
rimprdfion des corps étrangers. 


e 
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La prunelle ( Pupilla ). crt un corps ordinai- 
rement fplutiquc ou oblotig , qui occupe le 
centre du globe de l’oeil. Elle ell de la grof- 
feur d’un pois & communément d’une couleur 
noirâtre. 

L’iris ( Iris ) ell ce cercle coloré qui envi- 
ronne fa prunelle ; fa couleur ell ordinaire- 
ment jaune : cependant il ell blanc dans la 
Jutant, & bleu dans le Béluga. 

IX. LES OREILLES ( Aures) ne préfement 
extérieurement qu’uue peiiteouvcrture rotule, 
placée derrière les yeux : du relie, la Ilrudure 
intérieure de cet organe ell parfaitement lèm- 
blablc à celle des quadrupèdes. 

§. II. 

LE TRONC. 

Le tronc des cétacés ( truncus ) rfl cette 
partie du corps qui s’étend depuis la nuque 
lufqu’a l’extrémitc de la queue : il comprend 
le cou , la poitrine , le dos , les côtés , l’ab- 
domen , les parties de la génération , l’anus , 
& la queue. 

I. LE COU ( Collum ) joint la lête avec le 
tronc. Il n’y a que les animaux dont la rtf- 
piration s’exécute par les poumons , qui 
aient un cou : les poitTons proprement dits 
» 'en ont point. Du relie , il ell difficile de 
dillinguer le cou de la poitrine, dans les 
cétacés. 

II. LA POITRINE ( Thorax ) ell la partie 
antérieure du tronc : elle commence à la 
dernière vertèbre du cou , & finit vis-à-vis 
les nageoires latérales. Il ne feroit pas facile 
de tracer extérieurement les limites qui la ré- 
parent du ventre. 

III. LE DOS (Darjum ) ell la partie fupé- 
rieurc du tronc qui s'étend depuis l’extrémité 
du cou jufqu’à la queue. 

o-Il EST A.MiNCr en carène ( Carinatum ). 
La peau forme une faillie anguleufe fur fa 
fnrface : la Jubarte , le Narhwal , le Mar- 
fouin. 

f— Arrondi ( Sutrotundum ). II préfentc la figure 
d’un demi-cercle : le Néjarnak. 

— Convexe ( Convexum ). II cil un peu rende 
& diminue enfuite vers les deux extrémités : 
prefque tons les cétacés. 

*— Plat [ Planum , eomplanatutn ). Sa furfac* J 
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ne préfente aucun enfoncement ni aucune 
élévation : le Cachalot-Cylindrique. 

IV. LES COTÉS (Paiera) comprennent le* 
parties latérales du tronc , depuis le cou 

t ufqu’à l'anus : ils font tantôt noirs, tantôt 
ilanchâtres , tantôt marqués de différentes 
couleurs. 

V. L’ABDOMEN ou VENTRE ( Abdomen ). 
comprend toute la furface inférieure du 
corps , depuis l'extrémité de la poitrine juf- 
qu’a l’anus. 

VI. LES PARTIES DE LA GÉNÉRATION 
( Cenitalia ) font À peu près conformées 
comme celles des quadrupèdes. Cette ref- 
(emblancc ell plus remarquable dans la fe- 
melle que dans le mâle. 

Les parties du mâle qui parodient à l’ex- 
térieur font le balenas & les tefficules. 

Le Balenas ( Pénis ) ell renfermé dans une 
efpèce de gaine. Dans la Baleine-Franche , 
il a jufqu’à huit pieds de longueur, & fept 
pouces de diamètre à la bafe. 

Les Testicules (Tejliculi) font placés, un 
de chaque côté , fur la partie inférieure de 
l’abdomen. 

Les parties extérieures de la femelle com- 
prennent la vulve & les mamelles. 

La Vulve ( Vulva) ell difpofée longitudina- 
lement vers la partie poftérieurc de l’abdomen» 
un peu avant l’anus. 

Les Mamelles (Mamma) font limées de chaque 
côté de la vulve. 

VIL L’ANUS ( Anus) cil l’extrémité de l’in— 
tefliu reâum , & l’ifluc par où fortent les ex- 
crémens. 

VIII. LA QUEUE (Couda) ell la partie 
poflérieure du tronc ; elle s’étend depuis 
l’ouverture de l’anus jufqu’à la nageoire qui 
la termine. 

§. III. 

LES NAGEOIRES. 

Les cétacés font pourvus de nageoires » 
comme les poiffons; il exifle néanmoins une 
grande différence quant au nombre & à la con- 
formation de ces parties. Dans la claffe dos 
animaux dont il s’agit ici , il n’y a tout au 
plus que quatre nageoires , deux latérales & 
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«ne troifième qui termine la queue : celle du 
dos manque dans plufieurs individus ; fouvent 
elle cil fupplcce par une callofitc ou par une 
protubérance charnue. La filbltance dont les 
nageoires font con-pofées forme un cartilage 
très-dur : il n’y a point de rayons ; mais les 
nageoires latérales font foutenues par des os 
articulés comme la main de l’homme. 

I. LES NAGEOIRES LATÉRALES ( Pinnae 
latérales ) font lituces de chaque côté du 
corps , derrière les yen* ; elles corrcfpon- 
dent , par leur organifation , aux pattes anté- 
rieures des quadrupèdes, & fervent comme 
des efpèces d’avirons pour le mouvement 
des cétacés. 

s— Eu.es sont d’une figure OVM . T . (Ovatcc ). 
Le diamètre de la longueur furpaffe celui de 
la largeur. 

e— E n forme de faux ( Falci-formes ). Elles 
font échaucrces en faux : la Jubarte , le Ror- 
qual. 

II. LA NAGEOIRE DE LA QUEUE ( Pinna 
caudalis ) ell placée horizontalement à l’ex- 
trémité du tronc. Cette nageoire tient lieu 
de rame & produit un mouvement progredif 
très-rapide; elle ed toujours partagée en deux 
lobes plus ou moins échancrés. 

III. LA NAGEOIRE DU DOS ( Plana dor- 
Jalis) ed tantôt compofée d’un cartilage qui 
prend diverfes formes , tantôt d’une callohté 
irrégulière, tantôt enfin on trouve une ou 
plufieurs protubérances qui tiennent lieu de 
nageoire. Suivant Andcrfon , l 'F.pée de 
mer fe fert de la nageoire du dos, qui ed 
fort élevée , pour s’arrêter dans fa courfc ou 
pour en modérer la rapidité. 

PARTIES INTÉRIEURES. 

§. I". • 

LE SQUELETTE. 

On peut divifer en cinq fcélions tous les 
os qui compofent le fquelctte des cétacés ; 
favotr, les os de la tête, du cou, de la poi- 
trine, de l’épine du dos, A des nageoires 
latérales, t'oyez le fquelctte du Dauphin, 
pl. 9 , fig. i. 

I. LES OS DE LA TÈTE ( Offa capitis) ne 
font pas auflî nombreux dans les cétacés que 
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dans les poidons, mais ils font d’une gran- 
deur motillrueufe. L’os qui forme le deffus 
de la tête des Baleines & des Cachalots a 
fouvent douze ou quinze pieds de longueur, 
fur fept ou huit d* large. 

En général , la forme A les dimenfions de 
ces os varient, non feulement dans les efpèces 
d’une famille différente , mais encore dans les 
efpèces du même genre : ainfi l’os de la mâ- 
choire inférieure ell abfolument différent dan» 
les Baleines , le Narhwal , les Cachalots , A 
les Dauphins. J’ai fait graver fur la pl. J , 
fig. 3 A 4, les os de la mâchoire inférieure 
de la Baleine-Franche , qu'on voit au Jardin 
du Roi. On peut encore voir , pL 6 , fig. 2 , 
l’os fuperieur de la tête d’un cetacc qui ell 
au Cabinet du Roi , & que M. d’Aubemon 
regarde comme le crâne d’un Petit Cachalot : 
il a deux pieds quatre pouces de longueur 
depuis le bout de la mâchoire m , julqu’à 
l’occiput o ; A un pied fept pouces de large 
d’une pomette à l’autre PP : les canaux hy- 
drauliques font défignés par CC. La figure 
troificme de la même planche repréfentc la 
mâchoire inférieure d’un autre Cachalot : fa 
longueur totale ell de douze pieds ; elle n’a 
que huit pouces de large à l’extrémité du 
mufeau , A neuf pouces vers le milieu de fa 
longueur : du côté du gofier , elle fe divife 
en deux branches qui forment un angle de 
quatre pieds d’ouverture. Si on jette un 
ccup-d’œil fur le fquclettc du Dauphin , pl. 
j>, fig. i , on verra la pofition refpeétive des 
os rie la tête, m-s repréfente l’os de 1* mâ- 
choire ftipéricure ; m-i, celui de la mâchoire 
inférieure ; o , la cavité de l’œil ; O , l’ou- 
verture des oreilles ; H , l’os hioide ; E, l’ou- 
verture de l’cvem ; C , le crâne. Je ne par- 
lerai point ici des différentes cavités qu’on 
remarque fur les os de la tête des cétacés , 
des apophyfes pierreufes , des os des tempes , 
ni des offelets qui entrent dans la flruaure 
rie l’organe rie l’ouïe ; ces détails me menc- 
roient-trop loin. 

II. LES OS DU COU ( Vertebrx cervicis ) 
confident tantôt en cinq , tantôt en fept ver- 
tèbres très-aplaties, A dépourvues d’apophy- 
fes. Major dit qu’il n’y en a point dans le 
Marfouin ; cependant M. Humer en a trouvé 
cinq fur un individu de la mena cfpèce , & 
j’en ai vu le même nombre fur le fquelette du 
Dauphin qui ed à Charenton. La Baleine à 
bec en a fept fur cette même partie. 
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III. LES OS DE LA POITRINE ( Offa tho- 
raeis ) varient par leur nombre & par leur 
(îrudure : ils comprennent les vertèbres , les 
côtes , le flcrnuin , & les os inier-fterno- 
c a J} aux. 

Lis vertèbres qui correfpondent à la cavité 
de la poitrine ne font pas en proportion 
avec le nombre des côtes , parce qu’il arrive 
quelquefois que les côtes antérieures font 
fourchues à leur extrémité, & qu’elles s’arti- 
culent avec deux vertèbres , comme cela 
arrive dans la Baleine-Franche. Dans d’au- 
tres efpèccs, ces mêmes côtes de devant s’at- 
tachent à l’épine du dos par le moyen d’un 
tendon cartilagineux , comme on le voit dans 
le Mat fuma & le Dauphin. 

Les côtes ne font pas en nombre égal dans 
tous les animaux de cette dalle. Suivant les 
lettres adreffées à Polydore- Virgile, la Ba- 
leine échouée à Tynémnlhe au mois d’aotit 
ip}2, avoit quinze côtes, de part & d’au- 
tre, de vingt-un pieds de longueur & de 
dix-huit pouces de circonférence. M Chap- 
pnis a écrit à M. Faujas de Saint-Fond , que 
les Grands-Cachalots échoues en Bretagne 
ri’avoient que huit côtes de chaque côté , de 
cinq pieds de longueur , fur lix pouces de 
circonférence. Selon Major, le Marfouin en 
a treize; & fuivam M. Humer, il en ajëize. 
La Baleine à nrç de bouteille en a dix-huit 
de chaque côté. J’en ai compté quinze fur le 
fquelette du Dauphin. Voyc{ ta planche déjà 
citée. 

Le sternum efl un os fort plat & très-petit 
dans la Baleine à bec : dans le Marfouin , il 
ell un peu recourbé & comme divifé en deux 
branches. J’ai vu celui du Dauphin à Cha- 
Ecnton ; il ell plus large à proportion que 
dans les autres cétacés. Je l’ai fait graver fé- 
parément pl.ÿ, fig. 2 : il ell comme divifé 
en trois ou quatre parties articulées enfemble ; 
d a fept pouces lix lignes de longueur fur 
trois pouces fix lignes de large. 

Les os inter-sterno-costaux font de petits 
os partictdiers que j’ai obfervês fur le fqudetie 
du Dauphin ; ils fc trouvent entre le llernum 
& l’extrémité inférieure des côtes. On les 
voit fut la pl. p , fig. i , oooooo. 

IV. L'ÉPINE DU DOS ( Spin* iarfalis ) 
forme la réunion de tontes les vertèbres , 
depuis celles du cou jufqu’à la nageoire de 
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la queue : leur nombre varie, non feulement 
dans les diflerens genres de cette dalle, mais 
peut-être encore dans les individus de la 
même efpècc. La Baleine qui échoua près 
de l’ile de Corfe en 1620, avoit trente-deux 
vertèbres ; la Baleine à bec en a quarante-fix. 
Nous ne favons pas le nombre des vertèbres 
des Grands-Cachalots , mais nous connoilfons 
ietirs dimenftons. Selon M. Chappuis , les 
plus grades avoient huit pouces de diamè- 
tre. Le Marfouin en a cinquante-une , & le 
Nifarnak foixanie. J’cn ai compté foixame- 
quinze fur le fquclette du Dauphin qui ell à 
l'Ecole vétérinaire de Charcmon. Il y a 
quelques obfervations à faire par rapport 
aux vertèbres de cet animal. Depuis la pre- 
mière jufqu’à la dernière de la nageoire dor- 
fale,en n’y comprenant point celles du cou , 
c’ell-à-riire, jufqu’à la vingt- neuvième, elles 
font garnies par deffus d’apophvfes qui croif- 
fent graduellement ; & depuis celle-ci jufqu’à 
la foixamc-fcpticme , la hauteur de ces apo- 
phyfes diminue par degrés infenfbles ; les 
trois dernières en (ont dépourvucsemièrementl 
& les douze qui précèdent celles-ci , en ont 
par deffus & par dedbus. 

V. LES NAGEOIRES LATÉRALES C P'mnee 
latérales), bien loin de rcffcmbler par lent 
conformation intérieure à celles des poif- 
fons , offrent au contraire une analogie très- 
marquée avec les extrémités antérieures des 
quadrupèdes, fur- tout avec les mains de 
l’homme. On y trouve l’omoplate , l’humc- 
rtts, le cubitus, le radius, les os du carpe» 
du métacarpe , & cinq doigts avec leurs 
phalanges. 

L’omoplate ( Scapula ) ell un os aplati, forï 
large dit côté oppofé à Ton articulation , & 
compofé de deux prolongcutens , l’un inté- 
rieur, l’autfe extérieur. Pl. ji, lig- 3 , O. 

L’-HUMÈRUS ( Humérus ) ell un os aflez court» 
prefqne carré , qui s’articule d’un côté avec 
l’omoplate , & de l’autre . avec le cubitus & 
le radius. Pi. ÿ, lig. 3 , H. 

Le cubitus et le radius ( Cubitus & Radius > 
font deux os joints enfemble, quoique fcpa- 
rés , qui s’articulent avec l’humérus & avec 
les os du carpe. Pl. ÿ, fig. 3 , cr. 

Les os du carpe et du métacarpb ( Carpus & 
lAttacarpus } fout renfermés datas une criYC- 
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Jnppe commune , 8 c finies entre le cubitus , 
le radius , & les phalanges. 

Tous les doigts ( Digiti ) n’ont pas un nom- 
bre égal de phalanges. Dans le Dauphin , les 
deux extérieurs n'ont que deux phalanges i le 
fécond du côté du pouce , qui ell le plus 
long , en a huit ; le troificme , fix ; le qua- 
trième , trois. Voyeg_ la plan, y ,figur. 3 , P. 
Les os , qui fe trouvent dans les nageoires 
latérales, ne font pas joints par des ligamens 
capfulaires , comme dans les quadrupèdes, 
niais par des cartilages intermédiaires , liés à 
chaque os : ces cartilages font d’une lon- 
gueur confidérabrc , & recouvrent quelque- 
fois la moitié des os. Cette ftruâure donne 
à ces membres de la foupltlfe & de la 
foliditc. 

La nageoire de la queue n’eft pas garnie 
de rayons, comme celle des poiffons; c’ell 
un cartilage épais , qui a la dureté de la corne, 
lorfqu’il ell fec. 

5- I I. 

LES MUSCLES. 

Les mufcles ( mufeuli ) font les agens def- 
tinés à produire le mouvement du corps : 
en effet , c’ell du jeu de ces divers organes 
que dépendent toutes les fondions de l’ani- 
mal. Le peu de connoiffances que nous avons 
fur la conformation intérieure des cétacés , ne 
me permet point de décrire ici la figure, la 
grandeur , & la direflion de tous les mufcles 
qui compofent leur organifation ; je vais rap- 
porter le petit nombre d’obfervations qn’on 
a faites fur cet objet. 

J’ai obfervé dans I’Introduélion à Vlch- 
thyologie , qu’on dillinguoit dans les muf- 
cles en général deux différentes parties ; l’une 
qu’on appelle portion charnue du muf- 
cle , & i’autre qu’on nomme tendon : cette 
diflinétion a lieu également dans la claffe des 
cétacés. 

La portion charnue ( Caro ) rcffemble à 
celle de la plupart des quadrupèdes , notam- 
ment à celle du taureau ou du cheval. Selon 
Sibbald , elle ell dure , coriace , & de mau- 
vais goût. Celle de la queue cil plus tendre 
& plus fucculentc ; c’ctl auffi celle que les 
matelots mangent en gros morceaux , après 
l’avoir fait cuire à l’eau , comme la viande 
ordinaire. 
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La PORTION TF.NDINEUft ( Tel ido ) 3 plus 
d’étendue & de confiilance que dans le* 
poiffons. C’ell vers la poitrine , le ventre, 
& fur la queue principalement que les ten- 
dons font le plus multipliés. . . 

Il ell vrailemblable qu’il y a fur les partie» 
latérales du tronc des cétacés , un grand 
mufcle defliné à produire les differente* 
flexions du corps , qu’il y en a de Jlmples & 
de compofis (1), de congénères & A'antago- 
nifles ; mais comme je ne connois aucun 
Anatomillc qui ait fait des obfervations fitc 
cette matière, je n’attrai garde de donner ici 
des détails plus étendus. 

§. III. 

DE LA GRAISSE , DU SANG , DES ORGA- 
NES, ET DES VISÇÊRÈS. 

I. GRAISSE (Adeps). O11 diflingue dans cette 
claffe d’animaux deux fortes de graiffe ; l’une 
ell appelée huile de Baleine , a caule de fis 
fluidité ; l’autre ell connue fous le nom de 
lard de Baleine. 

Scion M. Hunter , V huile de Baleine ell 
difperfée dans tout le corps , très-près de la 
furlace extérieure , & renfermée dans une 
.membrane réticulaire : on la voit couler 
auffi-tôt que l’animal a reçu une bleffure. 

Le lard de la Baleine ell fituc au deffous 
de la peau , dans une membrane cellulaire. 
Cette couche n’a pas le même degré d’épaif- 
fenr fur toutes les parties du corps ; elle ell 
très-profonde fous la mâchoire inférieure delà 
Baleine -Franche , & plus mince vers la 
queue. C’ell le lard qu’on fait bouillir & on en 
retire deux cfpèccs d’huile. La première cil 
pure & beaucoup plus légère : la lèconde pa- 
roît mêlée avec une partie de la fubllance ani- 
male; elle cil onclueufc, gluante, & acquiert 
une certaine confiilance , lorfqu’elle ell expo- 
fée au froid ; elle fumage à l’eau , néanmoins 


(t) On appelle mufcle Jimplc , celui dont toutes le* 
fibres font parallèles , & mufle compofi , celui dont le* 
fibres font divergentes. On nomme mufcles congénères , 
ceux qui concourent i produire le même mouvement ; de 
antagonifles , ceux qui confpircnt à de* mouvemens oppo- 
{&. S'il arrive que le* mufcles antagonijles fe eomraéfcent 
i la fois & qu’ils foient égaux en force , alors la partie 
foumife à ces deux puiflances refte danf foo état naturel » 
par une aftioo appelée tonique • 
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elle eft plus pefante que la première. On doit 
mettre encore dans la clalTc des huiles le blanc 
de Baleine que produir le Cachalot, St dont 
nous avons lait mention ci-devant , page xij. 

II. SANG ( Sanguis ). On n’a remarqué juf- 
qu’ici aucune différence entre le fang des céta- 
cés & celui des quadrupèdes -, les Naturalilles 
ontobfervé uniquement qu’il efl en plus grande 
quantité que dans aucun autre animal connu. 
I)e là vient que les artères font trcs-ramifices & 
d’une groffettr monftrueufe. L’aorte du Grand- 
Cachalot a un pied de diamètre ; & on eflime 
que pendant la fyflole , il paffe environ cin- 
quante pintes de fang du coeur dans les artères. 
Une fi-grande quantité de fluide, qui circule 
avec force & rapidité, doit néccflairement pro- 
duire une chaleur confidérable dans le corps de 
l’animal. «Je fus curieux , dit M. le Chevalier 
» de Pagès, demeure le thermomètre dans une 
» Baleine qui ctoit morte depuis une heure Sc 
» demie, St il yrefla lèpt minutes : il ne monta 
» qu’au dix-fepticme degré. Je ne pus le plon- 
» ger que dans le lard. La Baleine avoit perdu 
•> prefquetout fon fang, car on lui avoit coupé 
» la queue. Je mis ma main une autre fois dans 
» une Baleine morte depuis long-temps. Elle 
» me parut plus chaude ; mais je ne voulus 
» pas y rchafarder mon thermomètre, car on 
» ravoit perdu la première fois dans le trou 
» qu’on avoit fait pour le plonger O)»- On 
efl fâché qu’une expérience aufli curicufe n’ait 
pas été entièrement exécutée. 

III. CERVEAU ( Cerehrum ). Ce vjfccre efl 
très-petit , relativement à la inaffe du corps. 
Tout le cerveau de la Baleine à bec peloit 

uatre livres dix onces d’Angleterre : celui 
u Marfouin efl le plus grand, St fe rap- 
proche plus par fa conformation, du cer- 
ceau de l’homme. I! paroit en général que 
dans les cétacés, le cerveau efl compofé de 
deux fubflanccs , l'une corticale , l’autre 
médullaire , & qu'il efl fitué plus en arrière 
ne dans Pefpèce humaine St les quadrupèdes, 
ne faut pas confondre le cerveau avec le 
blanc de Baleine ; ce font deux fubflances 
abfolument différentes, 

IV. L’ÉSOPHAGE ( Œfophagus ) commence 
à l’entrée du golier, traverle le diaphragme , 


(i) Voy. vers U pôle du AorJ , par M. le Chevalier 
de Pagès , vol. a , p. i?j. 
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St entre dans l’ellcniac : il cil revêtu en de- 
hors d’une peau douce St blanchâtre ; en 
dedans, il cil couvert d’une membrane très- 
denfe, glanduleiile , St marquée dans toute 
fa longueur d’un grand nombre de plis. L’clo- 
phage des cétacés cil plus grand que celui 
des quadrupèdes , & plus petit que celui 
des poiffons. L’cfophage de la Baleine à bec 
que M. Hunier a obfervéc , avoit trois pouces 
St demi de large. 

V. LA TRACHÉE ARTÈRE {Afpera arteeia) 
fc trouve dans tous les animaux de cette 
elaffe, qui, comme les quadrupèdes, rcfpi- 
rcm par les poumons St prodaifent une efpèce 
de Ion. Cet organe cil compofé des os 
hyoïde, thyroïde , crieoïde , St de deux car- 
tilages , Yarytenoïde St 1* épiglotte . Tous ces 
os St cartilages varient par la forme St la 
grandeur, non feulement dans les différens 
genres , mais encore dans les diverfes efpcçes. 
La partie fupérieurc de la trachée artère s’ap- 
pelle larynx , & fes différentes branches qui 
introdtiifènt l’air dans les poumons, fe nom- 
ment bronches. On peut voir la figure de la 
trachée artère du Dauphin , pl. p , fig, y. Le 
golier efl défigné par g ; le larynx , par 1$ 
les bronches, par bbbb. ' 

VI. LES POUMONS ( Pulmones ) font deux 
corps oblongs, cellulaires , élafliqucs , placés 
dans l’intérieur de la poitrine , St qui forment 
l’organe principal de la refpiration. Les lobes 
font plus grands qnc ceux des autres animaux 
St dilpofcs un peu différemment j ils occu- 
pent fe devant A la partie poflérietire de la 
poitrine. Les cellules pulmonaires font peines 
& communiquent entre elles-, de forte qu’en 
fouillant dans une des bronches , tous les 
poumons fc dilatent & fc rempliffent d’air, 
ce qui n’a pas lien dans les quadrupèdes. On 
voit la figure St la difpofition des poumons 
fl- 9 > fig- 4 > PP- 

VII. LE CŒUR ( Cor), qui efl large Sr 
aplati , s’appuye fur la partie antérieure de la 
poitrine : il efl renfermé dans fon péricarde, 
St compofé de quatre cavités; lavoir, deux 
oreillettes & deux ventricules. Voye-, [ la pl. 
9, fig- 4. c- 

VIII- LE DIAPHRAGME ( Diaphragma ) 
efl un mufcle tranfverfal qui féparc la poi- 
trine du ventre. Comme les côtes dans les cé- 
tacés ne forment pas complètement la cayitc 
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de (a poitrine , le diaphragme de ces animaux 
n’a pas les mêmes liens que dans les quadrupè- 
des ; il efl attaché par devant aux mufcles ab- 
dominaux , qui font très-forts, parce qu’ils font 
compofés d’un mélange de fibres mufculaires 
& tendineufes. La pofition du diaphragme 
n’efi pas verticale , mais inclinée en arrière ; 
ce qui donne aux poumons la facilite de 
s’étendre le long de l'épine du dos. Du relie, 
le diaphragme & les autres parties qui fervent 
immédiatement à l’infpiratton , font extrême- 
ment fortes. Cette conformation paroiffoit 
nécefiairc à l’égard des animaux de cette 
clalfe, parce que, vivant dans un milieu trcs- 
denfc, il faut, pour introduire l’air dans les 

C ognions, une force d'autant plus confidéra- 
le, que la denfité de l’eau l’emporte fur celle 
de l’air , & lui oppofe plus de réfirtance : 
l’expiration au contraire doit fe faire plus ai- 
fément , la prelfion de l’eau fur la furface ex- 
terne de la poitrine étant plus confidérable 
que la réfiflance de l’air intérieur. La polition 
oblique du diaphragme ell bien exprimée fur 
la/»/, p , fig, 4 , DD. 

IX. LE FOIE ( Hepar ) efl très-grand, & 
occupe tout l’efpace qui ell entre le dia- 
phragme 8 r l’efioinac : il ell partagé en deux 
lobes dans quelques efpcces , 8c rcrtemblc 
un peu au foie de l’homme , excepté qu'il 
n’ell pas fi épais à la balé, ni d’une contexture 
audi ferme. Pline 8c les anciens Naturalilles 
ont cru que les Dauphins n’avoient pas de 
fiel , parce que la véficule qui le renferme 
n’ell pas fituée comme dans les quadrupèdes ; 
mais Klein a découvert dans le Marfouin un 
conduit qui , du foie , communique à l’in- 
îeflin duodénum , & qui ell rempli d’un fuc 
bilieux , entièrement fcmblablc à celui qu’on 
trouve dans la véficule du foie des autres ani- 
maux. V jye^ le foie du Dauphin , pl. ÿ , 

fig- 4. F. 

X. L’ESTOMAC ( Ventriculus ) efl placé à gau- 
che comme celui des animaux rmninar.s, & fe 
termine par le pilore. Ce vifccre ell compofé 
de plufieurs facs ou ellomacs renfermés dans 
une enveloppe commune , dont le nombre 8c 
la grandeur varient dans les differentes efpè- 
ces. On en a trouvé cinq dans le Marfouin , 
VE paulard, la Baleine à bec, & fept dans le 
A 'éfarnak. 

Le premier eflomac a prefquc toujours la 
iorme d’un œuf, dont le petit bout ferait 
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tourné en bas ; il ell d’une couleur blanchâtre, 
revêtu de l’épiderme , & garni intérieurement 
de grandes rides irrégulières. 

Dans la Baleine à bec , le fécond eftomac 
ell très-grand 8c plus long que le premier; fa 
forme imite celle d’une S. Dans le Marfouin , 
il ell un peu plus replié en bas. L’épiderme- 
finit au commencement de ce fécond ello-» 
mac , dont tout l’intérieur ell revêtu de plis 
inégaux ; de forte qu’il a quelque relfemblauce 
avec un rayon de miel. Cet eftomac entre dans 
le troificme par un Orifice rond , étroit, & qui 
n’eft fermé par aucune valvule. 

Le troificine eftomac ell communément le 
plus petit de tous. On dirait que c’eft uni- 
quement un paffage entre le fécond & le qua- 
trième. 11 a cinq pouces de longueur dans la 
Baleine à bec, 8c un pouce feulement dans le 
Marfouin, 

Le quatrième edomac cil moins grand que 
ie premier & le fécond. M. Humer dit qu’il 
ell aplati dans la Baleine à bec, 8c trcs-alongé 
en ferpentant dans le Marfouin. Les parois 
intérieures de ce quatrième eflomac font gar- 
nies d’appendices irrégulières, qui reprefen- 
tent des poils : il communique avec le cin- 
quième par une ouverture ronde, plus petite 
que celle qui ell du côté oppolé , & pat 
laquelle il le joint au troifième. 

Le cinquième cllomac ell rond dans la Ba- 
leine à bec, 8c ovale dans le Marfouin, L'en- 
veloppe extérieure eft plus mince que celle 
du quatrième. Intérieurement , il eft lifle & 
teint de bile : il eft un des plus petits & fe 
termine par le pilore. 

D’aprcs l’inlpeélion 8c la ftruclure de ces 
différons ellomacs , M. Humer conclut que les 
cétacés fe rapprochent beaucoup de la clarté 
des animaux rumiuans : il n’ofe pas néanmoins 
aflurer qu’ils ruminent. b’oye^ l’eflomac du 
Dauphin , pl. 9 , fig. 4 , E. 

XI. LE PANCRÉAS ( Pan créas ) crt ttn corps 
plat , uni , 6c fitué derrière l’ellomac : il cil 
très-long dans les cétacés. D’un côté, il joint 
la première cavité de l’eftomac ; il parte enfuite 
trat fverfalcment devant l’épine du dos , fur le 
bord du inéfemère , 8c le long de l’imeftin 
duodénum : 8c de l’autre , il entre dans le foie. 
Le conduit pancréatique s’insère dans l’in- 
tertit duo tenum environ fept pouces au deflbus 
du pilore. 

XII. INTESTINS ( Inteflina ). Dans la tribu 
des cetaccs, les intertins ne font ni en nombre 


Digitizedby Google 



I N T R O D U 

égal , ni conformés de la meme manière. La 
Baleine à bec & la Baleine-Franche ont fin- 
teflin appelé c<xcum ; le Marfouin , VEpaulard, 
le NcJ'arnak n’dn ont point. 

Les parois .intérieures du duodénum font 
toutes couvertes de rides longitudinales : cel- 
les du jéjunum & de Vilium préfentent ordi- 
nairement des plis irréguliers; tandis que le 
NcJ'arnak a la furface intérieure de tous les 
intefUns divifée en cellules plus ou moins 
grandes. Dans ce même individu , on a re- 
marqué que le colon Sc le reclum ont les rides 
cellulaires très-peu Taillantes , ce qui paroît 
dépendre de la contraction des intellins. Le 
redum fe rétrécit beaucoup vers la région de 
l’anus, dans l’efpacc de quatre ou cinq pou- 
ces ; là , il eft glanduleux & recouvert d’un 
épiderme très-mince. 

En comparant les obfervations des Natura- 
lifles par rapport à la longueur des intellins, 
on trouve autant de différences qu’en exami- 
nant leur flrudurc. Suivant Major, les intef- 
tins d’im Marfouin de quatre pieds & demi 
de long , avoient cinquante-quatre pieds ; 
d’où il conclut que la longueur du corps des 
cétacés cil à celle des intcflms , comme un ell 
à douze. M. Humer au contraire affure qu’en 
général dans cette claffe , les intellins ne 
font pas longs, relativement à la taille de ces 
animaux : ils ont, dit-il , tout au plus de dix- 
huit à vingt-quatre pieds de longueur , comme 
dans le cheval (I). Le colon n’a pas plus de 
capacité que le jéjunum & Vilium ; il eft très- 
court , comme dans les animaux carnivores. 
Dans la Baleine à bec, continue toujours le 
même Anatomille , la longueur du premier 
intedin , depuis l’eftomac jufqu’au ccccum , 
cil de vingt-huit verges & demie (2). Le ccccum 


(1) Mem.fur les cttacés , Tranf. philo/, année 1787. 
(x) La verge d’Angleterre ne fait que fep* neuvièmes 
d'aune de Paris ; ainli neufs verges d’Angleterre font fept 
aunes de Paris. 
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a environ cinq pouces ; le colon , deux verge* 
trois quarts. Les intellins grêles ont exacte- 
ment cinq fois la longueur de l’animal ; le 
ccccum & le colon font un peu plus que la 
moitié du corps. 

XIII. L’ÉPIPLOON ( Epiploon ) eft une mem- 
brane très-déliée qui enveloppe la rate : fon 
liffu eft fort mince du côté droit ; elle devient 
menibrancufe du côté gauche ; & enfin elle ac- 

3 niert une épaiffeur confidérablc entre les 
eux premiers lacs de l’eftomac. La rate eft 
petite par rapport à la groffeur de ces ani- 
maux. Dans quelques elpcces , comme dans 
le Marfouin , on trouve deux petites rates à 
peu près de la groffeur d’une noix mufeadei 
elles font placées l’une derrière l’autre. 

XIV. LES REINS ( Rênes) font deux vifeères 
oblongs , plus épais en haut qu’en bas , dif- 
pofés de chaque côté du ventre, au deffous 
du diaphragme : ils font compofés d’une infi- 
nité d’autres petits corps, d’une forme tantôt 
triangulaire , tantôt quadrangulaire ou coni- 
que , creux en dedans , A revêtus d’une mem- 
brane particulière. On fait que ces efpèces 
de mamelons fervent à la fecrétion de l’urine , 
& qu’elle eft portée dans la vellie par le moyen 
des uretères. Voye^ les reins du Dauphin , pl. 
9>fig- 4 > RR - 

XV. LA VESSIE ( Vejftca urina ri a) eft oblon- 
gue A d’une grandeur médiocre. Dans les 
femelles, le conduit urinaire paffe le long 
du fillon extérieur , & s’ouvre au deffous du 
clitoris. La vellie du Dauphin eft repréfemee 
fur la pl- 9 ,fig- 4, vas. 

XVI. L’UTÉRUS ( Utérus ) ell compofé de 
deux excroiffances membraneufes , qui fe 
terminent par deux cornes. Voye ç les ailes 
de l'utérus du Dauphin-, pl. ÿ , fig- 4, A-m 
A-m ; (r fes cornes, C-m , c-m. 
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CETOLOGIE. 


PREMIÈRE CLASSE. 

Baleines . 


I". Genre. 


BaLEINE, Balena. Linn.f. n. mammalia 
cete , loy. 

Corpus nudum , ellipticum , au/ conico- 
oblongum , nigrum , Vf/ fufca-marmoratum . 

Çaput longifftmum , hinc & indé compla- 
natum , a</ rojlrum declive. Fiflula duplex in 
medio capite. Riâus oris maxtmus. Maxilice 
fub - ecqualcs , cdentultc : dentium loco , 
maxilla fuperior laminis cornets , utrinqui 
tranfvcrfis inflruüa ; maxilla infer'tor anticè 
ovataaut fubrotunda , fuperiore latior , mar- 
gine fulcata pro excipiendis laminis cornets. 
Oculi minuit t in régions pinnarum lateralium 
ferè conflit . Aures parvi, infar tubuli , poni 
oculos . . 

Pars anterior corporis fubtiis in quibufdam 
plicata. 

Pénis vaginatus. Mammce laBantes bina 
in abdomint faminarum ; genitalia in medio 
& poni ilia anus. 

Pinnae J aut 4 ; latérales a ; caudalis 
plana ; dorfalis fcepè nulla. 


Le corps nu, elliptique ou en forme de 
cône alongé , noirâtre ou marbre de brun. 

La tête très-alongée , aplatie de chaque 
côté , dirigée en pente vers le mufeau. Deux 
évents fitués au milieu de la tête. L’ouverture 
de la gueule très-rpacieufe. Les mâchoires 
prefque égales en longueur & dépourvues 
de dents ; a leur place , on trouve , de part 
& d’autre , des efpèces de lames de corne 
attachées i la mâchoire fupéricurc , & dif- 
pofées tranfverfalement : la mâchoire d’en 
tas ovale ou arrondie par devant , plus large 
que celle d’en haut, & creufée en gouniére 
fur fon bord pour recevoir les fanons. Les 
yeux petits , fitués prefque à l’infertion des 
nageoires latérales. Le tuyau des oreilles fon 
étroit & placé derrière les yeux. 


Quelques efpcces ont la poitrine couverte 
de plis. 

Le Balenas renfermé dans une efpèce de 
gaine. Les femelles ont deux mamelles fur le 
ventre, pour allaiter leurs petits: on trouve 
entre les mamelles les parties de la généra- 
tion & enfuite l’ouverture de l’anus. 

Trois ou quatre nageoires ; deux latérales ; 
une à l’extrémité de la queue pofée hori- 
zontalement j celle du dos manque fouvenu 

* Efpèces iqui n'ont point de nageoire fur. 
le dos. 

La Baleine -Franche i. B. Myflicetus B. 
max illis fub txqualibus ; inferiore ovatâ , in 
medio latiore : dorfo impinni , nigro alboqui 
maculato. 

Les mâchoires prefque égales en longueur; 
celle de defious ovale & plus large dans le 
milieu de fa longueur : le dos dépourvu de 
nageoire & marbré de blanc & de noir (1). 
(PI. R.fig. 

Cet animal , le plus gros qui cxille fur la 
terre , efi connu vulgairement fous le nom 
de Baleine de Groenland. Son corps monf- 
trueux , vu de côté , préfente une figure 
elliptique; quelques Naturalilles l’ont com- 
paré à une forme de Cordonnier renverfée. 
La tête égale à peu près , le tiers de fa lon- 
gueur*; le fommet eft compofé de deux plans 
inclinés, qui , en fe réunifiant fous un angle 
plus ou moins grand , imitent par leur difi. 
pofition le toit d’une petite maifon. Sur le 


(t) tes F r.«;oiî l'appellent BaleinfFrJnche , Bsîeine 
de grande Baie ; les El'pagnols , V allen a ; les Anglois, 
Wkalt f les Allemands , Whalljjifch ; les Hollandois , 
if/uUvifch { les Norvégien* , Ilvafisk , S tabac k ,* les 
Soddois , H val ju h. ; les Danois, Sücbicb-ck , SanJhual ; 
les IHandois , P nu s haïr y les Groenlandois , Arbck t Arm 
beeurkjoak. ; les Houcotots, Tkakx. 
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milieu de l’arcte que forment par leur réu- 
nion les deux plans inclinés , s’élève un 
gros tubercule, au milieu duquel fe trouvent 
les deux évents , fitués l’un vis-à-vis de 
l’autre & courbés en manière d’S. Les mâ- 
choires font prefque égales en longueur; 
celle de deflous eu plus large que celle d’en 
haut , fur tout vers le milieu de fa longueur : 
de plus, elle eft renflée par en bas St garnie 
en de (Tus de lèvres inembraneufes, terminées 
par une foiTette large, profonde, deflinée à 
recevoir les fanons de la mâchoire fuperieure. 
Lorfque les mâchoires font fermées, l’ouver- 
ture de la gueule fc replie vers l’orbite des 
yeux St prélente, par fon inflexion , lacourbure 
d’une faucille. A la place des dents, on trouve 
environ cinq cents fanons difpofés tranfverfa- 
lement & dans une direction oblique, furies 
deux côtés de la mâchoire fuperieure ; ils font 
appuyés par leurbafe fur une efpècc d’os qui 
s’étend fur toute la longueur du palais. Chaque 
lànon a de trois à quinze pieds de longueur; il 
cfl large à fa bafe , aminci par le bout , un peu 
recourbé , St terminé par des franges ou 
longs poils qui pendent autour de la langue. 
Vers les deux extrémités de chaque rangée, 
il y a encore plufleurs autres petites lames 
carrées de quatre pouces de longueur , & de 
h groffctir d’un tuyau de plume; elles font 
d’une fubflance moins dure que les précé- 
dentes , moins rapprochées les unes des 
autres , mais pofées dans la meme dircétion. 
La langue cil molle, Ipongicufc, fortement 
attachée à la mâchoire inférieure ■ arrondie à 
fon extrémité , blanche en deffus , & mar- 
quée latéralement de taches noirâtres; elle 
a fouvent dix-huit pieds de longueur , fur 
dix de large. Les yeux font placés très-bas, 
fur l’endroit le plus large de la tète, au 
deflus des angles de la gueule , St près tle 
l’origine des nageoires latérales ; ils font 
arms de paupières , de lourcils , St reflem- 
lem, par leur forme St leur grandeur, à 
ceux d’un bœuf : la prunelle, qui cil blanche 
St tranfparenie, n’eu pas plus grofle qu'un 
pois. L’organe extérieur de l’ouïe eonfifle en 
un petit tuyau de la groffeur d’une plume, 
fuite , de part St d’autre, derrière les yeux. 
Le dos forme une légère courbure après le 
tubercule des évents ; il fe relève enfuite un 
peu vers le milieu du tronc , St s’amincit 
par degrés infenfibles vers la nageoire de la 
queue : la partie inférieure du corps fe ré- 
trécit dans la même proportion. Les na- 
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eoires latérales prennent leur origine âtr 
c flous des angles de la gueule : ce font deux 
grandes malles fort épaiffes , d’une forme 
ovale, irrégulière, qui ont fouvent plus de 
dix pieds de longueur ; celle de la queue 
cil divifée en deux lobes charnus , ovales , 6c 
terminés en pointe. Le mâle efl pourvu d’un. 
balenas d’environ huit pieds de longueur , 
entouré d’une double peau , qui lui donne 
quelque refTemblance avec un couteau ren- 
ferme dam fa gaine. La femelle a deux pe- 
tites mamelles placées , de part St d’autre , à 
côté des parues de la génération. On diflin- 
gue fur le corps de cet animal l’cpidcrme , 
la peau , le lara , St la chair. L’épiderme elt 
auili mince que le parchemin & fe détache 
facilement , fur-tout lorfque la chair com- 
mcnceà fe corrompre. La peau quia un pouce 
d’épaifleur , recouvre une couche de lard 
d’environ quinze pouces. Les Baleines- 
Franches ont ordinairement le dos d’un 
beau noir , marqué de raies blanchâtres : 
cette marbrure rcflemble aux veines du 
bois ; St dans ces traits les plus épais , 
comme dans les plus minces , paflent d’au- 
tres veines d’un blanc fale. Ce mélange 
produit un coup-d’ocil agréable , principa- 
lement lorfque le dos elt éclairé par les 
rayons du loleil : alors les diverfes ondula- 
tions de blanc St de jaune brillent d’un éclat 
femblabtc à celui de i’argent. Le deffous du 
corps St de la mâchoire inférieure efl d’une 
blancheur éclatante : toutes ces couleurs font 
cependant fujetres à varier , félon l’âge de 
l’animal ; on en a vu qui étoient entièrement 
noirs ; d’autres rachetés de blanc , de jaune r 
St de brun. Martens aflure qu’il trouva fur 
la queue d’une Baleine le nombre 1222 r 
tracé attfli nettement que s’il eût été defliné 
par un Peintre. Suivant M. Ellis St quelques, 
autres Naturalifles Anglois , on trouve dans- 
les mers du nord-ouefl, des Baleines blan- 
ches. Il n’ell pas rare de voir des Baleineaux 
panaches de brun ;St de vieilles Baleines mar- 
quées fur le dos d’une bande blanche tranf— 
verfale , qui s’étcntl iufques fur le ventre- 
Quelquefois les diverfes taches qu’on remar- 
que fur le corps des Baleines , font produites 
par les blcffures qu’elles ont reçues ; car il elt 
certain qu’à l’endroit où elles ont été blcffées, 
il relie toujours une cicatrice blanche. Leur 
grandeur n’efl point déterminée : on en 
prend qui ont quatre-vingts St même cent 
pieds de longueur , St ptcfque autant de 
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circonférence. En général , les femelles font 
plus grolfes que Tes mâles : elles portent 
neuf ou dix mois , mettent bas en avril , & 
ne font communément qu’un petit à la fois. 
Le Baleineau a vingt pieds de longueur au 
moment de fa naillànce. Cette elpcce efl 
très-commune vers le pôle arctique , dans 
les mers de Groenland & de Spilzberg , 
principalement au delà du foixante-fei- 
zième degré de latitude : elle fait fa nourri- 
ture du planorbt boréal & A'aclinies. Il eft 
étonnant qu’un cetacé auff gros fe nourrilfe 
d’un fi petit animal & qu’il engraiffe au 
point de donner plus de cent cinquante ton- 
neaux d’huile. Il ell vrai que , lelon le té- 
moignage des Pécheurs, ces vers fe trouvent 
en ft grande quantité dans les mers de Spitz- 
berg, qu’eu ouvrant fimpleinent la gueule, 
la Baleine peut en faifir pluficurs milliers à 
la fois : enfuite , rejetant l’eau à travers les 
barbes qui entourent les mâchoires , ces 
petits animaux fe trouvent pris comme au 
hlct. La Nature a encore pourvu d’une ma- 
nière admirable à la fubfiliance dé ce monf- 
trueux animal , par l’mflinâ qu’elic a donné 
aux vers & inlèdes dont il fait fa nourriture. 
Ils fe plaifent à jouer avec les franges qui 
pendent au tour des mâchoires, & entrent 
comme d’eux-mêmes dans le gouffre qui 
doit les engloutir. Linné prétend aufft que 
la Baleine fe nourrit de médufes ; mais elles 
ne paroiffent pas en allez grand nombre dans 
les mers du nord , pour qu’on puiffe croire 
qu’elles fourniffent cette grande quantité de 
graiffe dont les Baleines font pourvues. Ses 
excrémens font un peu folides & d’une cou- 
leur qui approche de celle du fafran. La 
pêche ou plutôt la chaffe de la Baleine 
fait une des principales occupations des ha- 
bilans du Groenland. La capture d’un de 
ces animaux fuffit pour faire fubfifler pen- 
dant long-temps une famille entière. On 
mange la chair crue, cuite, ou après l’avoir 
laiffé pourrir à demi ou fécher au foleil. 
Suivant Horrebows , elle ell d’un fort bon 
goût. Il ell rare qu’on faffe cuire la peau , 
la queue , & les nageoires : ces parties , 
crues , fourniffent aux Groenlandois un mets 
très-délicat. On brûle & on mange le lard ; 
les intellins fervent à fermer l’entrée & les 
fenêtres des habitations ; les tendons four- 
niffent le fil pour coudre les habits & pour 
conflruire les filets; avec les os, on fait des 
ftèges & les UÛ enfiles ncceffaires pour la 
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chaffe & la pêche ; les meilleures lignes font 
faites avec les poils qui tetminentles fanons. 
Linn. f, n. mam. cete roy. Otk-Fabric. faitn. 
Croenl. 32. 

J’ai extrait du voyage autour du monde, 
par M. de Pages , Capitaine des vaiffeaux 
du Roi , Chevalier de l’Ordre Royal & 
Militaire de Saint -Louis, les dimcnlions 
d’une Baleine qui fut prife fous lès yeux 
vers le pôle du nord, & dont il a donné les 
proporuons. 

pied», pouce», lignes. 

Longueur totale, 48 

Circonfé rcnce de la tète, qui efl 
la partie la plusepaiffe, 26 

Longueur de la tête environ , t8 
Longueur des os maxillaires, 18 
Diamètre de l’orbite des yeux, 3 
Ouverture des paupières, y 

Diflance des yeux à l’ouver- 
ture des évents , 6 

Diamètre de l’ouverture des 
évents , 6 

Longueur de la cavité qui ren- 
ferme le balenas , 4 

Profondeur de cette même 
cavité , 8 

Diflance de cette cavité à l’ou- 
verture de l’anus , r 

Diamètre de chaque mamelle , 6 

Longueur du mamelon , S 

Diamètre du mamelon , 1 S 

Dillance des deux lobes de la 
nageoire de la queue environ , 17 

Profondeurde l’échancrure qui 
fcparc les deux lobes, 2 6 

Longueur des nageoires laté- 
rales environ , 8 

Largeur de ces mêmes nageoi- 
res environ , 7 

Le Nord-Càper 2. B. Clacialis B. maxillis 
fub-ecqualibus i inferiore roiundâ , in rnedio 
latiore : dorfo impinni , albicante. 

Les mâchoires prcfque égales ; celle de 
deffous arrondie & plus large vers le milieu 
de fa longueur : le dos dépourvu de nageoire 
& blanchâtre ( 1 ). 

Cette efpèce ne diffère de la précédente 


(1) En France, en l'appelle Nord-Caper , Baleine de 
Sarde ; eo Allemagne, Bordkaper en Norvège, Siid* 
quai , LUie-Hual , Bordiaper. 
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que par la couleur te lej dimenfions du corps. 
Sa tue Se les lames de corne qui garuilfem la 
mâchoire fupérieure , font beaucoup plus 
petites ; le tronc elt plus mince & d’un brun 
qui tire un peu fnr le blanc. On a encore 
obfervé que la mâchoire inférieure étoit 
moins alongéc te plus arrondie que celle de 
la Baleine-Tranche. Comme il cil ircs-dange- 
reux de harponner cet animal , à caufc de Ion 
extrême agilité , Anderfon attribue aux Iflan- 
dois une manière bien ingénieufe de le pê- 
cher. « Lorlqu’ils s'aperçoivent , dit-il , que 
» cette Baleine donne la chafle aux Harengs , 
» ils fe jettent promptement dans leurs canots, 
» munis de harpons , de lances , de couteaux , 
» te autres ullenfiles néceflaircs : ils la pour- 
» fuivent par derrière à force de rames , en 
» l’approchant autant qu’il efl poftîble. Si le 
» vent fou Ole vers la côte , ils verfent dans 
» la mer, devant leurs canots, quantité de 
» fang, dont ils ont toujours bonne provi- 
» fion avec eux, & à tnefure que les flots 
» l’emportent vers la côte , en le tournant le 
» plus près de terre qu’ils peuvent. Le poif- 
» ion le Tentant pourfttivi , veut regagner la 
» haute mer; mats en apercevant le fang, il 
» s’effraye; Se plutôt que de nager à travers, 
» il fuit vers les côtes , où il échoue bientôt 
» fur les rochers. Si au contraire, le vent 
» fouille du côté de la (ferre , les pêcheurs 
» entourent la Baleine par derrière , comme 
u dans le premier cas ; & auQi-tôt qu’elle 
» veut s’en retourner en pleine mer , ils jet- 
» lent fans celle de leurs canots , quantité 
» de pierres au devant du poiffon , en pouf- 
» fant de grands cris , & failànt un bruit ca- 
» pable de l’épouvanter Se de le chafTer vers 
» ia côte, où il échoue enfin fur le fable ». Ce 
récit , quoiqu’accompagné de circonflances & 
de détails propres à perfuader , eft cependant 
contredit & défavoue par Horrcbows , qui a 
féjourné pendant deux ans dans cette ile , & 
qui a été plus à portée qu’Anderfon de s’inf- 
truire à fond des détails de cette pêche. «Dans 
» tout cela , il n’y a pas un mot de vrai, repli- 
» que-t-il ; les Illandois ne font ni aflez hardis 
» pour attaquer la Baleine de cette façon , ni 
» allez heureux & allez habiles pour la prerr- 
» dre fi aifément. L’unique manière dont on 
» fait ttfage , confifle en ce qu’une barque 
» s’approchant de la Baleine, un harponneur 
» Lui darde un grand harpon de fer , & la 
» barque fe retire promptement. Le harpon 
» porte la marque de celui qui l’a lanfc. 


» Au cas que le coup ait été bien porté , & 
» que la Baleine perifle fur les côtes où elle 
» vient échouer allez fouvent, celui à qui 
» ell le harpon , a , fuivant la loi d’Iflande , 
» une certaine portion de la Baleine , & le 
» relie appartient à celui fur le fondf duquel 
» elle a échoué. Voilà tout l'artifice Se toute 
» la fcience des Illandois dans la pêche de la. 
» Baleine ». 

Le Nord-Caper ne donne communément 
que dix, vingt, ou tout au plus trente ton- 
neaux de graille. Il fe nourru de planorbes, 
de médufes , Se de harengs : il habite dans 
les mers du Nord , près des côtes de Nor- 
vège te d’Ifljnde. Anderf. Hifl. d'ifl. p. îyp. 
Brijfon , eetaeées , p. ; yo. Horrebows , dtj— 
eript. d'ifl. p. JOÿ. Klein , pife, sniff. 2 , 

p. 12. 

Klein dillingue deux variétés dans cette 
efpèce, & il leur donne le nom des diffé- 
rentes parties de la mer où on les trouve. 

a. Le Nord-Caper du Sud ( Aujlralis ) a 
le dos trcs-aplati. 

b. Le Nord-Caper de l'Ouefl ( Occidcn- 
talis ) a le dos un peu moins plat- 

Ce Naturalille défigne encore celui que je 
viens de décrire , par la dénomination de 
Nord-Caper du Nord ( Borealis ). 

* * Ejpêcei qui ont une nageoire ou des boffes 
fur le dos. 

Le Gibbak J. B. Phyfalus B. maxillis ccqua- 
libus , acutis : laminis cornets brevibus , carte - 
leis .' pinnâ in dorfb. 

Les mâchoires égales & pointues : les 
fanons courts Se d’une couleur bleue : une 
nageoire fur le dos (t). ( PI. 2 , fig. a. ) 

Suivant le témoignage des pêcheurs , 
le Gibbar eft auffi long , mats moins 
gros que la Baleine-Franche. Lorfque les 
mâchoires font fermées , la tête repréfente 
un cône qui occupe à peu près le tiers de 
ta longueur de l’animal , & fe termine 
par un mtifean pointu. Sur le fommet de la. 


(l) En France, on l’appelle Gibbar; en Angleterre . 
Tin-fish ; en Allemagne , Finnfisch ; en Hollande , 
Vinvisch ; en Norvège, Ror- Huai , Finneflsk , Tue- 
Quai , Ssor-Hval ; en Suède, Finn-fisk ; en Laponie, 
Reider ; en lltande , Hun/ubaks ; eo Groe n land , Turt- 
nulsk , Jiepolak , JLcpoiarfoak. 
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tête , on voit deux évents fendus en long , 
par lefquels cet animal rejette l’eau avec plus 
de violence que la Baleine - F r anche . La 
mâchoire fupérieure ell garnie , comme dans 
l’efpèce que je viens de nommer , de lames 
de corne , frangées à leur extiém itc , & dif- 
pofées de la meme manière ; mais elles font 
de couleur bleue & beaucoup plus courtes : 
leur longueur eft de dix à douze pouces ; 
elles font prefque aulfi larges à la bafe. Les 
longs crins qui terminent les fanons , s’en- 
tortillent de manière, que les bords de la 
mâchoire fupérieure parofflent couverts d’une 
greffe corde entrelauée. Les yeux loin fitués 
très-bas, dans la direction des angles de la 
gueule. Vers l’extrémitc poftérieurc du dos , 
s’élève une efpèce de nageoire triangulaire , 
qui a trois ou quatre pieds de hauteur, & 
dont le fommet ell recourbe en arrière : les 
nageoires latérales font d’une ligure ovale , 
& longues de fix ou fept pieds ; celle de la 
queue ell divifée en deux lobes , qui for- 
ment à peu près un angle droit. Cette ef- 
pèce fe nourrit de harengs , de maque- 
reaux , d'une efpece de Jalmone que nous 
avons nommée l 'arctique , & d’autres petits 
poiffons d’une grolfeur médiocre. La fur- 
face fupérieure du corps ell brune & lui- 
fante ; le ventre & le dclfotis de la mâchoire 
inférieure font d’une blancheur éclatante. On 
le trouve dans les mers du Groenland , dans 
FOccan de l’Europe , dans l’Inde , de dans 
le Nouveau Monde. En mars 167} , Martens 
vit un individu de cette efpèce dans le détroit 
de Gibraltar. Comme la maffe du corps 
ne fait que le tiers ou le quart de celle de la 
Baleine-Franche , le lard ell moins épais : 
on n’en retire , dit- on , que dix tonneaux ou 
environ. Par confequent , on s'attache peu à 
le prendre ; le produit qu’on en retire ne 
compenfe point les frais & les peines qu’il 
en coûte pour lui donner la chaffe : il y a 
même du danger à l’approcher. Martens 
raconte que des pécheurs de fa nation, ayant 
lancé par méprife le harpon fur un Gibbar , 
il les entraîna tout d’un coup avec leur cha- 
loupe, fous un glaçon, & qu’ils furent fub- 
inergés. Selon la remarque des pécheurs , 
anilî-tôt qu’ils paroiffent dans la mer du 
Spitzbcrg , on 11’y voit plus de Baleines- 
Franchcs. Du relie , en Groenland , la chair, 
les nageoires , la peau , & les tendons de 
ce cetacé fervent à la nourriture des pauvres 
familles, & les os, à une inimité d’ufages 


S 

domeüiques. On aflitre que fa chair a le 
même goût que celle de 1 EJlurgcon. Lrvi. 
f. n. 100. Briffon , eetacées, 332. Oth, F ai rie. 
faun. Groenl. p. 3p. 

* La. Baleine-tampon 4. B, Nodo/a B.pinnis 
lateralibus albis : gibba unico propi caudam , 
eapite humano majore . 

Les nageoires latérales blanches : une boflï 
auprès de la queue , plus greffe que la tête 
d'un homme (t). 

Jnfqu’ici, nous n’avons que peu de détails 
fur cette efpèce de Baleine qu’on trouve 
dans la nouvelle Angleterre. En recueillant 
ce qu’en a dit Dudley dans les TranfaSions 
phitofophiques , & plufteurs autres Natura- 
lilles qui en ont parlé , nous favons qu’à la 
place de la nageoire du dos , on trouve vers 
la queue une boffe penchée en arrière , qui 
a un pied de hauteur & un peu plus d’épaif- 
. feur que la tête d’un homme. Les nageoires 
latérales ont dix-huit pieds de longueur; elles 
font fort blanches & fituces prelque au mi- 
lieu du corps. Sa graiffe reffemble beaucoup 
à celle du Gibbar. Suivant Klein , fes barbes 
font peu cilimées , quoiqu’elles foient meil- 
leures que celles de la Baleine que nous 
venons de citer. Tranf. pkilofoph. n*. 387, 
p. 238 , art. 3. AJ. Briffon, eetac. p. 331 , 
Baleine de la nouvelle Angleterre. Anderf. 
Hifl. du Groenl, Il , p. 101. Klein, miff. 
pife. II, p. 12. Hottuin , nat. Hifl. lit, 
p. 488. Cran ç. Groenl. p. 146. Mull. Natur. 

1 , p. 433. 

* La Baleine a bosses 3. B. Gibbofa B, 
l ami ni s corne is albis : gibbis Jex in dorfo. 

Les fanons blancs : fix boffes fur le 
dos (2). 

Tous les Naturalilles qui ont fait mention 
de cette efpèce, s’accordent à dire que par fa 
conformation extérieure, elle fe rapproche de 
la Baleine-Franche. Suivant Andet Ion elle ell 
à peu près de la même couleur, & produit la 
meme quantité de graiffe. Comment donc con- 


fl) On l’appelle en France Baleine-Tampon , Ba- 
leine de la nouvelle Angleterre ; en Angleterre , Bunch , 
Humback-U^hale ; en Allemagne , Pfioebfijck ; en 
Hollande , Penvifch. , 

(a) On l’appelle en France la Baleine à boffes , la 
Baleine à fix boffes ; en Angleterre , Scrag- U^baU ; 
en Allemagne. Knoienfifch ,• en Hollande, KnobbtU 
vifeh , Ksiabbclvifeh. 
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cilier cette dernière propriété, avec ladénomi- 
nation de Baleine maigre ( Balcena macra ) 
que lui donne Klein ? Il ed à préfumer que 
la maigreur dont parle ce Naturalille fe 
rapporte uniquement à la chair de cet ani- 
mal : ainfi il a voulu dire qu’il donnoit 
moins de chair , mais autant de graille que 
la Baleine de Groenland. A la place de la 
nageoire du dos , on trouve vers la queue 
lix gros boutons ou cfpèccs de noeuds. Ses 
barbes font blanches & fe fendent difficile- 
ment. Elle habite les mers voifines de la 
nouvelle Angleterre. Tranf. philof. n. 387, 
p. 2j8. Anderf. Hifl. de Groenl. Il, p. 102. 
M. Briffon , ceiac. p. 331. Klein , mijf. pi/e. 
11 , p. 13. Haute. Nat. Hijl. ut , p. 488. 
Cran-. Groenl. p. 146. Malt. Naturf. 1 , 
p. 493. 

* * * Efpéces qui ont une protubérance en forme 
de nageoire fur la queue Cr de plis fur le 
ventre. 


Î.A JuitARTE 6 . B. Boops B. maxilld inferiore 
parum breviore Cr jtricliore : protuberantid 
recuryd Cr decurrente in caudâ. 

La mâchoire inférieure un peu moins 
avancée & plus étroite que celle de deffus : 
une protubérance recourbée en arrière & 
prolongée fur la queue (1). (PI. 3 , fig. 2.) 

M. Otho Fabricius a donné une excellente 
defeription de cette Baleine; & tout ce que 
dit ce favant Naturalille au fujet de cet ani- 
mal doit être cru avec d’autant plus de con- 
fiance , qu’il a affidé lui-même à la prife d’un 
individu de cette cfpècc, & qu’il a eu occa- 
fton d’en obfervcr pîufieurs autres. Son corps 
ed rond & très-épais vers les nageoires laté- 
rales; il fe rétrécit enfuite graduellement juf- 
qu’au bout de la queue , dont la grolfeur cd 
telle qu’un homme peut facilement l’cm- 
brafler. La tête cd oblonguc, en pente, & 
terminée par un mufeau large & obtus. 
Vers le milieu de la tête, s’élève une elpèce 
de tubercule , au milieu duquel font lunés 
deux évents , tellement rapprochés l’un de 
l’autre , qu’ils femblent n'en former qu’un 
feul : ces évents font précédés de trois ran- 
gées de protubérances circulaires, dont on 


(1) On l’appelle en France la Jufiarte ; en Groenland, 
JCtforhak; en DUnde, Hrafu-Reydus. 


ne connoit point encore l’ufage. La mâchoire 
inférieure ell un peu plus courte & plu* 
étroite que celle d’en haut. Les yeux font 
fitués fur les parties latérales de la tête , der- 
rière les évents. L’ouverture des oreilles 
forme deux trous prefque imperceptibles 
derrière l’orbite des yeux. La mâchoire fupé- 
rieure ed garnie de fanons noirs qui ont à 
peine un pied de longueur : ils font difpofés 
comme dans la Baleine-Franche ; mais on ne 
voit point de petites lames dans les interdices 
qui le trouvent lur la partie antérieure de la 
mâchoire. La langue cd grande, grade, & 
fpongieufe ; fa couleur approche de celle du 
foie : on voit fur cet organe une peau lâche 
qui fe dirige vers le goder & forme en cet 
endroit une efpèce d’opercule. Les nageoires 
latérales font grandes , ovales , entières par 
derrière , arrondies & crénelées par devant , 
& un peu échancrées fur le côte extérieur : 
celle oc la queue ed divifée en deux lobes 
échancrés en croiffant & terminés en pointe. 
Depuis le dclfus de la gueule jufqu’à la ré- 
gion de l’anus, la furface inférieure du corps 
ed marquée de plis ou de filions qui vont fe 
réunir par paires, & forment des angles aux 
deux extrémités: les deux filions extérieurs font 
toujours les plus longs : l’animal a la faculté 
de les dilater ou de les redreindre à fon gré. 
La couleur des parties fupérieures du corps 
ed noire; le deffous de la gueule & des na- 
geoires latérales, ed blanc ;Ta cavité des fil- 
ions ed d’un rouge fanguin ; les plis exté- 
rieurs , le ventre , & le delfous de la na- 

S eoire de la queue font marbrés de blanc & 
e noir. Au delfous de l’épiderme, on trouve 
la peau qui recouvre le lard : la couche cd 
mince & rend par conféquent moins d’huile 
que celle des efpèces précédentes. Lorfqtte 
la Jubarte veut prendre fa nourriture , elle 
ouvre une gueule fpacieufe& avale beaucoup 
d’eau avec fa proie. On voit alors les plis du 
ventre fe dilater confidérablemcnt : dans ce 
moment le contrade du beau rouge qui brille 
dans la cavité des plis, avec le noir des fanons 
qui font attachés à la mâchoire & le blanc qui 
éclate fous la gueule , produifent un cuet 
très-agréable. Toutes les fois qu’elle exécute 
quelque mouvement progrcllîf , elle fait 
rejaillir l’eau par l’ouverture des évents , 
mais avec moins de violence que les autres 
Baleines connues. L’indant d’après , elle 
difparoît fous les dots. Lorfqu’en plongeant 
elle montre la nageoire de la queue , c’ell 
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«n ligne qu’elle defcend à une profondeur 
confidérable , & qu’elle reliera plus long- 
temps à paroïtre fur la furface des eaux. 
Quand la mer ell calme , on la voit comme 
endormie fur la fuperticie de la mer : bientôt 
elle fe réveille & fait divers mouvemens 
avec une agilité inconcevable : tantôt elle fe 
couche fur les côtés ; un moment après , 
elle frappe vigoureufement l’eau avec fes 
nageoires latérales & fe retourne fur le 
dos : elle prend fon eflor dans les airs & 
retombe en pirouettant bien avant de l’en- 
droit d’où elle s’ell élancée. Elle fait fa 
nourriture ordinaire du planorbe boréal, de 
l’elpèce de falmone que nous avons appelée 
aréique, 6 c de V appât de vafe : elle ne 
fait qu’un petit à la fois. Le Baleineau fuit 
fa mère jufqu’à ce qu’elle en ait fait un 
autre ; ce qui n’arrive pas cependant tous 
les ans. La plus petite blelfure fuflfit pour 
lui donner la mort : la gangrène fe met 
aufli-tôt à la plaie , & l’animal va fouvent 
mourir très-loin de l’endroit où il a reçu le 
coup fatal. Le moyen le plus sûr de la faire 
mourir , c’efl de la frapper avec une lance 
derrière les nageoires latérales. S’il arrive 
qu’on lui perce les inteflins, elle s’enfonce 
tout de fuite dans la mer. Sa longueur varie 
depuis cinquante jufqu’à cinquante - quatre 
pieds. On la trouve ordinairement dans les 
mers de Groenland , entre le foixante- 
unièrne & le foixantc- cinquième degré de 
latitude , aux environ de Pamiuk & de Pif- 
fukbik j elle paraît rarement dans les autres 
parages. L’hiver , elle vit ctr pleine mer ; 
pendant l’été & dans l’automne fur-tout , 
elle vient fur les côtes & dans les grandes 
anfes. D’après la defeription de M. Otho 
Fabricius , il me femble qu’il y a quelque lé- 
gère défefluofité dans la ligure que nous avons 
donnée. Linn. J", n. 106. Eged. 41. Strom, 
208. Otho Fabric. 3 6 . Adel. 384. Mail, 
Zool, dan. prodr. p. 8. 

Sibbald a décrit un jeune individu: de 
cette efpèce , dont il trace ainli les dimen- 
sions. 

pi edi, 

Depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’extremité de la queue , 4 6 

Sa plus grande grolTeur , mefurée vis- 
à-vis les nageoires latérales , 10 

Sa groilcur mefurce vis-à-vis la na- 
geoire du dos, .12 


pieJ*. p«*cet. 

Largeurdela mâchoire inférieure 
vers le milieu de fa longueur, 4 6 

Longueur de l’ouverture de la 
gueule, 10 

Largeur de l’ouverture de la 
gueule , 4 

Longueur de la langue , y 

Largeur de ce même organe vers 
fa racine , 3 

Diilance du bout du mufeau à 
l’ouverture des évents, 6 8 

Longueur des nageoires p cho- 
rales , p 

Largeur de ces mêmes nageoires, 1 6 

Diilance de la nageoire du dos 
à celle de la queue , 8 6 

Largeur de la nageoire de la 
queue , 9 $ 

Diilance de l’anus à l’extrémité 
de la nageoire de la queue , 14 

Longueur du balenas , 2 


Le Rorqual 7 - B. Mufculus B. maxillS 
inferiore multà longiore O latiore : protu - 
berantià reclâ , triangulari , decurrtnte itt 
caudâ . 

La mâchoire inférieure beaucoup plu* 
large & plus avancée : une excroilfancei 
droite , triangulaire , & prolongée fur la 
queue (1). (PI. 3 , fig- 1. ) 

Cette efpèce reflemble beaucoup à la pré- 
cédente par la forme du corps ; dans l’une St 
dans l’autre, il ell d’une grolTeur prodigieufe 
du côté de la tête & s’amincit infenlîble- 
ment en tirant vers la queue. La conformation 
de la mâchoire inférieure fournit le principal 
caraétère qui les diilinguc : dans la Jubarte, 
elle fe termine en pointe ; dans celle-ci au 
contraire , elle forme un demi-cercle ; ce qui 
fait paraître la tête obtufe & arrondie- L’ou- 
verture de la gueule ell li prodigieufe , qu’il 
y peut tenir quatorze hommes debout dans 
le même temps. Au rapport de Sibbald , on 
a vu une chaloupe avec fon équipage entrer 
dans la gueule d’un individu de cette efpèce, 
qui avoit échoué fur le rivage. La mâchoire 
lupérieure ell plus étroite que celle d’en bas ; 
elfe ell plus pointue à fon extrémité & 
s’emboîte dans l’inférieure. La langue ell 


(1) En France & en Groenland 00 l'appelle Rorgualt 
en Irlande , Suipe-Rcyduj. 
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compofce d’une fubflance mollc ( fpongieufe, 
& recouverte d’une peau mince : à la bare 
de cet organe , on trouve de chaque côté 
une mafie de chair arrondie & de couleur 
ronge , qui bouche fi étroitement l'enirce du 
golier , qu’il n’y a que les petits poifions qui 
puiflent y palîer. Tout le palais cil couvert 
de fanons noirs , terminés à leur extrémité 

Ï iar une multitude de foies de la meme cou- 
cur , qui pendent fur la langue : ces lames 
& ces foies ne font point égales en longueur 
ni en largeur. Celles qui viennent aboutir 
fur le devant de la mâchoire , ont trois pieds 
de long & douze pouces de large ; celles qui 
font fituées à l’entrée du goficr, ont à peine 
fix ipouces de longueur fur un pouce de lar- 
geur. Les yeux font fitués au demis de l’angle 
de la gueule ; ils reflcmblent à ceux du bœuf. 
Il y a fur le milieu de la tête , au delfus des 
yeux , deux évents d’une forme pyramidale. 
Les nageoires des côtés font larges, un peu 
ovales , échancrées en fer de lance, & fituées 
vis-à-vis l’angle de la gueule : la nageoire du 
dos efi directement oppofée à l’ouverture de 
l’anus ; elle ell un peu échancrée & recour- 
bée en arriére : celle de la queue efi divifee 
en deux lobes qui imitent la courbure d’une 
faux, & fe terminent en pointe. Depuis le 
bout de la mâchoire inférieure jufqu’au nom- 
bril , le delTous du corps ell chargé de plis , 
qui ont chacun deux pouces de large : les 
cavités qui les féparent ont la même largeur. 
Les côtes font revêtus d'une couche de lard 
de quatre pouces d’épaifieur : fur la tête 
& fur le cou , où la graille cil plus abon- 
dante , la couche a un pied. La partie fupé- 
rieure du corps ell noirâtre ; le ventre cil 
blanc. Cet animal vit de harengs. Dans le 
mois de feptembre de l’année 1692 , un 
individu de cette efpcce fe laiffa échouer 
auprès du château d'Abercorn ; il avoit 
foixantc & dix-huit pieds de longueur. De- 
puis vingt ans, les pêcheurs des harengs le 
voyoient de temps en temps donner la chaffe 
à ces poilTons : ils le reconnoilfoient à une 
blefiure qu’il avoit reçue par un coup de 
fufil ; la balle avoit percé d’outre en outre 
la nageoire du dos. Sibbald en a donné la 
figure & les dimenfions. Linn. f. n. 106. 
Brlffon , cetacées , 393. Oth. Fabric. faim. 
Groenl. p. 39. A ciel. 394. Mull, procirom. 
4.9. Afcanius , pl. eTHifi. naturelle, 26. 

Longueur du corps , depuis 


rlWi. (MM. Ipa 

le bout du mufeau jufqu’à l’ex- 
trémité de la queue , 78 

Circonférence du corps dans 
fa plus grande épaifleur , 3 p 

Longueur de la mâchoire in- 
férieure, 13 2 <J 

Longueur de la langue, ry 7 4 

Largeur de la langue , If 
Diltance du bout du mufeau 
à l’orbite des yeux , 13 a 

Longueur des nageoires de 
la poitrine, 10 

Largeur la plut confidérable 
de ces mêmes nageoires , 2 6 

Dillance de l’infcrtion de ces 
nageoires à l’angle de la bouche, 6 y 
Longueur de la nageoire du 
dos, 3 

Hauteur de cette même na- 
geoire , 2 

Dillance qui fe trouve entre 
l’extrémité des deux lobes de 
la queue , 18 S 

Longueur du balenas , 3 

Dillance du balenas à l’anus , g 

* La Baleine a bec 8 . B. Roflrata B. 
maxillis longis , Jlriâis , aculis ; inferiare 
paulo longiore : protubérantes fimplici apice 
fubrotundâ in extremo dorfo . 

Les mâchoires longues , étroites , & poin- 
tues; l’inférieure un peu plus avancée: une 
excroiflancc (impie & arrondie au fommet, 
placée à l’extrémité du dos. (Pl.4, fig- 1.) 

Cette efpcce de Baleine, vue de côté, 
préfente une forme ovale trcs-alongée , dont 
le plus grand diamètre tranfverfal ell vers le 
milieu du corps. S’il faut juger des dimen- 
fions de cet animal par la ligure qu’en a 
donnée M. Huntcr , dans le volume des 
TranfaSions philofopkiques , année 1787* 
fa tête fait à peu près le quart de fa longueur 
& imite la figure d’un cône. Les mâchoires 
font plus étroites , plus longues , & plus 
pointues que dans les efpèces déjà connues; 
celle d’en haut paroît un peu moins avancée. 
Les yeux font placés un peu au deflus des 
angles de la gueule , & les deux évents fur 
le fommet ae la tête. Suivant M. Otho 
Fabricius , les fanons qui gamiffent la mâ- 
choire fttpérienre font trcs-courts & d’une 
couleur blanche. Les nageoires latérales 

occupent 
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occupent le milieu de la hauteur des côtes ; 
elles font larges , prcfque ovales , & arron- 
dies fur leur contour : celle du dos corref- 
pond à la région de l’anus ; elle ell arrondie 
au fommet & inclinée vers la queue : celle 
qui termine le tronc fe divife en deux lobes 
ui forment par leur réunion , un croiflant, 
ont les cornes font dirigées en arrière. 
On voit la conformation de cette na- 
geoire , planche 4 , figure 3. La partie 
jnféricure du corps , depuis le bout de la 
mâchoire inferieure jufqu’au milieu du tronc, 
ell couverte de plis , dont les rangées pa- 
rallèles s’étendent , de part & d’autre , juf- 
qu’à l’infenion des nageoires latérales. Le 
dos ell noir ; cette teinte s'éclaircit à mefure 
qu’elle approche du ventre : le blanc qui 
domine fur cette partie ell agréablement 
mélangé de quelques nuances rougeâtres. M. 
Otho Fabricius , qui a donné des détails 
fort exads, mais très-peu étendus fur cet 
animal , obferve qu’il nage avec une vîtefle 
extraordinaire , que fon lard elt très-com- 
pade , & qu’il fournit peu d’huile. Les 
pêcheurs ne s’occupent donc guère à le 
pourfuivre. Cependant , comme fa chair 


9 

fournit un mets aflez délicat , les Groenlan- 
dois lui donnent fouvent la chaffe : ils ne 
l’approchent jamais d’aflez près pour le har- 
ponner ; mais ils lui lancent des (lèches dont 
les blelîures deviennent prcfque toujours 
mortelles. Il fe nourrit de l’efpèce de falmone 
que nous avons appelée ardique , & d’autres 
petits poiflons qu’il pourfuit avec tant d’avi- 
dité , qu’on les voit quelquefois fauter au 
delîits de la furfacc de l’eau , pour fe fouf- 
traire à fa pourfnitc. Ccd la plus petite efpèce 
de fon genre : on la trouve en grand nombre 
dans les mers de Groenland ; elle vient même 
fouvent dans les mers de l’Europe. On en 
prit une fur le Doggers- Banck en Angle- 
terre, qui avoit dixlept pieds de longueur. 
Cet individu a fervi de modèle à la ligure 
que nous avons donnée. Suivant M. Humer, 
la nageoire du dos avoit été emportée; & 
par un autre accident dont on ignoroit la 
caufe , les mâchoires s’étoient tuméfiées , au 
point que la tête formoit une malle beaucoup 
plus légère qu’un pareil volume d’eau , & 
ne pouvoir point s’enfoncer. Mail. qool. 
dan. prad. 48. Otho Fabric. Faun. Groenl. 
p. 40. M. Hunter , Tranf. philo/, ann. 1787. 


SECONDE CLASSE. 

Monodons. 


F'. GENRE. 

Mon O DON, Monodon. Linn./.n. ioç . 

Corpus nudurn , ovatum , oblongum , ter es , 
marmoratum. 

Capue pars uni , vix à eorpore difiinclum. 
Fiftula unica in fumrno capite , claujii oper- 
culo peîlinalo. Rictus oris parvus. Dentés in 
ore nul h ; jcd de maxilld fuperiore , latere 
ulterutro , profiat dens unicus pralongus , 
turbinants : danttir etiam raruts duo denres , 
tune fubaquales , in unica tantum fipecie 
api te recurvi. Oculi & aures minuli. 

Pénis vaginatus : mammoc lallantes binae 
fs genitalia faminarum fub abdomine ; ponè 
ilia anus. 

Pituite très aut quatuor carnofit : latérales 


duce ; caudalis unica : pinna dor/alis loc» 
feepè carina excurrens in dor/o. 

Le corps nu , ovale , alongé , arrondi , & 
marbré. 

La tête petite , on la didingue à peine du 
relie du corps. Un évent fitué fur le fommet 
de la tête, & fermé parmi opercule découpé 
en forme de peigne. L’ouverture de la gueule 
petite. Point de dents dans la bouche ; mais 
il fort de la mâchoire lùpérieure , tantôt à 
droite, tantôt à gauche, une dent longue & 
tournée en fpirale : on en trouve rarement 
deux ; elles font alors à peu près de la même 
longueur: il n’y a qu’une feule efpèce dont 
les dents foient recourbées à l’extrémité. Le» 
yeux & les oreilles fort petits. 

Le balcnas renfermé dans une efpèce de 

* B 
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gaine : les femelles ont deux mamelles pour 
allaiter leurs petits & les parties de la généra- 
tion fur le ventre; ettfuitcil y a l’ouverture 
de l’anus. 

Trois ou quatre nageoires charnues: deux 
latctales ; une à l’extrémité de la queue; celle 
dit dos ert fouvent remplacée par une faillie 
qui parcourt toute la longueur de celte 
partie. 

Le NarhwAL t. (i) M. Monoceros M. dente 
cornuformi , fpirali , rarius duplici , exjerto 
m maxillà fuperiore : dorjo impinni. 

Une dent en forme de corne , tournée en 
fpirale , & inférée dans la mâchoire fupé- 
rtenre; il ell rare qu’il y en ait deux : point 
de nageoire fur le dos. ( PI. y, fig. i. ) 

Le Narhwal a le corps d’une forme ovale 
& alongée ; le dos large , convexe , & 
aminci vers la queue ; la tête ronde , petite , 
renflée fur le fominet , & terminée par un 
mitfeau obtus 8c arrondi. H n’y a point de 
dents dans la gueule ; mais il fort de la 
mâchoire fuperteure , tantôt du côté droit , 
tantôt du côté gauche , une longue dent can- 
nelée en fpirale 8c finiiTant en pointe. On a 
cru pendant long-temps que cette défenfe 
ofieufe étoit la corne d’ün quadrupède extrê- 
mement rare , qu’on appeloit Licorne.; & en 
conféquence , on la vendoit ircs-chcr. Les 
héritiers de Chrillian-Frilïiis en Danctnarck, 
en ellimoient une 8000 impériaux. Chaque 
dent a jufqu’à neuf ou dix pieds de longueur , 
8c participe de la nature de l’ivoire. Il crfnéan- 
moins facile de la diflingtter de cette fttbf- 
tance, tant parce que fes libres font plus 
déliées, que parce qu'elle ell plus compaéle, 
plus pefante, & n’ell pas fi fujette â jaunir 
que l’ivoire. Cet animal n’a ordinairement 
qu’une feule défenfe ; 8c on trouve de l’autre 
côté , au défions de la peau commune de 
la tête, l’alvéole, & le rudiment d’une autre 
dent qui n’a pas encore pris fou accroifle- 
ment. Cependant on a vu , en différons 
temps, des individus qui en avoient deux, à 
peu près de la même longueur. L’un de ces 
animaux, qui étoit femelle, fut pris, en 1684, 
par le Capitaine Dirk-Peterfen , commandant 


1 1 ) On l’appelle en France Narhwal, Licorne Je mer; 
en Norvège , Narkval , Lighval ; en Itlanrlc , Narhval ; 
en Groenland , Tauvar KUUUuak , Kcrnchok , 
JjÿdlÙt 


O G 1 E. 

le vaificau le Lion d’or , & il apporta à 
Hambourg l’os de la tête , avec tes deux 
dents qui y étoient encore inférées. Nous 
avons donné la ligure de cette rare produc- 
tion , planche y , figure 2 (r 3.. Les deux 
dents iortent en ligne droite de la partie an- 
térieure du crâne t elles ne font éloignées 
que de deux pouces à l’endroit de leur infer- 
tton & vont un peu en divergeant ; en 
forte qu’à l’extrémité , les pointes font éloi- 
gnées l’nne de l’autre de dix-huit pouces. 
La dent qui ell à gauche a fept pieds cinq 
pouces de long , fur neuf pouces de circon- 
férence ; celle qui ell â droite a fept pieds 
de longueur , fur huit pouces de circonfé- 
rence à la bafe. Elles entrent l’une & l’autre 
de treize pouces dans l’os de la tète, qui a 
deux pieds de longueur , fttr dix-huit pouces 
de large. Zorgdrager , dans fa Pèche de 
Groenland , fait encore mention d’un autre' 
crâne de Narhwal , armé de deux dents ,, 
qu’on montrait à Amfferdam. En général , 
l’ouverture de la gueule ell très-petite. Sui- 
vant Andcrfon , qui a vu à Hambourg un 
de ces animaux vivant , elle n’exccde pas la 
largeur de la main : la langue a prefqtte 
les mêmes dimenfions. La tète fe termine 
par un mufeau arrondi. La lèvre inférieure 
cfi mince & plus courte que celle de def- 
fus. Les yeux font fitués vis-à-vis l’ouverture 
de la gueule ; ils font environnés d’une efpcce- 
de paupière. Sur l’extrémité fupériettre de la. 
tète, il y a un évent qui- s’ouvra fe refermé 
à volonté , par le moyen d’un opercule 
frangé. Les nageoires latérales on environ, 
un pied de longueur fur huit pouces de 
large : celle de la queue ell comme partagée 
en deux lobes ovales 8c obtus. A ta place 
de la nageoire du dos , on remarque fur 
cette partie une faillie haute d’environ trois, 
pouces , qui s’étend , depuis l’évent jufqu'à 
la bafe de la nageoire qui termine le tronc ;. 
elle diminue infenfiblctncm de hauteur en 
approchant de la queue. La peau a un pouce' 
d’cpaiflctir. Le fond de fa couleur ell d’urn 
blanc grisâtre ,. parfemé d’une multitude dé- 
tachés noires, qui pénètrent bien avant dans la. 
fubfiance delà peau :1e ventre ell entièrement 
blanc, luifant, & dottxau toucher comme du- 
velours. Le Narhwal ne dorme pas beaucoup- 
d’huile, mais elle efi d’une qualité fupc- 
ricure à celle de la Baleine-Franche. Il vit de- 
planorhes & d’une efpèce de pleuroneâe que 
nous avons nommée la pôle, 11 n’y a aucune 
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partie fur cet animal dont les Groenlandois ne 
tirent quelque avantage : ils font très-friands 
de fa chair qu’ils mangent cuite , féchée à la 
fumée , & prefque corrompue : le lard leur 
fournit l’huile à brûler : ils font cuire les 
intellins qu’ils regardent comme un mets 
délicieux : du golter , ils retirent plufieurs 
velfies dont ils font ufage pour la pêche : les 
tendons leur fournitTent des licelles excellen- 
tes.- des dents, ils font plufieurs intlrumens 
pour la chafie & des pteux pour conflruire 
leurs cabanes. Les Rois de Danetnarck ont 
un trône magnifique, compofé de défenfes 
du A ’arhwal : on le confcrvc au château de 
Rofemberg, & on dit que la valeur de cet 
ouvrage ell de beaucoup fupérieure au prix 
de l’or. La chaffe de ces animaux ferait peu 
abondante , fi on attaquoit chaque individu 
féparément & en pleine mer ; car ils font 
très-bons nageurs , & fe fervent avec une 
agilité étonnante de la nageoire de la queue 
our diriger leur courfe ; mais comme ils 
abitent des climats très-froids & qu’ils ne 
peuvent relier long-temps fous la glace fans 
xefpirer, ils cherchent les anfes dépourvues 
de glaçons. Là , ils fe raffemblent en troupes 
fi nombreufes , qu’ils font obligés de mettre 
les dents fur le dos les uns des autres. Dans 
cet état, ils ne peuvent ni fe plonger ni fe 
fouAraire aux coups de ceux qui les pour- 
fuivent. Ils ont communément de vingt à 
vingt-deux pieds de longueur , fut douze 
de circonférence. Selon quelques Auteurs , 
on en a trouvé qui avoient foixante pieds 
de longueur, Ils font leur féjour ordinaire 
dans l’Océan feptentrional de l’Europe & 
de l’Amérique, principalement dans le dé- 
troit de Davis & fur les côtes d'Ifiande. 
Suivant le rapport de M. le Chevalier de 
Pag és , ils habitent vers le quatre-vingtième 
degré de latitude. Anderf. Bifl. du Groenl. 
p. ioa. Linrt. f. n. toy. Otho Fabric. faun. 
Groenl. 39. Mull. q ool • dan. prod. 44. 

a. Certains Naturalillcs prétendent qu’on 
trouve des tubercules fur le dos du Narh- 
wal ; d’antres difent avoir vu des dents de 
cet animal qui n’éioient point tournées en 


t t 

fpiralc , mais liffes d’un bout à l’autre. Dans 
ces cas , il y aurait plufieurs efpèccs de Mo- 
nodons différentes de celles qui nous font 
déjà connues. On ne pourra cependant éta- 
blir exactement ces différences, quelorfqtt’on 
aura des renfeignemens plus pofitifs. 

L’An'Akn CK 2. AI. Spurius M. dentibur 
duo bu s minutie , recurvis in maxilld Jupe- 
riore : dorjo pinnato. 

Deux petites dents recourbées & placée* 
à la mâchoire liipcrieure : une nageoire fur le 
dos. 

C’etl à M. Otho Fabricius que nous 
devons la defeription de cette nouvelle 
efpèce. D’après ce qu’il dit dans fon ou- 
vrage intitulé, la Faune de Groenland , il 
paroît qu’il n’étoit pas décidé à laiffer cet 
animal dans la famille des Monodons. Cepen- 
dant, lorfqu’on obferve la difpofition des dents, 
011 voit qu’il fe rapproche plus de ce genre 
que de tout autre. Son corps cil alongé, 
arrondi , & d’une couleur noire. II n’a point 
de dents dans la gueule ; mais il ell rernar- 

uable par deux petites défenfes qui fortent 

e la mâchoire fupérieure ; elles font d’une 
forme conique , un peu recourbées à l’ex- 
trémité , & longues d’environ un pouce. 
Indépendamment des deux nageoires laté- 
rales, il en a encore une petite fur le dos. 
h'A/mrnak forme une des plus petites efpè- 
ces de cette elaffe : il rcfpire, comme le» 
autres cétacés , par un évent qui ell litué 
fur la tête. Il cil rare qu’on aperçoive la 
nageoire de la queue lorfqu’il plonge dans 
la mer 5 mais lorfqu’il vient refptrer l’air, il 
s’élève au deffus de la furface de l’eau jufqu’à 
l’infertion des nageoires latérales , & montre 
toujours le derrière de la tête , ayant le imt- 
feau tourné vers la direélion du vaiffeau. Sa 
chair & fon lard font regardés comme un 
violent purgatif : de là lut eft venu le nom 
A'Anarnak , que les Groenlandois lui ont 
donné. Il vit en pleine mer & s’approche 
rarement du rivage : on le trouve dans les 
mers de Groenland, Otho Fabric. Faun. 
Groenl. 3 1. 
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TROISIÈME CLASSE. 

Cachalots* 


F'. GENRE- 

ÇaCHALOT, Phifettr. Linn.fi n. 107. 

Corpus nudum Jub - ovatum , vé/ conïco- 
oblongum. 

Copur craflijjimum , mediam aut tertiam 
cor ports partent a t tin gens , anticè quafi 
prtzctftim. Fiflula unica in roflrot Maxillæ 
inaq unies ; inferiore breviore , angujhore , 6* 
dtnùbus tùm plants , /û/n conicis aliquandb 
redis y facpius falciformibus injlruüâ : in 
maxillà J'uperiore alvéolé refpondentes & 
quandoquc déniés plani , horijbntaiuer ja- 
centes y vix vifibtles * O cuti parvi in regione 
pinnarum Lueralium : aures etiam mi nu - 
tijfinu r* 

Pénis vaginatus : mamnta dues laüantes & 
geniralia fteminarum Jub abdomine ; ponè ilia 
anus. 

P irma très carnofcc ; latérales feilicet O 
coudait s ; dorfalis loco pinna fpuria feu cuber 
callofum * 

Le corps nu , tantôt ovale tantôt en 
forme de cône alongé. 

La tête trcs-cpaifie elle fait la moitié ou 
le tiers de la longueur totale du corps ; elle 
eft comme tronquée par devant. Un Icul évent, 
finie fur le muleau. Les mâchoires inégales ; 
^inférieure plus courte, plus étroite, & armée 
<ic dents tantôt coniques r tantôt émouflees, 
quelquefois droites , mats plus fou vent re- 
courbées en faucille : il y a des alvéoles 
coriefpondamcs à la mâchoire fupéricure; on 
y trouve auiïi quelquefois des dents pintes , 
couchée» horizontalement , Si qui font à 
peine vifibles. Les yeux petits, fîmes auprès 
de l’infertion des nageoires latérales : Je 
tuyau des oreilles eft prcfquc invifible. 

Le balcnas renferme dans une efpèce de 
gaine : deux mamelles pour allaiter les pe- 
tits Si les parties de la génération de la 
femelle fur l’abdomen ; enfuite il y a i'ou- 
Yerturc de l'anus- 


Trois nageoires charnues; favoir , dfcu* 
latérales & une à l'extrémité de là queue y 
celle du dos eil fou vent remplacée par une 
faillie nageoire ou par une efpèce de cal- 
lofîté. 

Le grand Cachalot i. (t). P. Macroee - 
phalus P. pinna fpurtâ in dorfo ; dentibus 
injlcxïs y apice acutiufculo . 

Une faulTe nageoire fur le dos : les dents» 
recourbées S< un peu pointues à l'extrcmité*- 
CPI.6, lig. ■; & pl. 7, lig.2.) 

Cet animal , confidéré par rapport à là 
grandeur , mérite le premier rang parmi, 
toutes les efpcces de ce genre. Sa tctc fait- 
plus que le tiers de la longueur du corps;, 
c’efl une grofle maife carrcc , anguleufe par 
les côtes , & comme tronquée par devant.- 
la mâchoire fitpérieure cil beaucoup plus 
alongée & plus large que celle d’en bas ; fes- 
bords latéraux forment nne faillie tres-coufi- 
dérable , repliée vers le centre , où l’on voit 
une cavité ovale,. longitudinale, & deftinée 
à recevoir la mâchoire inférieure. La con- 
formation de ces différentes parties eff ex- 
primée avec exaâitude fur la planche 6 ,- 
figure i. La mâchoire inférieure ell armée,, 
de chaque côté , d’une rangée de dents for- 
tes , coniques , un peu recourbées vers la 
gueule , dr faillantes d’un pouce & demi 
hors de l’alvéole ; les deux qui font à l’ex- 
trémité anterieure de la mâchoire , ainft que 
les quatre qui terminent , de part de d’autre,- 
ces deux rangées , (ont moins greffes & plus 
pointues. J’ai fait graver, planche 6 , figure 
3 , une mâchoire de Cachalot , qu’on voit 
au Cabinet du Roi. Ces dents ont extérieu- 
rement une couleur qui approche de celle: 


(i) On l’appelle en France Cachalot , Cachelot ; or 
Hollande , Potvifch , Kaiÿlot ; en Allemagne , Pot— 
tf.fch , Cafchtlott i en Norvège, Knséclol , Pot-Pisk 
Trold-Htial- , Huns-Hval* Sue- lirai , Pour Lie al, 
Banthvalir* 
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de l’rvoire } leuf fubftance intérieure eff 
moins dure & d’une couleur cendrée : on 
croit qu’elles deviennent plus longues, plus 
Brodes , & plus recourbées , à meture que 
Fanimal vieillit ; ordinairement elles ont en- 
viron Cx pouces de longueur , St trois pou- 
ces de circonférence à leur bafe. Le nombre 
des dents qu’on trouve à chaque rangée de 
la mâchoire inférieure, varie depuis vingt- 
trois jufqn'à trente. La mâchoire fupérieure 
efl garnie d’autant d’alvéoles , qu’il y a de 
dents à la mâchoire d’en bas ; mais ce qu’on 
doit remarquer principalement , c’ell que 
dans les interllices qui leparent ces cavités , 
on trouve environ vingt petites dents limées 
horizontalement , & élevées d'une ligne au 
delfus de la chair y elles font très- pointues 
du côté oppofe à leur inferiion , St préfen- 
teni une lurface plané, unie, St oblique, 
qui remplit l’intervalle qui fepare les jlvéo- 
les : il n’y a que cette lurface oblique qui 
foit vifible ; le relie de la dent ell recouvert 
de chair. Très-peu d’Obfcrvaicurs ont lixé 
leur attention lur la forme St la difpofiiion 
de ces dents : de là vient qu’on a conclu 
prefque généralement que les Cachalots 
n’avoient point de dents à la mâchoire fu- 
perieure. La langue cil une mafle de chair 
d’un rouge livide , d’une forme carrée , qui 
remplit prefque tout le fond de la gueule. 
Les deux tuyaux hydrauliques , apres avoir 
parcourir en diagonale , l'imcruur de la 
tête ,- le réunifient à l’extrémité fupérieure 
du mufeau , & forment en cet endroit une 
ouverture d’èm iron fix pouces de diamètre. 
Les yeux font noirâtres , très-petits fi on les 
Compare à la mafle du corps , environnés 
d’une efpècc de poil fort raz & très difficile 
à apercevoir. Le tuyau des oreilles ell pref- 
que imperceptible ; il ell fitué derrière l’or- 
bite des yeux, fur une excroiflbnce cutanée, 
qu’on remarque entre ces organes & les 
nageoires latérales. La tête ell féparée du 
tronc par une rainure iranfvcriiSIc , qui 
s’étend jufqu’à l’infertion des nageoires laté- 
rales chacune de ces nageoires ell d’une 
forme ovale , longue de trois ou quatre 
pieds, & cpaifle de trois pouces. Le dos 
ell chargé , vers les deux tiers de fa lon- 
gueur, d’une callofiic qui s’élève de quel- 
ques pouces , en luivam un plan légèrement 
incline ; elle ell comme tronquée par der- 
rière. Les organes de la génération , qui 
corrclpondciu à cette efpcce de nageoire,. 
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font conformés comme ceux des quadrupè- 
des. Les parties génitales du mile font ren- 
fermées dans une efpèce de gaine. A côté 
de celles de la femelle , on voit , de part Sc 
d’autre, fortir d’une fente de quinze pou- 
ces de longueur, une mamelle longue de 
quatre ou cinq pouces , terminée par un 
pis de dix -huit lignes de long, & d’au- 
tant de diamètre à la baie. La queue , 
qui ell trcs-amincie par rapport à la grofleuc 
moullrucufe du tronc , le termine par une 
nageoire divifée en deux lobes échancrés en 
faux. Le dos ell ordinairement noirâtre, ou 
d’un bleu d’ardoife tacheté de blanc; & le 
ventre blanchâtre. Immédiatement au dell'ous 
de la peau qui recouvre le corps , on trouve 
la graille, qui a cinq ou fix pouces d’épaif- 
feur fur le dos , St un peu moins fur le ven- 
tre. La chair à la meme couleur que celle 
du porc ; elle ell d’un rouge pâle. La tête , 
quoique fort greffe , cil la partie la moins 
charnue ; mais clic fournit en abondance le 
fperme , qui cil d’une couleur différente , 
lelon la diverfitc îles climats. Le grand Ca- 
chalot vit de requins St de l’efpèce de cy- 
clojttcre q,ue nous- avons appelée lomyc il 
nage avec allez de vite IL* & le montre fou- 
vent fur la furface de l’eau. Les pêcheurs 
profilent du moment où il paroit , pour le 
frapper de leurs lances. Il a la vie très-dure ; 
St il arrive fouvent que les membres qui ont 
été blefles , tombent en putréfaction avant 
qu’il meure. La chair, la peau, le lard, 
les intertins , St les tendons font employé» 
aux mêmes ufages que ceux du Narhwal j fa 
langue, cuite, pâlie pour un mets excellent j 
on fait avec fe» dents & fes os différens inf- 
trumens pour la chafle. Il habite ordinaire- 
ment. dans le détroit de Davis & dans les 
mers dn Groenland : il en paroit cependant 
de temps en temps fur nos côtes. Eu 1784, 
le 14 mars, vers les fix heures du matin, 
trente St un de ces grands animaux échouèrent 
fur la côte occidentale d ’Antfierne en Baffe- 
Bretagne , dans là paroifle rie Primelin. Plu- 
fieurs Savans dé cette contrée, entre autres, 
M. l’Abbé le Coz & H. le Baflard , publiè- 
rent alors des détails fur la conformation ex- 
térieure de ces animaux. J’ai encore confulté 
dans cette circonllance- plufieurs perfonne» 
infimités de ce pays, qnr ont bien voulu tue 
faire palier de noirveaux renfeignemens, dont 
je me fuis fervi pour faire cette defeription- 
M. l’Abbé le Coz, fupéricur du collège de 
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Quiinper , a eu b complaifance de m'en- 
voyer un dcflin & les dimenfions d’un indi- 
vidu de celle efpèce , prifes par M. Derrien , 
Imprimeur -Libraire à Qmmpcr. C’cfl à 
M. Chappuis Kis , rofidant actuellement à 
Douarnenet, que nous fommes redevables 
rie plufieurs obfervations fort interelfames , 
& du dellin que nous avons employé planche 
7, figure 2. Linn. f. n. 107. M. Brijfon, 
cetacces , JP7 . U'dlughby , lehl. 4t. Sibbald, 
Phalen. JO. Klein, M'tjf. pi/c. 11, 14. 
Mull. Naturf. 1 , 498. M. Otho Fabric. 
Faun. Groenl. 42. 

pied», pouce». 

Longueur totale de l'animal , 44 6 

De l'extrémité anterieure du mu- 
feau à l’orbite des yeux , 8 

Des yeux aux nageoires latérales, j 
Des nageoires latérales aux orga- 
nes rie la génération , tp 7 

De la naiflancc rie la queue au 
bout du mufeau , J 7 7 

Longueur de la queue , 6 p 

Didancc des deux lobes de la 
queue , 10 

Circonférence de l’animal, à l’cn- 
dsoit le plus épais , 54 8 

Longueur de la mâchoire fupé- 
ricure, y 

Longueur rie la mâchoire infé- 
rieure , 4 S 

Ouverture rie la gueule , 3 *o 

Largeur du mufeau , priée dans 
le fens tranfverfal , f 

Le petit Cachalot 2. (t) P. Catodon P. 
pinnd fpurià in dorfo , aj'perâ : dentibut pa- 
rùm infiexis , npice piano. 

Une fauffe nageoire rabotenfe fur le dos : 
les dents un peu recourbées & émoitf- 
fées. 

On ne pourvoit établir que d’une manière 
trcs-équivoque la différence qui exillc entre 
les cétacés , fi on n’avoit recours à la forme 
& à la difpofition des dents. Tous les Natu- 
ralifles conviennent que ce caraâère elî le 
plus confiant & le moins fujet aux variations 
que produit l'âge de l’animal & la tempéra- 
ture du climat qu’il habite. D’après ce 
principe , il fera facile de diflinguer le petit 


Cachalot des autres efpèces rie ce genre. Sa 
tète cil d'une forme arrondie ; l’ouverture de 
la gueule médiocre; la mâchoire inférieure 
plus avancée , mais moins large que celle 
d’en haut , & garnie , de part & d’autre , 
d’une rangée rie dents qui s’emboitent dans 
autant d'alvéoles fttuées à la mâchoire fupé- 
rieure. La Itruâure de ces dents elt remar- 
quable, en ce que la partie qui ell hors de 
la gencive a plus de circonférence que celle 
qui s’insère dans la mâchoire. De plus, 
chaque dent ell plate au foinmet & mar- 
quée de plufieurs lignes concentriques. 
Les plus longues ont environ deux pouces 
de longueur, fur un pouce de circonférence 
dans leur plus grande épaifTcur ; elles ne 
fortent hors des gencives que d’un demi- 
pouce : on trouve une petite cavité à l'ex- 
trémité oppofée. On peut voir la forme & 
la grandeur naturelle d’une de ces dents , 
planche 6, figure 4. La ligne circulaire qu’on 
remarque vers le bout fup érieur , défigne que 
la partie d’en haut ell a découvert fie que 
l’autre s’insère dans la mâchoire inférieure. 
Sibbald prétend que cette cfpèce d’animal 
ell dépouvu d’évent & qu’il n’a que des 
narines. 11 ell à préfumer que les perfomtes 
qui lui ont fourni les détails qu’il a donnés 
au fujet de ce Cachalot , ont confondu ces 
deux organes , & qu’ils ont pris l’évent pour 
des narines , à caufe rie la pofition. A la 
place de la nageoire du dos , il y a fur cette 
partie une callolitc rabotenfe. Cent deux in- 
dividus de cette efpèce échouèrent , vers la 
lin du dernier ficelé , au port de Kairllon , 
dans l’un* des Orcadcs : les plus longs 
n’avoient que vingt -quatre pieds de lon- 
gueur. Ils vivent communément dans les 
iners du Nord. Linn. f. n. 107. Sibbald , 
Phal. nov, p. 24. M. Briff. cetacées , p. 

J (Si. M. Otho rabricUu , Faun. Groenl. 

44. 

♦Le Cachalot trumeo j.ft) P. Trumpo P. 
gibbo dorfali unico : dentibui reSit , apice 
acutis. 

Une bolfe fur le dos : des dents droites Sc 
pointues. ( PI. 8 , fig. 1.) 

Ce Cachalot a la tète monflrueufe ; elle 
partage prefque toute la longueur du corps 
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(») Oa Tappcllc en France le petit Cachalot ; en 
Norvège , Sviru Hvali en Groenland , Ktgutilik . 


(1) On l’appelle en France le Cachalot de la nouvelle 
Angleterre t le Trumpo ; en Angleterre , Spermacetè- 
W' ale i dan* le» Bermudes , Trumpo. 
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en deu* parties égales. La mâchoire fupé- 
rienre clt beaucoup plus longue & plus 
épaifle que l’inférieure; elle ell arrondie fur 
les côtés, rétrécie vers les deux bafes fupé- 
ricure & inférieure , & aplatie en avant 
comme le mufle d’un taureau. Une coupe 
horizontale de la tête , repréfentée plancha 
8 , figure J , donnera une idée de fa confor- 
mation extérieure. La mâchoire inférieure ell 
armée , de chaque côté , de dix-huit dents 
droites , pointues , de Aillantes l’une de l’autre 
d’environ trois pouces telles s’emboîtent dans 
autant d’alvéoles fituées à la mâchoires fupé- 
riettre. Ses yeux , comme ceux de toutes les 
efpèces de cette clafle, font très-petits, par 
rapport à la malle du corps. L’évent qui 
occupe l’extrémité fupérieure du mufeau, a 
au moins un pied de diamètre. La partie la 
plus épaifle du corps correspond à l’infer- 
tion des nageoires latérales. A la place de la 
nageoire du dos , on trouve , prefque vis-à-vis 
les pattics de la génération , une bofle qui a 
plus d’un pied d’épaifleur. Les nageoires 
latérales font très petites ; celle de la queue 
ell divifée en deux lobes un peu échancrés. 

La peau de cet animal cil très-douce au tou- 
cher & d’un gris noirâtre. Sa longueur varie 
depuis quatante-huit jufqu’à foixantc pieds. 

Gn le trouve ordinairement fur les côtes de 
la nouvelle Angleterre- Dans les Bermudes, 
il porte le nom de Trumpo , que j’ai cru 
devoir lui conferver. Un individu de cette 
efpcce, qui échoua, le premier avril 1741, 
auprès de la barre de Bayonne, dans la rivière 
de l’Adour, donna dix tonneaux de fperme, 
d’une qualité fupérieure à celui du grand 
Cachalot : on lui trouva auflï dans l’eflomac 
une grofle boule , du poids d’environ fept 
livres, qui fut prife pour de l’ambre gris. 
Pour retirer le Iperme , on fait un trou dans 
la partie de la tête, indiquée par la lettre a, 
planche 8, figure 2 ; & on tire avec une écu- 
moire cette lubflancc , qui ell logée dans des 
cellules particulières , à côté du cerveau. 
Dudley , qui fait mention de ce Cachalot 
dans les TranfaBions philofophiques , n. 387, 
obferve qu’il ell plus agile & plus dangereux 
que les autres. Il ajoute encore , que lorf- 
qu’il ell blefl'é , il fe jette fur le dos & fe 
défend avec la gueule: Un autre Trumpo 
échoua à l r ile de Cramone , près d’Edim- 
bourg, le 22 décembre 1765. M. Robertfon 
en a donné la defeription tSr la ligure dans 
le foixantième volume des TranfaBions phi- 
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lofophiques , & l’a pris pour le petit Cachalot. 
( Phifeter catodon , Linn. ) M. Pennant a 
trouvé plus convenable de le décrire fous le 
nom de Blund-Headed » ( Phifeter microps , 
lànn. ) Mais en examinant avec attention la 
forme du corps, la conformation de la tête, 
le nombre & la llruélure des dents, il m’a 
paru qu’il ne pouvoir convenir à aucune des 
efpèces auxquelles les Naturalifles anglois ont 
voulu le rapporter : les caractères qui diflin- 
guent ce Cachalot font d’ailleurs trop mar- 
qués pour ne pas en faire une efpècc parti- 
culière. Dudley , philofoph. Tranfi n. 377. 
Anderf. Hifi. d'Ifl. & de Groenl. 11, 127. 
Brijf. cetacces , 360. Af c/n. de l' Acad, des 
Sciences de Paris, année 1741 , 26. Robertf. 
philofoph. Tranfi vol. 60. Penn. Zool.brit. 


vol. 3 , 61. 

DimenCons du Trumpo échoué près de 
Bayonne. 

pied*, pou CM, 

Longueur totale depuis le bout 
du muleau jufqu’à l’extrémité de la 
queue , 49 

Circonférence du corps à l’en- 
droit le plus large , vis-à-vis les 
yeux, 27 

Diamètre de l’évent , s 

Dillance de l’extrémité de la na- 
geoire de la queue à l’ouverture de 
l’anus, 14 

Longnetirde l’ouventtrede l’anus, 1 
Largeur de l’ouverture de l’anus, 6 

Dillance du bout de la nageoire 
de la queue an balcnas , 20 

Longueur de la gaine qui ren- 
ferme le balcnas , j 

Diamètre de cette même gaine,. 1 

Longueur du balcnas , 4 

Diamètre du balcnas vers le mi- 
lieu de fa longueur, 7 

Dillance de l'orbite de l’œil à 
l’infertion des nageoires latérales, 10 

Longueur de ces nageoires , 4. 

Largeur de ces nageoires , 2 4 

Dillance qui fcpare l’extrémité 
des deux lobes de la queue , 13 

Hauteur de la bofle du dos , 1 

a. L’animal dont parle M. Anderfon dans 
fon Nifloire tPlflande G de Groenland, fous 
le nom de deuxième efpèce de Cachalot, & 
que M. Briflbn a décrit fous la dénominatioi» 
de Cachalot à dents pointues , diflere li peu 
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du Trutnpo , qu’on doit le regarder tout att 
plus comme une variété de cette e'pcce. Il 
a cinquante-deux dents dans la bouche ; la 
langue pointue & de couleur de feu ; une bolTe 
fur Ta partie antérieure du dos, & une autre prés 
de la queue, femblable à une nageoire. Il par- 
vient à la longueur de centnieds. AnderJ'on , 
H: fl. d'ifl. Il, 13p. Brijf. cetac. 362. 

f Le Cachalot cylindrique 4. P. Cylin- 
d riens P. gilbo unico dorflali : deatibus 
arcuatis , apice acutis : fiftula in medio 
roflri. 

Une bofic fur le dos : les dents recourbées 
en arc .& pointues au fommet : l’évent au 
milieu du muleau. (PI. 7, fig. 1. ) 

On trouve la defeription & la figure du 
Cachalot dont il s’agit ici , dans l 'Hifloirc du 
jCroenland par Anderfon , & dans un livre 
imprimé à Amfierdam en 1783, fous le titre dp 
Jr alviflchvangfl. La plupart des Naturalilles 
en ont aufii parlé fuccefiivemcm & l’ont pris 
pour le Cachalot Microps. Quant à moi , 
ce n’efl qu’avec beaucoup de répugnance 
que je me fuis déterminé à en faire mention , 
parce qu’il m’a paru que la defeription qu’on 
en a donnée , étoit aufii peu exade que la 
figure. Néanmoins, en fuppofant que cet ani- 
mal exille tel qu’il a été repréfenté , il efl hors 
de doute qu’il conûitue une efpéce différente 
du Microps. La conformation du tronc A de 
la tête , la pofition de l’évent, la longueur 
refpeflive des mâchoires , le nombre & la 
lirudure des dents , & fur-tout les dimenfions 
de la nageoire du dos , prefentent des diffé- 
rences incompatibles avec les caraélères de 
l’efpcce fuivame. Son corps , depuis le bout 
du rnufeau jufqu’à l’aplomb du balenas, a 
une forme cylindrique; il s’amincit enfuite 
jufqu’à la nageoire de la queue. Sa tête fait 
plus que le tiers de la longueur totale de 
l’animal ; vue de profil , elle parait coupée 
carrément dans tous les fens, & repréfente 
une efpéce de parallélograme. Les mâchoi- 
res font prefquc d'une longueur égale ; celle 
de deflous efl armée, de part & d’autre, d'une 
rangée de dents recourbées en faucille & 
terminées par un fommet aigu ; on en compte 
vingt-cinq à chaque rangée : en outre, il y 
en a une impaire à l'extrémité antérieure de 
cette mâchoire. La fituation de l’évent, fi 
elle efl telle qu’on la voit fur la figure, offre 
un caractère diftindif d’autant plus remarqua- 
ble , que dans tous les auucs Cachalots , il 
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efl fitué à l’extrémité fuperieure du mufeau. 
A la place de la nageoire du dos, on trouve 
fur cette partie une boffe élevée de dix-huit 
pouces , lur quatre pieds & demi de longueur 
a la bafe. La nageoire de la queue efl comme 
divifee en deux lobes , qui forment par leur 
réunion une efpéce de croiffant. La figure 
d’Anderfon fut defiince fur un individu qui 
cchoua, le 24 janvier 1738, près de Saint- 
Pierre , dans le dillrid d’Éyderfled, Cet 
animal aroit quarante - huit pieds de lon- 
gueur, douze de hauteur perpendiculaire, 
& trente-fix de circonférence à l’endroit le 
plus épais- Le balenas avoit cinq pieds de 
longueur & dix-huit pouces de circonfé- 
rence à la bafe : les nageoires latérales étoient 
longues de quatre pieds; celle de la queue 
avoit douze pieds d’étendue de l’extrémité 
d’un lobe à l’autre. Je l’ai appelé Cachalot 
cylindrique , dénomination que j’ai tirée de 
la forme du corps , en attendant qu’il y 
ait de obfervations plus précifes fur les vé- 
ritables caradères qui appartiennent à ce 
cetacc. Anderf. Hifl. du Croenl. 148, avec 
fl g. Briflon , ce tac ce s, 36 3. Erxlebcn t Mamm. 
614. 

Le Cachalot Microps y, (1) P. Microps 
P. pinnâ dorflali longâ , ereüi : dcruibui 
arcuatis; apice acuto , introrsitm curvato , 
Jimulqui retrorflum parùsn vergente. 

Une nageoire longue & droite fur le dos : 
les dents recourbées en arc ; la pointe diri- 
ce vers la gueule A retournée un peu en 
ehors. 

Les deferiptions des Naturalilles à l’égard 
de cette cfpcce font fi contradictoires , qu’il 
n’eft rien de plus difficile que de le former 
une idée exade de l’objet qu’elles reprefen- 
tent. La caufe de ces contradidions me pa- 
rait venir de ce que les premiers Auteurs 
qui ont écrit fur cet animal , n’ont pas dé- 
terminé avec affez de precifion la lirudure 
de fes dents ; ils fe font contentés de dire 
uniquement dans leurs phrafes deferiptives , 
qu’il avoit les dents recourbées en forme de 
faucille , comme fi ce caradcre appartenoit 
cxclufivcmcnt à l’individu dont il s’agit ici. 
De là, il efl arrivé que toutes les fois qu’on 


(t) On l’appelle en France Cachalot Microps . Ca- 
chalot à dents tn faucille; en Norvège .Stattr-Hyming, 
Kobbt-Herie ; en Groenland, Tikaguftk . 

a 
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a trouvé le grand Cachalot , le Mular, ou 
peut-être quelques autres efpèces encore in- 
connues, dont les dents font plus ou moins 
recourbées, on a conclu que c’étoit le Ca- 
thalot-Microps ; & on a compofé fous cette 
dénomination , une foule de delcriptions 
aulTï difparates les unes que les autres. Pour 
donner une notion claire & précife du véri- 
table Microps , j'aurai recours aux détails 
trop peu étendus qu'en a donnés M. Otiio 
Fabricius dans fa Faune Je Groenland. Ce 
favant Naturalise , qui a vu la mâchoire 
inferieure d’un individu de cette cfpcce , & 
qui d'ailleurs a pris fur les lieux des renfei- 
gnemens politifs fur fa conformation exté- 
rieure , ne lui demie que vingt-deux dents ; 
lavoir, onze de chaque côté de la mâchoire 
d’en bas : toutes ces dents font courbées en 
arc , creulés intérieurement , & enfoncées 
dans l’os de la mâchoire jufqitcs aux deux 
tiers de leur longueur. La partie extérieure 
l de la dent cil blanche comme l’ivoire, d’une 
forme conique , dont le fommet aigu & 
replié vers la gueule, fe dirige un peu en 
dehors. J’ai fait graver une de ces dents , 
planche 8 , figure 4. La partie de la dent qui 
s’enfonce dans l’alvéole , ell comprimée par 
devant & par derrière , & •cannelée du côté 
qui regarde le goficr. Les Groenlandois pré- 
tendent que ce t animal a encore des dents à 
la mâchoire fupérieure. Il ferait à délirer 
que quelque Obfcrvatetir éclaircît un point 
aulfi imérclTant, & qu’il prit ia peine a exa- 
miner fi ce font de dents entièrement con- 
formes à celles de la mâchoire inférieure , 
ou feulement des dents aplaties , comme on 
en voit dans ia gueule nu grand Cachalot. 
Chaque dent ell de la longueur du doigt , 
fur un pouce & demi de large : les plus 
longues occupent le milieu de la mâchoire; 
celles des extrémités font plus petites. Le 
mufeau fe termine par une furface émondée. 
Suivant Artedi, Linné, Muller, & Hill , la 
mâchoire fupérieure efi plus avancée que 
celle de défions. Outre les deux nageoires 
latérales , qui ont environ quatre pieds de 
long, il y en a une fur le dos d’une hauteur 
confidcrablc , que quelques Auteurs ont com- 
parée à un long aiguillon. Ce Cachalot efi 
l'ennemi déclaré des phoques , des mar- 
fouiru , des bélugas , & des Jubartes , 
dont il fait fa nourriture : peut-être attaque- 
t-il aufii les grandes Baleines. Sa chair parte 
eu Groenland pour un mets délicieux; elle 
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efi plus eflimec que celle des attires Cacha - 
lots. On le prend rarement avec le harpon. 
Il fait fon féjour ordinaire dans les mers du 
Nord. Arted. gen. 74, n. I ; fyn. 104, n. j. 
Linn. f. n. 106. Muller Zool , dan. prod. n. 
P5- Strom , 1 , 2 <,8. A3. Nidrof. 4, 112. 
Otho Fabric. Faun. Groenl. 44. 

* Le Cachalot mular 6. P. Mular P. 
pinni in rr.edio dorfi , altijjimâ .• cUntibus 
parum inflexis , a pi ce Jubobtufo. 

Une nageoire très-clevce au milieu du dos : 
les dents un peu recourbées & terminées pat 
un fommet obtus. 

Suivant M. Briflbn, ce Cachalot refiemble 
beaucoup au précédent par la forme du corps; 
mais il en ditlcre par la conformation de fes 
dents, qui font moins recourbées & terminées 
par un lommet obtus ; les plus grandes occu- 
pent le devant, & les plus petites , le derrière 
de la mâchoire ; les unes ont huit pouces de 
longueur , fur neuf de circonférence ; les 
autres n’en ont que fix : elles font tantôt 
creufes , tantôt entièrement folides. Une de 
ces dents ell repréfemée fur la planche 8 , 
figure y. Au rapport d’Anderfon, on trouve, 
de chaque côté de la mâchoire fupérieure, 
trois ou quatre dents machclières , dans les 
intervalles qui féparent les alvéoles où s’em- 
boîtent celles de la mâchoire d’en bas. 
Outre les nageoires latérales , 011 en voit une 
troifième droite & pointue fur le milieu du 
dos , que Sibbald compare au mât de mi^ène 
d’un vaifieau. Andcrfon ajoute que ce C’.i- 
chalot a trois bofl’es vers l’extrémité du dos ; 
que la première a dix-huit pouces d’éléva- 
tion ; la deuxième fix ; & Ja dernière trois. 

« Un Capitaine de vaifieau m’a afiiiré, cou- 
» tinue le même Hilloricn , qu’il avoit vu 
» arriver un jour, du côté du Groenland, une 
» grande troupe de pareils poiflons , à la 
» tète de laquelle il y en avoit un de plus de 
» cent pieds de long, qui fembloit en être 
» le Roi , & qui , à l’afpect du vaifieau , 

» avoit fait un cri fi terrible , en fouillant 
» l’eau , que ce bruit avoit été comme celui 
u des cloches , & fi pénétrant , que le vaif- 
» feau en avoit tremblé pendant quelque 
» temps ; qu’à ce ligua! , toute la troupe 
» s’étoit fiiuvée avec précipitation #. Les 
Cachalots de cette cfpèce vont par troupes , 

— & fe trouvent en grand nombre au Cap du 
Nord , & fur les côtes de la Finmarchie. 
On n’en prend pas fouvent , parce qu’il* 
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font irès-ftuvages & difficiles à harponner , 
n’ayant qu’un ou deux endroits au deffus des 
nageoires latérales , où le harpon puifle péné- 
trer. Leur grailfe efl fort tendineufe & ne 
donne pas beaucoup d’huile. En 1687, un 
Mular femelle échoua dans une des îles Or- 
cades. Un Capitaine de Hambourg en prit 
un autre, dans les mers du Nord, en 17.7. 
Arted. gei 1. p'fe. 46 , fpcc. 2. Klein , Mijf. 
p'tfc. 2, p. 1 y. Anderf. Hifl. dlfl. G de Groenl, 
11 , p. 118. Briff. cetae. 364. 
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a. Les pêcheurs diffinguent den* variété*’ 
dans cette efpcce ; elles le rèfTeniblent par- 
faitement par la conformation du corps & la 
flruclure des dents ; mais elles different , en ce' 
que l’une eff entièrement verdâtre; l’autre efl 
prife fur le dos & blanche fur le ventre. Les in- 
dividus de la première variété parviennent à 
la longueur de quarante pieds ; les autres eu 
ont environ foixante & donnent au moins- 
trente-fil tonneaux de graiffe. Anderf. îbicL 
1151. 


n 


QUATRIÈME CLASSE, 

Dauphins . 


I er . GENRE. 

DaUPHIN , Delphinus. Linru f n . mamm* 
cetc, 108. 

Corpus nudum , ovatum aut conico-oblon- 
gum y ex nigro ccerulefcens , rariùs albidum. 

Caput conieum , ad roflrum declive. Fif- 
tuLi lunata in venue ; Jinu anrrorsùrn verjfb . 
Mdxillœ JhbecquaJes , modo atténuant in rof- 
trum y modo rotdhdata . Déniés in ut nique 
maxitldy conici aut comprejji ; api ce a eu ri , 
obtuji vel ferrati. O cuit non procul ab oris 
angulo ; pupittâ nigrâ y iride albo. Aures , 
injtar tubuli , pane oculos . N ares in rojlro. 

Pénis vaginatus. Mamma laüanies bina: 
in abdomine /a m inarum : genhalia in medio m f 
porté U là anus . 

Piano: 4 ; latérales ducc } unica in dorfo & 
in caudà. Dor faits in unica fpecie nul la. 

Le corps nu , ovale , ou en forme de 
cône alougc , d’une couleur bleue, qui lire' 
fur le noir ; il efl rare de trouver des individus 
blancs. 

La tête conique , terminée en pente vers le 
mufeau. Un évent ligure en croiflant , placé 
fur le fommet de In ié*te; les deux cornes fe 
dirigent vers le mufeau. Les deux mâchoires 
prelque égales en longueur ; tantôt aplaties 
eu forme de bec, tantôt arrondies : elles font 
armées de dents coniques ou comprimées 
par les côtés , terminées en peinte dans 
ceux-ci, obtufes dans ceux-là, & dentelées 
dans quelques efpèces. Les yeux fitués au- 


près des angles de la gueule ; la prunelle’ 
efl noire & l’iris blanc. Le tuyau des oreil~ 
les ert placé derrière les yeux. Les narines 
fur le mufeau. 

Le balenas renfermé dans une efpcce de 
gaine. Les femelles ont deux mamelles fur 
le ventre , pour allaiter leurs petits : on trouve 
entre les mamelles les parties de la généra- 
tion , & eufuite fouvcrmrc de l’anus. 

Quatre nageoires ; deux latérales ; une fur 
le dos ; & une à J’extrcmité de la queue : 
celle du dos manque dans une feule 
efpcce* 

N. J’ai rangé à la fuite des efpcces qui 
compofent ce genre, deux cétacés qui ont 
beaucoup de refiemblancc avec les Dau- 
phins y par la forme du corps ; niais qui en 
different par le nombre, la ftruélure, & la 
pofitron (les dents. L’un n’a que deux dents 
pointues à la mâchoire inférieure -, l’autre a 
fa mâchoire & le palais hériffés de petites- 
pointes dures. 

Le Marsouin i. (i) D. Phoctsna D. cor - 
pore coniformi : pinnd in dorfo triangulari :: 


(1) On l'appelle en France Marfouin ; en F.fpagne, 
Marfopa ; en Angleterre , Porpus , Porpes , Porpejfc r 
Porpoifft ; en Hollande , Bruimûjch ; en Allemagne » 
Mecrftbwcim , Braunfifeh ; en Danemarck, Marfivin* 
Tumler y en Norvège , Ni/c ; en Sucée, Mar fwin , 
Tnunbtare ; en Pologne, Swînia-Morska ; en Ruftic , 
Morskaja-Sninja ; en Groenland, Nifit. 
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roflro Jubacuto : denùbus compreffis , api je 
rocundatis , acutis. 

Le corps en forme de cône : une nageoire 
triangulaire fur le dos : le inufeau termine 
en pointe : les dents élargies au fommet, 
arrondies & tranchantes. (PI. to. Kg. i.) 

Le corps de cet animal cil rond , épais , 
& aminci vers la queue. La tête reprclente 
un cône obtus ; elle eft renflée fur le fom- 
met , au delTus de l’orbite des yeux ; enfuite 
elle s’amincit graduellement & fe termine 
par un inufeau pointu. Les yeux font fitués 
vis-à-vis l’ouverture de la gueule ; leur pru- 
nelle eil noire & environnée d'un iris blanc. 
Les deux mâchoires font à peu près de la 
même longueur ; celle d'en bas eft armée, 
de chaque côté , d’une rangée de petites 
dents, amincies à leur bafe , aplaties, tran- 
chantes , & arrondies au fommet. M. Otho 
Fabricius prétend qu’elles font un peu cré- 
nelées ; mais celles d’un individu que j’ai 
obfervé au Cabinet de l’Ecole vétérinaire à 
Charenton , étoient entières : le nombre 
des dents de chaque rangée varie depuis 
vingt-un jufqn’à vingt-cinq. Derrière les 
yeux, on remarque un petit trou rond, qui 
eft l’organe de l’ouïe ; il a un pouce de dia- 
mètre. L’évent ell fitué fur le fommet de la 
tête, à l’aplomb de l’intervalle qui fe trouve 
entre les yeux Se les angles de la gueule. Les 
narines font placées entre l’évent Se l’extré- 
mité du mufeau. Les nageoires latérales font 
attachées fur les bords de la furface infé- 
rieure du corps : celle du dos ell triangulaire 
Se occupe à peu près le milieu du tronc. 
Derrière cette nageoire , le dos ell aplati 
& relevé dans le milieu par une faillie 
qui s’étend jufqu’à la nageoire de la queue. 
Sur la partie du rentre qui correfpond à la 
nageoire du dos , on voit une fente où font 
cachées les parties qui condiment le fexe. 
L’anus eft également éloigné de la na- 
geoire de la queue & des parties de la géné- 
ration. La nageoite qui termine le tronc crt 
partagée en deux lobes arrondis au fommet 
& un peu échancrés. Tout le corps ell d’un 
bleu qui tire fur le noir ; le ventre eft blan- 
châtre. Il y a des Marfouins qui ont tantôt 
quatre , tantôt fix , & même jufqu’à huit pieds 
de longtfeur. Cet animal , qui pafle pour un 
excellent nageur, tient habituellement la tête 

la queue recourbées en bas ; de forte que 
quand il vient refpirer fur la furface de l’eau, 
on ne voit que fon dos j mais auŒ-tôt qu’il 


eft mort , il s’étend en ligne droite. Il fe 
nourrit de petits poiflbns, qu’il pourfuit Ôc 
attrape avec tine agilité inconcevable. On 
trouve les Marfouins prcfque toujours en 
troupe ; ce qu’on remarque fur-tout vers le 
temps de l’accouplement, qui arrive en août. 
Alors il n’ell pas rare de voir quinze mâles 
après une femelle; & leur empreffemciit à les 
fuivre eft fi aveugle, que fouvem ils fe bif- 
fent échouer furie rivage. Les femelles por- 
tent dix mois, & ne font qu’un petit à la (ois, 
qui eft déjà alors d’une grolTcur confidcrable. 
Un embrion que Klein a tiré du ventre d’une 
femelle , avoit vingt-un pouces & demi de 
longueur. Le petit luit conflammem fa mère, 
jufqu’à ce qu'il foit fevré. Lorfqu’on tue une 
femelle pleine , la queue de l’embrion paroit 
par le trou ombilical. Il y a apparence que 
cette comraélion fpafmodique eft produite 

£ ar les efforts que fait la mère avant fa mort. 

a chair de cet animal a un goût d’huile 
alTez défagréable. Les Lapons , les Groen- 
landois , A les Ecoflois en font cependant 
leur nourriture. En Groenland , on la fait 
bouillir ou rôtir, après l’avoir laiflé corrom- 
pre jufqu’à un certain degré , pour l’attendrir. 
On mange aufti les entrailles , la peau, & le 
lard. En Hollande & en Danemarck , l’oit 
ne donne la chafic aux Marfouins que pour 
en retirer de l’huile. Ils vivent au milieu des 
rochers & dans les baies ; on les voit plus 
fouvént en été qu’en hiver. M. Briff. cerne, 
p. 371. Linn.f. n. 618. O: ho Fabric. F au rit 
Grocnl. 4Û. v 

J’ai pris les dimenflons Gavantes fur l’in- 
dividu qu’on voit au Cabinet de Charenton. 

pitiU, F'Obcci. lignée* 

Longueur totale, depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’ex- 
trémité de la nageoire de la 
queue, 4 

Depuis l’évent jufqn’au bout 
du mufeau , 

De l’angle de la gueule à 
l’orbite des yeux , 

De l’œil à l’origine des na- 
geoires latérales , 

Longueur des nageoires la- 
térales , 

Largeur de ces mêmes na- 
geoires , 

De l’évent à l’origine de la 
nageoire du dos , * 

C ij 


4 
6 
s 

5 

6 
* 
7 


Digitized by Google 



20 


C E T O : 

pieds, pnctt- 

Longueur île la nageoire cîu dos , 7 

Hamcur de cette meme nageoire , 3 

Largeur de la nageoire de la 
queue > I 

Le Dauphik 2. (1) D. Delphi: D. corpore 
Jubovato : pinnd Jorfilc apice rtcurvâ : rof- 
tro deprejfo , acuto : denlibus cjrlindricis , 
fubulatit . 

Le corps prefque ovale : la nageoire du 
dos recourbée au Commet : le muleatt aplati 
& aigu : les dents cylindriques & pointues. 
(PI. lO.ltg. 2.) 

La plus grande épaiHêttr du Dauphin cor- 
refpond à i'infertion de la nageoire du dos; 
il s’amincit cnCuite vers les demi extrémités ; 
ce qui lui donne une figure ovale & aiongée. 
Sa tête n’efl point renllée fur le Commet, 
comme celle du Marfouin; mais au con- 
traire, diminuant infenfiblcmcnt d’épaidcur, 
elle Ce termine antérieurement par une efpèce 
de bec aplati , femblable à celui d’une oie. 
Les yeux font placés prefque fur la même 
ligne cçue l’ouverture ne la gueule. L’évent 
ell fituc fur le liant de la tête , vis-à-vis l’or- 
bite des yeux; il fe préfentc faits la forme 
d’un croifTant , dont les cornes le dirigent 
vers le mufeau. Les mâchoires font égales, & 
armées de chaque coté d’une rangée de dents 
cylindriques , un peu pointues à l’extrémité , 
(t Caillantes hors de l’alvéole d’environ trois 
lignes. Il paroit que le nombre de ces dents 
varie félon l’àge & le fexe de l’animal. Klein 
en a trouvé quatre-vingt-feize à la mâchoire 
fupérieure & quatre -vingt-dix à celle de 
défions. M. Pcnnant en a compté vingt-une 
à la mâchoire d’en haut & dix-neuf à celle 
d’t-n bas. J’en ai vu qttarante-fept à chaque 
mâchoire de l’individu qui ell au Cabinet 
de Charenton. Toutes ces dents font difpo- 
fées de manière qu’elles s’engrainent les unes 
dans les autres. Les nageoires latérales font 
ovales & fttuées htr la partie inférieure de la 
poitrine : celle du dos occupe prefque le 
milieu du corp»; fou extrémité cil recourbée 


(1) On l’appelle en France Dauphin; en Italie, 
Dtljino î en Hollande , Dolphin - Tuymelaar en An- 
gleterre , Dolphin . G rompus , Porpeijfe ; en Allemagne , 
DtlpYin , Mttrfohntin , Tummltr ; en Danemaick , 
Marfrin ; en Moi ège , Springer; en Pologne , Dclfin ; 
an Iliade , Huyf 1 , Hofrung , IMpttf. 


O G I E. 

en arrière : la nageoire de la queue efl dt- 
vifée en deux lobes échancrés en faux , St 
repliés l’un vers l’autre. La furface fupérieure 
du corps ell noire & la poitrine blanchâtre.- 
Au dclTous des yeux, on voit , de pan Sc 
d’autre , une raie blanche qui s’étend vers les 
nageoires latérales. La defeription que je 
viens de donner n’a donc aucun rapport avec 
l'idée qu’on a du Dauphin , ni avec la figure 
imaginaire qu’en ont laiffée les Peintres & les 
Graveurs de l’antiquité. Sur les. pièces de 
monnoie qui ctoient en circulation fous le 
règne d’Alexandre le Grand , & que Beion 
nous a confervées, ainft que dans plufietirs 
médailles , cet animal eu repréfenté avec 
une tête très-renflée antérieurement , une 
gueule fort fpacieufc , & la queue relevée 
lur la tête. Il n’efl point d’animal qui ait été 
lus célébré par les anciens Hifloricns & les 
oëtes , que le Dauphin ; il fut , dès les pre- 
miers temps, confacré aux Dieux & honoré 
comme le bienfaiteur de l’humanité. Pliue r 
(Elian , & plufietirs autres Auteurs n’ont 
celle de parler de fon attachement pour 
l’homme. Nous lifons dans Pline le jeune' 
une hifloire charmante des amours d’un Dau- 
phin pour Hippus ; & Ovide nous raconte y 
avec tous les charmes de la poéfie , comment 
le muficien Arion , pourftiivi par des pirates , 
fut reçu & fauve par ce bienfaifant animal. 
Les limites de cet Ouvrage ne me permettent 
point de rechercher quelle a etc l’origine de' 
ces hifloircs fabuleufes ; il me fuflira de dire 
qu’il ne paroit point que le Dauphin foit 
plus attaché aux hommes que les autres 
cétacés. Il eft vrai qu’il accompagne les 
vaideaux fouvent pendant plufieurs jours ;. 
mais c’efl plutôt pour profiter des immondi- 
ces qu’on jette à la mer , que par affcâion 
pour les navigateurs. « Le même jour ( JO- 
m oflobre 1763 ) , une centaine de Mar- 
ti fouine (t), dit Dom Pcrnetty, s’approchc- 
» rent de nous à une portée de pillolct ; ils 
» fembloient n’êire venus que pour nous 
» divertir; ils faifoient des bonds finguliers 
» hors de l’eau. Plufieurs , dans les cabrioles 
« fautoient au moins de trois à quatre pieds 
v de haut , & tournoient jufqu’à trois fois en 
«l’air, comme font fur les théâtres de la 
» Foire , les Italiens les plus exercé* aux. 


(1) Dom Pcrnetty confond ici le Dauphin avec le 
Marfouin. Du relie , il en a donné enc bonne figure dans 
l'ouvrage cité de esaâenaent conforme à la nôtre. 
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» voltiges Les Marfouins vont prcfque 

» toujours en troupes & nagent de front , 
» comme s'ils étotent rangés en ordre de 
» bataille : ils femblent aller chercher le vent. 
» Nous avons remarqué qu’ils prenoient tou- 
» jours leur route du côté d'où le vent s’éle- 
» voit. Il n’eft point de poiffon qui ait peut- 
» être autant de force que le Marjouin , 
n proportionnellement à fa groffeur. Dans le 
» nombre de ceux que nous avons harponnés, 
» deux ou trois fe font débarralfés du harpon , 
» foit en fe déchirant le dos , foit en brifant 
» le harpon même, quoique la barre de fer 
» dont il étoit compofé fût grolfe comme le 
» pouce. Ceux que nous avons pris ont tou- 
» jours forcé cette barre ; & l’un d’eux l’avoit 
» tordue comme le commencement d’une vis. 
» La chair de ce poiffon exhale une odeur 
» li forte & fi tenace, que mes rnains , après 
» l’anatomie que j’en ai faite , ont conlervé 
» cette odeur plus de trois jours , quoique je 
» leseulîe lavées bien des fois avec du vinai- 
» gre (l) ». Le Dauphin habite prefque tou- 
jours la pleine mer & paraît rarement fur les 
côtes. Il nage avec une vîteffe inconcevable; 
de là vient qu’il efl appelé par les matelots , 
la Flèche de mer. «J’en ai vit un, dit M. de 
» Saint Pierre , caracoler autour du vaiflfeau , 
x tandis qu’il faifoit deux lieues à l’heure. 
» Les matelots difent qu’il préfage le vent ; 
» en effet , à minuit il s’eft levé (2). La lon- 
gueur de cet animal varie depuis cinq jttfqu’à 
neuf ou dix pieds. Linn. f. n. 108. tirijfon , 
eetac. p. 36p. Otho Fairic. Faun. Groenl. 
p. 4. Mull, Z oui. dan. prodrom. p. 7, 
»• Jf* 

Voici les dimenftons de celui qui a fervi 
de modèle à la ligure que j’ai donnée. 

piadt. pwut. isgiMt, 

Longueur totale depuis le 
bout du mufeatt jufqu'à l’ex- 
trémité de la queue , p 

Ouverture de la bouche, 
depuis le bout de la mâchoite, 
julqu’aux angles de la gueule, 13 

Dillancedu bout du mufeau 
à l’évent, jp 8 


(t) Dom Pcraetty, FUJI. dun voyage aux lies Ma- 
iouines , vol. s, p. 97 & juiv. 

,(») Ai. Je Saiot-PieiK , voyage d l'îU de France ,p. ji. 


a t 

pkdt. pourri. 


Diflance d’un œil à l’autre, 3 

Longueur des nageoires la- 
térales , j p 8 

Largeur de ces mêmes na- 
geoires , ÿ S 

Hauteur de la nageoire du 
dos , en fuivant fa courbure, 1 6 

Longueur , en fuivant la di- 
rcétion du dos , I x 

Largeur de la nageoire de 
la queue , prife à i’extrémitc 
des lobes , 2 


En recueillant les différentes obfervatipns 
des Voyageurs & des Naturalises fur la 
couleur des Dauphins , je crois qu’on doit 
dillinguer trois variétés dans l’efpcce que je 
viens de décrire. 

a. Le dos noirâtre •, les côtés & le deffotis 
d’un gris de perle, mouchetés de taches noires. 
Dam Pernetry, vay. déjà cité, vol. 1 ,p. 100, 
pl. il, fig. t. 

I. Tout le corps gris , plus ou moins foncé. 
Ibid. p. 58. 

c. Tout le corps d’une blancheur éclatante, 
comme la neige. Osbcck , vol. I , p. y. Del- 
phinus shinertfis. 

Le Nésarnak 3. (1) D. Turfio D. corpore 
fub-conico : pinnà dorfi recurvà : roflro 
Jurfum deprejfo : dentibus reélis , apice 
obtufts. 

Le corps en forme de cône : une nageoire 
recourbée fur le dos : le mufeau aplati pac 
defftts : les dents droites & émouffées. ( PL 

»»> <jg- »•) 

J’ai fait cette defeription fur un fttperbe 
individu qu’on voit au Cabinet de l’Ecole 
vétérinaire d’Alford. La plus grande épaiffeur 
de l’animal cil entre la nageoire du dos & 
celles de la poitrine : de là jufqu’à l’ex- 
trémité de la queue , le corps s’amincit pac 
degrés infenfibles. L’évent a un pouce Sc 
demi de diamètre; il eh fttué prefque vis-à-vis 
l’orbite des yeux. La partie antérieure de la 
tète efl en pente arrondie, & finit par un 
bec qui a quelque rapport avec celui d’une 
oie. Depuis a jufqu’à b ( pl. 1 1 , fig. 2 ), le 
bec a cinq pouces de large ; & depuis c 


(0 Os rappelle cd Groenland Fefamai. 
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!>lcd«. poicti. li|n«. 


Des yeux à l’infcrtion des 
nageoires latérales , 1 1 fi 

Longueur des nageoires la- 
térales , l $ 

Largeur de ces mêmes na- 
geoires , 6 

Dillance de révent à l’origine 
de la nageoire du dos , 2 1 1 

Longueur de la nageoire du 
dos , i j 

Sa hauteur, i $ 

Dillance de la bafe pofle- 
rietirc de la nageoire du dos, 
à l’extrémité de celle de la 
queue, 4 j 

Largeur de la nageoire de la 
queue , *0. in 

L’EfaulARD 4. (l) D. Orca D. corport fut* 


ovato : pinnâ dorfali edùffimâ : dentibus J'ub- 
conicis , parum incurva. 

Le corps prcfque ovale : la nageoire du 
dos très-clevee : les dents en forme de cône 
• & un peu recourbées. (PI. 12, fig. I. ) 

Le corps de l 'Epaulard, vu de côté , pré • 
fente une forme ovale & alongée : fa plus 
grande épaifi’eur ell vers le milieu du tronc ; 
il s’amincit enfuite vers les deux extrémités. 
La tcte n’ell point bombée comme celle du 
Néfarnak, mais elle fc prolonge en pente 
uniforme , & finit par un muleau court & 
arrondi. La mâchoire inférieure efl plus large 
que celle d’en haut & renflée par deflous: 
l’une Sc l’autre font armées de dents coniques , 
inégales & recourbées au fommet ; leur nom- 
bre varie depuis vingt jufqu’à trente à chaque 
mâchoire. Les yeux font fitués fur la même 
ligne que l’ouverture de la gueule. Cette 
cipèce fe diflingue des autres de ce genre, 
par la nageoire qui occupe le milieu du 
dos ; elle ell en forme de cône & a près de 
quatre pieds d’élévation. Les nageoires laté- 
rales font fort larges & prefque ovales : celle 
de la queue fe divife en deux lobes échancrcx 
en faux. Le balenas a trois pieds de longueur. 
La furface fupérieure du corps ell noirâtre; 
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jufqu’à l’extrémité du mufeau , il a quatre 
pouces fit quelques lignes. La mâchoire in- 
térieure paroit un peu plus avancée que celle 
de deflus ; l’une & l’autre font garnies de qua- 
rante-deux dents cylindriques , difpofécs fur 
une feule rangée : il y en a vingt- une de 
chaque côté ; elles fortent d’un demi-pouce 
hors île l’alvéole & font émouflees au fom- 
met. Les nageoires latérales font très-balTcs 
& échancrées en faux : celle du dos s’élève 
en fuivant un plan incliné & fe termine par 
un fommet recourbé en arrière. O11 trouve 
encore à la bafe polléricure de cette nageoire, 
une faillie de quatre ou cinq pouces qui fe 
prolonge vers la queue. La nageoire qui ter- 
mine le tronc cil compoféc de deux lobes 
échancrés en faux , dont les cornes font diri- 
gées en arrière. La partie fupérieure du corps 
ell noire ; le ventre efl blanchâtre. M. Otho 
Fabricius, dans les détails exacts mais trop 
peu étendus qu’il a donnés. lur cet animal, 
oblèrve que quand il vient refpirer fur la 
furface de l’eau , il montre une grande partie 
du corps. En effet , l’individu deflféché 
que j’at examiné à Charemon , a la partie 
antérieure du corps plus relevée que les 
autres cfpcces de cc genre. La figure que 
nous avons donnée n’exprime point allez 
cette conformation particulière. Cet animal 
vit prefque toujours en pleine mer ; par con- 
féquent on le prend très-difficilement. O11 
mange fa chair , fou lard , & fes entrailles , 
comme celles du Marftuin. On prétend 
que la femelle met bas au milieu de l’hiver. 
Je crois qu’on pourrait rapporter à cette 
cfpèce les coudieux ou eoudins qu’on trouve 
dans la Méditerranée, f^oye^ M. Duhamel , 
Traité des pèches , fetl, 10, chap, 3 , p. 44. 
L’art, f. n. 107. Mtill. prodrom. y 6 , AS. 
Nidro 4, 3. AL Otho Fabric. Faust. Créent. 
P ■ 49 - 

Telles font les dimcnfoi's exafles que j’ai 
prifes fur le Néfarnak de Charemon. 

PU-Jt. potices. iigaei. 

Longueur totale de l’animal , 
depuis le bout du mufeau jut 
qu’à l’extrémité de la queue, ÿ 4 

Depuis l’extrémité de la mâ- 
choire inférieure jufques aux 
angles de la gueule , 1 1 

Depuis les angles de la gueule 
jufqu a l’orbite des yeux , 4 6 


(1) On l'appelle en France Epaulard, Ondre ; en 
Angleterre , Orampus ; en Hollande , Batskop ; CD 
Danemarck , Ort Sein , Tandthoye ; en Norvège , 
Spek-Huggtr , Hval-Hund , Springer; en IAande, 
Huyding ; en Suède, l'Opart ; co Rutile, Kojatky. 
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le ventre efl blanc : on trouve quelquefois 
des taches blanches fur la tête & fur fe dos. 
C’efl le plus gros animal de ce genre : on en 
voit qui ont jufqu’à vingt-cinq pieds de lon- 
gueur, fur douze à treize de circonférence. 
Celui dont je donne ici la figure , fut pris , 
en 17331 , à l’embouchure rie la Tamilc : il 
avoit vingt-quatre pieds de long. De l’aveu de 
tous les Naturalifles , XEpaulard cil le plus 
cruel & le plus vorace de la famille des Dau- 
phins; il fe nourrit de phoques & de pleuro- 
neües. On prétend qu’il attaque les Marjbuins 
& même les groffes Baleines. Sibbald , qui 
rapporte ce fait , ajoute que, bien loin de 
fe défendre , la Baleine pouffe alors des efpc- 
ces de mugilTeinens femblables à ceux d’un 
taureau qui (croit affailli par dts chiens ; & 
que pour fe foutlraire à la dent meurtrière 
de cet ennemi , elle quitte les gouffres de 
la mer , & fe retire vers les côtes. C’cll la 
caufe fans doute qu’il en vient de temps en 
temps quelques-uns échouer fur nos côtes. 
Il arrive fouvent que YEpaulard cil viflime 
de la voracité ; les pécheurs profitent tou- 
jours du moment où il guette la proie , pour 
le harponner. Sous l’Empereur Claude , un 
animal de cette efpvce vint près d’Oftie , dans 
le temps que ce Prince faifoit conilruirc le 
port de ce nom , ayant été attiré par des 
cuirs apportés de la Gaule & perdus dans 
un naufrage. Il s’etoit raffafic de cette nour- 
riture pendant pluficurs jours , & s’etoit creufc 
au fond de la mer une efpèce de canal , où il 
, étoit fi bien çnfeveli fous les vagues , qu’on 
ne pouvoit en aucune façon l’environner, (liais 
un jour qu'il courait après fa proie , il fut 
pouffé fur le rivage par les Ilots , avec tant de 
violence , qu’il échoua fur le fable. Son dos 
paroiffoit au deffus de la furface de l’eau , 
ÿc rcffcmbloit à un navire renverfé. Alors 
l’Empereur fit tendre des filets à l’entrée du 
port ; & s’étant avancé en perfonne avec les 
cohortes prétoriennes , il donna aux Romains 
un fpcflacle tres-amufam, en faifant attaquer 
1 ’Epaulard, à coups de lances, par des foldau 
placés fur des vaiffeaux. Un de ces navires 
coula à fond fous les yeux de Pline , ayant 
été rempli de l’eau que l’animal foufiloit avec 
impétuofité. Linn. f. n. 10S. B ri JJ. eetac. 
p. 573. Mail. Zool. dan. prad. p. S, n. yy. 
Otho Eabrie. Faun. Groenl. ^ 6 . Hunier , 
Tranf. philo/, année 1787. 

a. L’ÉpaularD ventru. (PI. I2,fig. 2.) 


s? 

J’ai donné cette dénomination à un animal 
cetacé qui fut pris dans la Tamilc il y a 
dix-fept ans. M. Hunier en a donné la figure 
dans les Tranfaâions philofaphiques , année 
17S7. Il a beaucoup rie rapport avec l'F.pau • 
lard par la ftrudurc de la tête ; il en diffère 
cependant par la mâchoire inférieure , qui 
11’cll pas renflée par délions comme dans i’ef- 
pcce précédente. Le ventre etl très-gros & 
s’amincit fubitement vers la région de l’anus. 
La nageoire du dos fe rapproche plus de la 
queue ; elle cil aufii moins élevée , mais plus 
longue que celle de YEpaulard ; elle a la 
forme d’un triangle rectangle. La partie infe- 
rieure du corps n’eft pas entièrement blan- 
che ; on y voit des teintes (ombres & noirâtres. 
L’individu <jui a fervi de modèle à notre 
figure , avoit dix-huit pieds de longueur. 
J’ai cru devoir réunir cet animal avec l’ef- 
péce précédente, jufqu’à ce que nous ayons 
des connoiffances plus poGnres fur les carac- 
tères qui les dillingaent. Hunier, TranfaêL, 
philo f. année 1787. 

L’Épée de mer y. D. Gladiatar D. corpcrre 
fub-eonico : pinnd in dorfo gladii recurvi 
a -nid à : ro/lro quaji iruneato : déni. bus par - 
vis , acutis. 

Le corps en forme de cône : une nageoire 
fur le dos, qui imite un fabre recourbe : des 
dents petites <St aiguës. 

M. Anderfon efl le premier Naturalise 
qui a parlé de ce cctacc. Il a là tète confor- 
mée à peu près comme celle de Y E paillard , 
& fa gueule garnie de petites dents pointues. 
Il porte à l’extrémité du dos une nageoire 
haute de trois ou quatre pieds , & large à 
fa bafe d’environ dix-huit pouces ; elle elt 
amincie au fommet & recourbée vers la 
queue. Scion la relation des Voyageurs , 
Y Epée de mer fe fert avec avantage de cette 
arme offenfivc dans les combats qu’il livre 
à la Baleine. « Mais c’ell plutôt par la 
» gueule , continue M. Anderfon , que ces 
» animaux font dangereux ; & comme ils 
» marchent ordinairement par petites trou- 
» p es , ils attaquent la Baleine tous à la fois 
» & emportent de gros morceaux de foi» 
» corps ; jufqu’à ce que s’étant échauffée à 
» un certain point , elle ouvre la gueule élc 
» en fait foriir fa langue. Ils fe jettent auffi- 
» tôt fur cet organe , qui efl prelque la feule 
» partie qu'ils en mangent; & s’étant à la 
» lin introduits dans ta gueule, ils l’arrachent 
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» toute entière ». Le même HiRorien croit, 
avec raifon , que les autres cétacés appelés 
Kiltars fur les côtes de la nouvelle Angle- 
terre , font les mêmes que ceux dont il cil 
ici queflion . En ell'et, ils ont les deux mâ- 
choires garnies de dents qui s’emboîtent les 
unes dans les autres ; ils portent vers le milieu 
du dos une nageoire haute de quatre ou cinq 
pieds ; ils vont par troupes & fe jettent tous 
enfemble fur une jeune Baleine, comme les 
dogues fur un taureau. Les uns la tiennent 
par la queue , afin de l’empêcher de fe fervir 
de cette défenfe , pendant que les autres 
l’attaquent de la mordent du côté de la tête. 
La Baleine fatiguée ouvre bientôt la gueule 
A tire la langue , fur laquelle la troupe affà- 
>née fe précipite aulTi-tôt & la mange avec 
avidité , ainfi que les lèvres. Ces animaux 
font d’une force incroyable ; on en a vu un 
feul arrêter une Baleine morte qui étoit 
amarrée à quelques chaloupes , & l’entraîner 
au fond de la mer. Il arrive quelquefois qu’on 
en tue dans le cours de la pêche : ils font 
gras, & l’huile qu’on en lire efl fort bonne. 
On les trouve près de Spielberg , dans le 
détroit de Davis , St fur les côtes de la nou- 
velle Angleterre. M. le Chevalier de Pagès , 
dans fon voyage vers le pôle du Nord , en a 
trouve vers le foixame-dix-neuvième degré 
de latitude. « Les poifibns à fabre, dit-il , 
» fe voient attflî parmi ces glaces ; mais ils 
« quittent plus rarement leurs climats gelés 
» du pôle. Ils ont vingt-trois ou vingt-cinq 
» pieds de longueur: leur couleur ell noire, 
» & ils portent leur fabre pcrpendiculaire- 
» ment fur le dos. Ce fabre a fa courbure en 
e arrière de l’animal Se a environ quatre pieds 
» de longueur. Iis font ennemis des Baleines, 
» vont en troupe de cinq ou fix pour la 
» combattre , & out un chef qui cil plus 
» grand que les autres. J’ai vu des Baleines 
» fuir avec grande vitefle , Se j’en ai vu d’au- 
» très pleines des entailles du fabre de ces 
i> poilfons belljqueitx ». l'oy. vers le pôle 
du Nord, tant. 2 , p. 1(2. Anderfon , Hiji. 
dljl. (s de Craenl. sont. 2 , p. tyf. 

Le Bîr.UGA 6. D. Atbicans D. corpore fub- 
conico pinnA in dorfo nullâ .* dentibus bre- 
vibus , apicc planis. 

Le corps en forme de cône : point de 
nageoire fur le dos t les dents courtes & 
éniouflces. 

Cet animal a etc place fucce.Tivement dans 


le genre des Baleines Se dans celui des Ca- 
chalots ; mais fi l’on a égard au caraélère 
principal, fuivam lequel nous avons difpofé 
les rlatTcs , il ell certain qu’on doit le ranger 
parmi les Dauphins , puifqu’il a des dents 
aux deux mâchoires. Le corps ell arrondi ; 
fa conformation approche de celle d’un cône 
alongé , dont la bafe ell vers les nageoires 
latérales Se le fommet vers la queue. La 
tête e!t etnirte , terminée par un bec obtus, 
& furmomée d’une protubérance , au milieu, 
de laquelle vient aboutir un évent qui fe 
dirige obliquement vers la partie pollérieure 
du corps. Les mâchoires font à peu près 
égales ; celle de défions ell armée , de part 
A d’autre , de neuf petites dents , obtufes à 
leur fommqt , dillantcs les unes des antres , 
Se femblables , par leur ftruâurc , aux dents 
molaires des quadrupèdes : celles qui occu- 
pent le devant de la mâchoire font plus 
petites que les autres. On en trouve un pareil 
nombre à la mâchoire fupérieure ; mais 
elles font plus pointues Se un peu recour- 
bées. Les yeux ne font pas plus grands que 
ceux du cochon ; ils font d’une couleur bleuâ- 
tre. L’ouverture de la gueule ell petite ; la 
langue fortement attachée à la mâchoire in- 
férieure ; & le trou auditif prefque imper- 
ceptible : il ell finie derrière les yeux. Les 
nageoires latérales font larges & d’une ligure 
ovale : il n’y en a point iur le dos; mais à 
leur place , on trouve une callofité anguleule, 
comme fur la Baleine-Franche. La nageoire 
qui termine la queue ell partagée en deux 
lobes arrondis fur leur contour. Le mâle ell 
ourvu d’un balenas olfeux , d’une couleur 
lanche , renfermé dans une efpcce de gaine. 
La femelle a deux mamelles limées l’une à 
la droite & l’autre à la gauche des parties de 
la génération ; leur groffèur égale le bout du 
petit doigt. Tout le corps cil blanchâtre , A 
parfémé de taches brunes & bleuâtres dans les 
jeunes animaux. La peau , qui a un pouce 
d’épaifieur, recouvre une couche de lard 
d'environ trois pouces. On prétend que la 
chair de cet animal ett rouge A aufii ver- 
meille que celle du porc. Les poilfons d’une 
médiocre grandeur, comme les morues, les 
perfegues norvégiennes , les foies , font fa 
nourriture ordinaire; mais il préfère à tous 
ces mets , les églefins qu’il recherche avec 
beaucoup d’avidjté. Comme fon gofier n’a 
point une grande capacité , il arrive fou- 
vent qu’en voulant avaler des poifibns trop 

gros. 
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gros i il fe trouve fu (Toque. La femelle ne 
fait qu’un petit à la fois, qui efl d’une couleur 
. verte tandis qu’il efl dans le ventre de fa mère; 
il devient bleuâtre quelque temps après qu’il 
efl né ; & enfin il prend une teinte blanchâtre 
a mefure qu'il avance en âge. Les mères vont 
en troupes. Les petits , qui marchent tou- 
jours à leurs côtés, imitent tous leurs mou- 
-vemens. Audi -tôt qu’on voit une femelle 
.paroître fur la furface de l’eau , le petit ne 
tarde pas à fe montrer. Plus familières que les 
-autres efpèces de ce genre, elles fe plaifent à 
fuivre les vailTeaux dans leur courfc ; & c’ell 
un fpeétacle a (Te a amufant de voir ces ani- 
utaux , qu’on ditlingue facilement à cattfe de 
Ja blancheur de la peau , exécuter mille mou- 
vemens divers , fur la furface des eaux. On 
a remarqué qu’ils ont dans leurs habitudes 
beaucoup de conformité avec le Narhwal. 
Pendant les rigueurs de l’hiver, ils quittent 
la haute mer, & viennent fe réfugier dans les 
baies où il n’y a pas de glaces. Le peu de 
profit qu’on retire de la capture de ces ani - 
maux , ell caufe qu’on ne prend guère la 
peine de leur donner la chafie; cependant 
on cil bien aife d’en rencontrer , parce que 
les pêcheurs des Baleines regardent leur ar- 
rivée comme un préfage certain d’une pêche 
abondante. La longueur ordinaire du Béluga 
eft de douze à dix-huit pieds. On le trouve 
dans le détroit de Davis , & fur-tout dans la 
baie méridionale appelée Sud-Bucht : il 
s’approche des côtes l’hiver & le printemps. 
Mull. prod. yo, Balena albicans. M. Bail, 
il. ruff. 3 , p. y 2. Af. Otho Fabric . Faun. 
Crotnl. p. yo. 


* Le Dauphin a deux dents 7. D. Biden- 
taeus D. corpore fub-conïco : pinnd in extremo 
dorfo lanceolatd : roflro attenuato , deprejfo : 
dentibus duobus acutis in maxilld in/eriore. 

Le corps en forme de cône : une nageoire 
lancéolée à l’extrémité du dos : le mufeau 
aminci & aplati : deux dents aiguës à la mâ- 
choire inférieure. (PI. 1 1 , fig. 3. ) 

A juger de cet animal par la figure A par 
la courte defeription qu’en a donnée M. Hun- 
ier dans les Tranfaâions philosophiques , 
année 1787 , il a beaucoup de rcITemblance 
avec le Nefarnak ; il en différé cependant 
par plufieurs caradères qui l’ont fait regarder, 
avec ratfqn , comme un animal très-different. 


. 2 f 

Sa plus grande grofleur efl vis-à-vis les na- 
geoires latérales ; enfuitc il s’amincit , pac 
degrés infenfibles , jufqu’à l’extrémité de la 
queue. Le front ell convexe , arrondi ; la 
mâchoire fupérieure aplatie A terminée pac 
un bec femblable à celui d’un canard ; mais 
on ne trouve que deux dents pointues à l’ex- 
trémité antérieure de la mâchoire d’en bas. 
Les nageoires latérales font limées vis-à-vis 
les angles de la gueule ; elles font petites 
relativement à la grandeur du corps & d’une 
figure ovale. Celle du dos correfpond à l’ori- 
gtne de la queue ; elle cil conformée en fec 
de lance , pointue , & inclinée en arrière. 
Celle de la queue cil compofée de deux 
lobes échancrés, qui repréfentent un croif- 
fant par leur réunion. Le dédits du corps ell 
d’un brun noirâtre, & le ventre un peu moins 
obfcur. L’individu qui a fervi de modèle à 
la figure que nous avons indiquée , fut pris , 
en 1783, au dédits du pont de Londres: il 
avoit vingt-un pieds de longueur. M. Huntec 
obferve que celui-ci étoit jeune , puifqu’il 
avoit dans fon cabinet le crâne d’un autre 
Dauphin de cette efpèce, qui étoit trois fois 
plus grand. Il conclut de là que l’animal au- 
quel ce crâne appartenoit , avoit au moins 
trente à quarante pieds de longueur. Hunier n 
philo/. Tranfaâ. ann. 1787. 

* Le Butskopf 8. D. Butskopf D. corpore 
coniformi : pinnd in dor/o apice recurvd : 
roflro atlenuato , deprejfo : denticulis in 
maxilld fnperiore & palato. 

Le corps en forme de cône : une nageoire 
fur le dos , recourbée en arrière : le mufeau 
aminci & aplati : la mâchoire fupérieure & 
le palais hértlTés de petites dents. 

On vient de publier dans le Journal de 
phyfique du mois de mars de celte année 
1789 , la defeription & la figure des deux 
cétacés échoués près de Honfleur le 19 
feptembre 1788. C’étoit , dit-011, une mère 
avec fon petit. En examinant le deffin & en 
.lifant les détails qu’en a donnés M. Bauffard, 
ancien Lieutenant de frégate de la Nation 
franqoife , il pareil que ces animaux font 
abfoiument conformes à celui qui a été dé- 
crit par Dale , dans fon livre intitulé Anti- 
quités dHarwich ; mais ils different, à cer- 
tains égards , de celui dont nous venons de 
parler tous le nom de Dauphin à deux 
dents. Le corps , vu de côté , repréfente un 
cône dont le fommet ell vers la queue. Sa 
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plus-grânde épaiffeur corrcfpond à l’infertion 
des nageoires latérales; il s’amincit enfuite, 
par degrés infenfiblcs , jnfqu’a la nageoire 
qui termine le tronc. Sa tête a plus de hauteur 
que de largeur. Le front, qui ell très-renflé, 
fe rétrécit fubitement & finit en une efpèce 
de bec plat & arrondi à l’extrémité. L’évent 
eft placé fur le fommet de la tête , vis-à-vis 
l’orbite des jeux ; il forme un croiffant dont 
les cornes fe dirigent vers la queue ; caraélère 
particulier à cet individu St qui le diflingue 
des autres cfpcccs de Dauphins. Celui que 
Dale a déciil avoit atiflï un évent dont les 
cornes étoient tournées en arrière. A la place 
des dents , on trouve fur la litrface du palais 
St fur le contour de la mâchoire fupérieure , 
de petites pointes inégales & dures ; elles 
avoient une demi-ligne d’élévation fur le 
jeune cetacé ; celles de la mère étoient plus 
longues. La langue , qui adhère à la mâchoire 
inferieure , ell un peu rude & garnie d’un 
rebord dentelé : il y a auflî une autre den- 
telure fur 1er bords de la mâchoire fupérieure. 
Les yeux font convexes, comme ceux des 
quadrupèdes , bordés de paupières , & em- 
boîtés dans un bourrelet glutinetix d’un pouce 
& demi de diamètre ; ils font fîmes vers le 
milieu des parties latérales de la tête. La 
nageoire du dos ell plus près de la queue 
que du tmifeau ; fou fommet cfl recourbé en 
arrière. Les nageoires latérales font placées 
fur la partie inférieure de la poitrine ; elles 
font petites relativement à la groffeur de 
l’animal : celle de la queue fe divile en deux 
lobes échancrés en faux. Tout le corps , ex- 
cepté le ventre, efl d'une couleur de plomb. 
La conformation de ces deux cétacés étoit 
abfolumeni la même ; ils ne différoient entre 
eux que par leurs dimenfions. Le jeune avoit 
douze pieds fix pouces de longueur; St le 
vieux , vingt-trois pieds fix pouces. Des 
pécheurs d’Honlleur les aperçurent au loin 
le débattant fur la grève ; ils s’en approchc- 
xent & trouvèrent le petit échoué. La mère 
cherchoit a le débarrafler pour le remettre 
en fiottaifon ; mais ce gros animal , tirant 
trop d’eau , s’échoua bientôt lui-même par 
la tête qui cfl plus pefante en proportion 
que le refie du corps. Les pêcheurs s’empa- 
rèrent d’abord du petit , l’amarrèrent avec 
des cordes ; & à force de bras , aidés d’un 
cheval & favorifés par le reflux qui montoit 
encore , ils le hâtèrent au delà du plein , où 
• la mer devoit fe porter ce jour-là. Enfuite 
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ils fe portèrent vers la mère-; S fe mettait# 
dans l’eau jufqu’à la ceinture , ils lui donnè- 
rent pins de cinquante coups de couteau fur 
la tête ou fur le dos, St lui firent une large- 
ouverture au ventre. L'animal donna dans ce 
moment qnelques (ignés de douleur , en 
pouffant plnfieurs fous femblables au gro- 
gnement d’un cochon ; & remuant la queue 
avec une force prodîgicufi: , il éloigna tous 
ceux qui l’environnoient. Alors quelques 
autres pêcheurs étant allés chercher une petite 
ancre avec des cordages , ils introdmfirent 
l’une des pattes de l’ancre dans l’évent dtr 
cetacé , 8t pafsèrent un noeud coulant autouc 
de la queue, dans le deffein de le retournée 
& de L’échouer entièrement; mais fe ferttan# 
bleffc dans la tète & gêné par la queue , 
l’animal fit ries efforts fi violens, qu’il cafTa 
la corde , quoique fort groffe , fe débarraffa 
de la patte de l’ancre; & profitant de la mec 
qui montoit toujours , il s’échappa St s’en- 
fuit, en lançant par fon évent un jet d’eau & 
de fang , à plus de douze pieds de hauteur» 
Le lendemain , des pêcheurs de Tourvillc » 
bourgade à trois lieues d’Honfleur, trouvè- 
rent , près du banc du Rattier^le cetacé mort 
St durant entre deux eaux, ils l'amarrèrent 
St , avec le recours de cinq chaloupes , l’ame- 
nèrent à Honlleur. On vendit la grailfe, par 
adjudication , au prix de cent vingt- livres. 
Les deferiptions qu’on trouve dans les ou- 
vrages de Mnrtens , Dale, Pontoppidan , & 
dans la Zoologie britannique de M. Pennant » 
fous les dénominations que je donnerai à la- 
fin de cet article , s’accordent parfaitement 
avec celle de M. BaufTard , & n'en ditterenr 
qu’en ce que ces Naturalilles n’indiquent 
point de dents dans la gueule. Mais avoient- 
tls obfervé avec attention l’intérieur de la 
bouche ? N’cll-il pas polfiblc que ces afpé- 
rités aient échappé à leurs recherches , fur- 
tout fi les animaux qu’ils ont décrits étoient 
jeunes ? Je puis donc conclure que tous ces 
détails appartiennent à la même efpèce. 
J’ajouterai encore que le Dauphin à deux 
dents pourrait bien être aulîi le même indi- 
vidu ; car il eft probable que les pointes 
inégales & prefque imperceptibles qu’on 
trouve dans la bouche des jeunes Butskopfs » 
eroiffent& deviennent des dents très-fenfibles, 
lorfque l’animal eft parvenu à certain âge. 
Du relie , cette opinion ne peut fe confirmer 
ou fe détruire que par de nouvelles obfcr- 
vations. Lorfque nous aurons des remarques 
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pofmvej fur les trois animaux dont nous 
venons de parler , alors nous alignerons à 
chacun la place qu'il doit occuper dans la 
tribu des cétacés. Mais fi le Bueskopf a conf- 
tamment de petites dents au palais & fur le 
contour de la mâchoire fuperieure , il eft hors 
de doute qu'il forme un genre particulier 
dans cette clafle. Mar uns , Spti^b. 124. 
Bottle-Head or Jlounders head. Date , Har - 
wich ,4, XI , tab . 14. Nebbe-Haul or beaked 
%vhale . Pontoppid. Norvay , 1 , 12 . Beaked . 
Penn. Zool. brie. p. rp , n. 10. Obferv. fur 
la Phyjiquc , CHiJl . Naturelle , 6* /cj Arts, 
mars 178p. 

Voici les dimenfions du petit & du grand 
cetacc qui ont etc décrits dans le Journal de 
phyfique déjà cité» 

Proportions du jeun* animal , 

piaii. f races. 

Longueur tonie , depuis le bout 
du mulcau jufqu’à l’extrcinité de la 
queue , 1 2 6 

■ Circonférence du corps vis-à-vis 
les nageoires latérales, 8 

Longueur du bec ou mufeau , j 

Diltance de l’évent à l'extrémité 
du mufeau , lit 

Dillance de l’anus à l’extrémité 
de la nageoire de la queue , $ 8 

Dillance de la nageoire du dos 
à l’extrcmité de la nageoire de la 
queue , J 6 

Dillance de ta partie antérieure 
de celte nageoire à l’extrémité du 
mufeau , 7 8 

Longueur de la nageoire du dos, I 
Hauteur de cette meme nageoire, " 7 

Longueur des nageoires laté- 
rales , _ l 

Largeur de ces nageoires , 7 

Largeur de la nageoire de la 
queue , 3 a 

Proportions de la mère. 


Longueur totale , depuis le bout 
du mulcau jufqu’à l’extrémité de la 
queue , 2) 6 

Circonférence du corps vis-à-vis 
les nageoires latérales , i S 7 


. *7 

po-icrj. Ligue*. 

Dillance de l'évent à l’extré- 
mité du inufeau , ^ ^ 

Longueur de la tête, t ^ 

Circonférence de la tête, 8 7 

Hauteur de la tête, I ^ 

Largeur de la tête , g 

Dillance de la nageoire du 
dos à l’extrémité du mufeau , 1 j $ 

Longueur de la nageoire du 
dos, 1 

Hauteur de cette même na» 
geoire, rp 

Longueur des nageoires la- 
térales , 2 

Largeur de ces mêmes na- 
geoires , 1 j 

Largeur de la nageoire de la 
queue, 6 10 

Longueur de la vulve, 1 3 

Dillance de l’ouverture de 
l’anus, aux deux fentes qui ren- 
ferment les mamelles , g 

Diamètre du mamelon , x 

Longueur du mamelon, 6 

* Le DauFHIN eères p. D. Fercs D. pinnt 
in dorjo : capit : rotundato : dentibus fab- 
ovasis , apice obtujîs. 

Une nageoire lur le dos : la tête arrondie ; 
les dents ovales & obtufes au fommet. 

M. l’Abbé Turles , Prieur -Bénéficier ait 
Chapitre de Fréjus, & qui joint à fie grandes 
qualités , des connoiffances profondes en 
Hilloire Naturelle , a eu la complaifance 
d'envoyer à M. Bénard le defiin du fquelette 
& la defeription de cet animal , dont aucun 
Naturalifle n’a encore fait mention. La hau- 
teur de la tête égale à peu près fa longueur; 
elleelt très-renflée fur le fommet; Se s'amincit- 
fanttout à coup vers fa partie antérieure , elle 
fc termine par un mufeau court Se arrondi , 
comme celui d’un veau. M. Turles trouve 
que la forme de la tête pourroit être com- 
parée à celle de la vielle ( Uhthyolog. pl. 10, 
fig. 3J-); en fuppofant toutefois que celle-ci 
ne fut point comprimée par les côtés , mais 
d’une largeur conforme à la hauteur moyenne. 
Les mâchoires font égales , recouvertes de 
lèvres membraneufes , & garnies intérieure- 
ment d’une rangée de denrs : on en compte 
vingt à chaque mâchoire. La conformation 
des dents forme le caraélère diflinftif de cette 
efpècc. Il y en a autant de groüês que de 
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petites -, les plus grandes ont environ un pouce 
& quelques lignes de longueur, fur un demi- 
pouce de large. La partie qui s’enfonce dans 
l’alvéole , imite un cône dont le fommet eft 
recourbé & aplati du côté oppofé à la cour- 
bure. La partie qui eQ à découvert égale en 
longueur celle qui entre dans la gencive ; 
elle ell d’une ligure ovale. arrondie au fommet , 
& comme divtfée en deux lobes par une rai- 
nure qui régne fur toute fa longueur. Les 

Î ietites dents font plus courtes de cinq ou fix 
ignés que les groll'es. De plus , cet animal a 
un évent fur la partie fupérieure de la tcte ; 
une nageoire fur le dos , deux fur les côtes , 
& une placée horizontalement à l’extrémitc 
de la queue. Tout le corps ell recouvert d’une 
peau line & noirâtre. M. Lambert, Bourgeois 
de Saint-Tropés , a envoyé à M. l’Abbé Turles 
les détails futvans fur la capture de ce cet.lcé. 
« Le 22 juin 1787, un bâtiment qui venoit de 
» Maltlre, ayant mouillé dans une petite plage 
» appelée les Cambiers , (huée à l’entrée du 
» polfe , fut tout à coup environné d’une 
» troupe de poilTons monllrueux. Aulfi-tot le 
» Capitaine defeendit dans la chaloupe avec 
» une partie de fon équipage; & s’étant ap- 
» proche d’un de ces animaux , il lui enfonça 
» le trident d3ns le dos. Le motiHre frappé 
» s’enfuit avec tant de vîtefTe , qu’il auroit 
» entraîné la chaloupe, fi les gens de l'cqui- 
» page n’eulTent réuni toutes leurs forces pour 
u la retenir. Ils luttèrent ainfi pendant quel- 
» que. momens ; à la fin , le trident fc détacha 
» « emporta un gros morceau de chair. Le 


» poiffon ayant fait quelques cris, toute la 
» troupe fe rendit auprès de lui. Là , tout 
m réunis , ils continuèrent à pouffer tant & 
» de fi profonds ntugiffetnens , que le Ca- 
» pitaine & tout fon équipage en ctoient ef- 
» frayés, Enlin , après avoir rodé pendant 
» quelques inllans autour de ce bâtiment , ils 
» s’enfoncèrent dans le golfe de Grimeau 8 c 
b difparurent. La nuit du 22 au 2 j , deux 
b chaffeurs qui dirigeoient leur route du côte 
b de Grimeau , vers les deux heures du matin , 
b entendirent de loin un bruit confus qui 
b les frappa , mais dont ils ne pouvoient 
b deviner la caufe. A mefure qu'ils avançoient, 
b le bruit devenoit plus fort. Etant arrives 
b proche le château de Brrtheau , ils fe ren- 
» dirent au bord de la mer , où ils trouvèrent 
b plufieurs bateaux qui donnoient la chaffe à 
b ces poiffons qui pouffoient des fifflemens 
b aigus.... Des matelots armés d’une hache les 
b frappoient fur la tête & travailloient à l’eiivi 
» à qui en affommeroit davantage. La met 
» étoit teinte de fang. On prétend qu’on en 
» tua une centaine , mais on n'en retira aucun 
b parti , quoiqu’ils fuffent chargés de beaucoup 
b dp gratffe. La chair étoit rougeâtre , comme 
b celle du boeuf b. On conferve le fqueiette 
d’un de ces animaux dans le Cabinet d’Hidoire 
Naturelle du feminaire de Fréjus. Il a env iron 
quatorze pieds de longueur. L’os du crâne a 
un pied dix pouces fix lignes de -long 8 c un 
pied cinq pouces de large. J’ai conferve à 
cette efpccc de Dauphin le nom de Fcrej que 
lui ont donné les matelots provençaux, 
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